BIBLIOTECA  PROVINCIALE 


•) 


NAZIONALE 


B.  Prov. 


J 05» 


NAPOLI 


Digitized  by  Google, 


Palchetto 


/0$D 


DigPred  by  Google 


histoire 

romaine- 

TOME  ONZIEME, 


Digitized  by  Google 


H I -S  T O I R [E 


R O M A I N£E , 

DEPUIS 

LA  TRANSLATION  DE  L’EMPIRE 
par  Constantin  , jusqu’à  la 
prise  de  Constantinople  par 
Mahomet  II, 

traduite  de  l'Anglois  de  LAURENT  EciIARD, 

TOME  ONZIEME, 

Contenant  l’Histoire  des  Empereurs , depuis  l’afl 
de  Jesus-Christ  1204.  jusqu’en  1341, 


A AVIGNON, 


Antoine  AUBANEL,  Imprimeur-s 
Libraire  , rue  Saint-Marc. 

J e an  - Albert  JOLY,  Imprimées 
Libraire  , rue  Vieux-Sétier, 

An  X.  ( 1 8oz.  ) 


Digitized  by  Google 


TABLE 

DES  SOMMAIRES 

Du  onzième  Volume. 


HISTOIRE  ROMAINE* 

LIVRE  DOUZIEME , 

CHAPITRE  Ijlf 

Çonstantinople  sous  les  Empereur^ 

François. 

‘ t , 

< Espace  de  57  ani,  > 

*•  Caractère  de  Baudouin.  ïi.  Em-> 
pereurs  François  et  Grecs,  ni.  Couron-  ÂT7TÏ7T 
nement  de  Baudouin,  iv.  Il  en  instruit 04 
les  Fruités  d'Occident.  v.  Boniface  de 
Montferrae  Roi  de  Thessaloniijue.  vii 
Alexis  fait  -crever  les  yeux  à Murtnt - 
fie.  vu.  Baudouin  poursuit  Alexis.  VI 1 1. 

Boniface  est  effrayé  des  progrès  de  V Em- 
pereur. ix;  Il  se  brouille  avec  lui.  x.  On 
les  réconcilie,  xi.  Vengeance  de  Boni- 
jace.  xii.  , Ses  progrès,  en  Tfiessalie  et  en. 

Tome  XI.  a 


Digitized  by  Google 


ij  TABLE- 

Grece.  XI II.  Partage'  des  Provinces  dé 
t Empire . xiv.  Succès  des  Françoh  en 
Asie.  xv.  Situation  embarrassante  de 
J105»  Lascar is.  xvi.  Alexis  est  exile  par  Bo- 
ni face.  xvii.  Les  Grecs  s' allient  avec 
Jean  Roi  des  Bulgares,  xvili.  Ils  font 
la  guerre  aux  François,  xix.  Baudouin 
rappelle  les  Troupes  d'Asie,  xx.  Il  va 
faire  le  siège  d' Andrinople.  xxi.  Il  est 
vaincu  et  fait  prisonnier,  xxn.  Ville- 
Hardouin  recueille  les  débris  de  l'armée* 
xxi  11.  Il  ne  peut  retenir  les  Vénitiens . 
xxiv.  Carnage  des  Arméniens.  xxv< 
Henri  est  nommé  Régent.  XXVI.  Boni- 
face  l'arrête  en  Thessalie.  xxvi  1.  Henri 
fait  lé  siège  ét  Andrinople.  xxvill.  Il 
est  contraint  de  le  lever,  xxix.  Il  aban- 
12.0 6.  donne  encore  Didymotique.  xxx.  Irrup- 
tion du  Roi  de  Bulgarie,  xxxi.  Rava- 
ges dans  l'Empire.  xxXII.  Ils  sont  cause 
de  la  réunion  des  Grecs  avtc  les  Fran- 
çois. kxxiii.  On  lui  refuse  l'entrée  de 
Didymotique.  xxxiv.  Les  assiégés  de- 
mandent du  secours  d Henri,  xxxv.  Il 
met  en  fuite  le  Roi  des  Bulgares,  xxxv i« 
//  délivre  Renier  de  Trit.  xxxvi  1.  On  ap- 
prend la  mort  de  l'Empereur  Baudouin. 
£xXvill.  Le  Roi  des  Bulgares  nie  dé  en. 
être  l'auteur,  xxx  IX.  Couronnement  de 
Henri.  XL.  Il  chasse  Une  seconde  fois  le 
Roi  des  Bulgares.  XLI..J/  épouse  la. 
file  du  Marquai  de  ftiontferrat.  XL1I. 

et*  » » 

K * -*'*'•*. 


Digitized  by  Google 


' DES  SOMMAIRES.  iij 

3E ’tat  de  Théodore  Lascaris.  XLIII.  Il 
engage  les  Bulgares  à faire  irruption 
en  Thrace.  XLIV.  Efforts  de  Lascaris 
rendus  inutiles  par  Henri . XLV.  Treve 
entre  les  deux  Empereurs.  XLVI.  Henri 
ravage  le  pays  des  Bulgares.  XLVII. 
Mort  du  Marquis  de  Montferrat. 
KLVIII.  Fin  malheureuse  du  Roi  des 
Bulgares.  XLIX.  Les  François  s'établis- 
sent dans  le  continent.  L.  Les  Vénitiens 
s'emparent  des  irles.  LI.  Occasion  de  la 
guerre  dè  Thessalonique.  LU.  Révolte 
de  Blandras.  LIII.  L'Empereur  donne 
le  Royaume  de  Thessalonique  au  fils  de 
Boniface.  LIV.  Perfidie  de  Blandras . 
LV.  Il  anime  les  Lombards.  LVI.  Henri 
le  chasse  de  l'Empire  et  fait  la  paix 
avec  les  Lombards.  LVII.  Paix  et  al- 
liance avec  Michel , Comnéne  Roi  d'E- 
pire.  LVI II.  Infidélités  et  cruautés  de  ce 
Prince.  LIX.  Alexis  revenu  en  Orient  , 
est  enfermé  par  Lascaris.  LX.  Edit  de 
Henri  sur  les  Donations  aux  Eglises. 
LXI.  Le  Pape  l'annulle.  LXII.  Dispute 
entre  les  V énitiens  et  les  François  sur 
l'élection  d'un  Patriarche.  LXIII.  Vio- 
lences du  Légat  contre  les  Grecs.  LXIV. 
L'Empereur  en  arrête  le  cours.  LXV.  Il 
fait  la  paix  avec  Lascaris.  LXVI.  Sa 
mort  et  son  caractère.  LXVII.  Difficultés 
sur  l'élection  d'un  Empereur.  LXVII.  Le 
Roi  de  Hongrie  refuse  la  Couronne . 


no?. 


120?. 

I209. 


niO: 

1212. 

1213. 
et  suiv. 

1216. 


Digitized  by  Google 


W ••  TABLE 

= Ï2I7»  LXIX.  Pierre  de  Courtenay  L'accepte,  LX5$ 
Il  est  sacré  à Rome.  LXXI.  Il  est  obligé 
de  lever  le  siège  de  Duras.  LXXII.  Le 
Roi  cfEpire  l'arrête  et  défait  ses  Trou - 

1218.  pes.  LXXIII.  Le  Pape  menace  Théodore • 

1219.  LXXIV.  Traités  avec  ce  Prince.  LXXV- 

et  suiv.  Philippe  fils  aîné  de  Henri , ce  de  la  Cou- 
ronne à son  frere  Robert.  LXXVI.  Celui - 

1221.  ci  se  rend  à Constantinople.  LXX VII.  IL 

1222.  est  couronné.  Ses  premiers  soins.  LXXVIII. 
Paix  avec  L asc  a ris  : mort  de  ce  Prince « 
LXXIX.  Son  éloge.  LXXX.  Il  prive  sort 
fils  de  la  Couronne  pour  la  donner  a Du - 
cas  Vatace  son  gendre.  LXXXI.  Caractère 
de  ce  Prince.  LXXXII.  On  irrite  Robert- 
contre  lui.  LXXXIII.  IL  implore  le  se- 
cours du  Pape.  LXXXIV.  Théodore  prend 
le  titre  <£ Empereur  de  Thessalonique . 

1223.  LXXXV.  Défaite  des  François.  LXXXVI. 
[et  suiv.  Progrès  de  Vatace.  LXXXVII.  Ses  Trou- 
pes sont  reçues  a Andrinople.  LXXXV III* 

I22<.  Théodore  les  en  chasse.  LXXXIX.  Robert 
a recours  au  Pape.  xc.  Il  fait  une  paix 

12,26.  honteuse  avec  Vatace.  xci.  Il  épouse  une 
jeune  Françoise,  xcii.  Suites  tragiques 

1228.  de  ce  mariage,  xciii.  Sa  mort  et  son 
■ caractère,  xci  v.  Le  jeune  Baudouin  son 

fils  lui  succédé.  XCV.  On  fait  alliance 
avec  le  Roi  des  Bulgares,  xcvi.  On  la 
rompt  peu  après.  XCVII.  Jean  de  Br  tenue 

1229.  est  nommé  Empereur,  xcvm.  Condi- 

pt  suiv.  tiens  auxquelles  il  accepte  la  Couronne ■» 


Digilized  by  Google 


DES  SOMMAIRES.  -r 

fcc ix.  Son  entrée  et  son  sacre  à Cons- 
tantinople. C.  Infidélité  et  défaite  de 
Théodore.  CI.  A[en  lui  fait  crever  les  1233» 
yeux.  cil.  Les  François  rompent  la  paix 
avec  Vatace  et  prennent  Riga,  ci II.  12.34. 
Ligue  d' A [en  et  de  Vatace.  civ.  L'Ern-  1235. 
pereur  implore  le  secours  du  Pape.  CV. 

Vatace  et  A [en  entrent  dans  la  Thrace. 
cvi.  Ils  assiègent  Constantinople  , et 
sont  vaincus,  cvn.  Ruine  de  leur  flotte.  1236. 
CVIli.  Ils  sont  défaits  une  seconde  fois. 

CIX*  Triste  situation  des  François,  ex. 
Baudouin  va  implorer  le  secours  du  Pape 
et  de  Saint  Louis,  cxi.  Croisade  en  sa  12. 3 7* 
faveur,  cxn.  Mort  de  Jean  de  B vienne. 

CXlii.  Son  éloge,  exiv.  Les  François 
nomment  Anseau  de  Cahieu  pour  Régent. 
cxv.  A [en  rompt  avec  Vatace.  cxvi.  Il 
se  réconcilie  avec  les  François,  cxvii. 

Ils  assiègent  ensemble  T[urule.  cxvm. 

A [en  les  abandonne,  exix.  Il  se  récon- 
cilie avec  Vatace.  cxx.  Mouvemens  de  J, 
Baudouin  et  du  Pape  en  Occident,  cxx  r.  3 

Frédéric  arrête  le  secours  de  Constanti- 
nople. cxxil.  Il  s'unit  avec  A[en  et 
Vatace.  CXXlli.  Frédéric  se  déclare  con- 
tre Baudouin  et  se  réconcilie,  cxxiv. 

Les  Troupes  qui  partent  pour  Constanti- 
nople , se  dissipent,  exxv.  La  disette  ob ti- 
ge les  François  à engager  la  Couronne 
d Epines,  cxxvi.  Louis  IX  la  retire  et 
la  fait  apporter  en  France,  cxxvn.  B au-  1239’ 

33 


' t - 


k_  •*%' 


Digitized  by  Google 


DES  SOMMAIRES. 


I* 


LIVRE  TREIZIEME. 

CHAPITRE  PREMIER. 


^Depuis  l' expulsion  des  Empereurs  Fran- 
çois , jusqua  la  mort  de  Michel 
Paléologue. 

• i 

( Espace  de  ix  ans.  ) 


Jean  La  sc  a ris  et  Miche  i, 
Paléologue,  faisant  ensemble 
le  LXXIV  Empereur  Grec. 


I.  P Aléologue  ne  peut  croire  la  prise 
de  Constantinople.  II.  Il  reçoit  les  or - 
nemens  Impériaux  de  Baudouin,  ni. 
Harangue  qu'il  fait  au  peuple  à ce  sujet. 
iv.  Son  entrée  à Constantinople,  v.  IL 
traite  avec  douceur  les  Vénitiens  et  les 
Pi  sans.  vi.  Les  Génois  s'établissent  a 
Fera.  vri.  Conditions  des  uns  et  des  au- 
tres. viir.  Mouvement  de  Baudouin 
auprès  des  Puissances  de  l'Europe.  IX. 
Paléologue  s'efforce  de  gagner  le  Pape, 
X.  Le  Patriarche  Arsene  abandonne  son 
Siège,  xi.  On  établit  Nicéphore  à sa 
place . xii.  Arsene  revient  h Constantino- 
ple, xill.  Incursion  des  Tar tares  ; leur 

«S. 
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origine.  XIV.  Conquêtes  de  Ztngts-  Chah'*. 
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envoyent  des  Ambassadeurs  aux  Romains • 
xviii.  Comment  l'Empereur  leur  en  im- 
„/,  pose.  xix.  Paléologue  fiait  alliance  avec 
eux.  xx.  Il  marie  les  saurs  du  jeune  Em- 
pereur à des  Etrangers,  xxi.  Il  fait  brû- 
ler les  yeux  au  jeune  Empereur,  xxi  l_ 
12.63.  Autres  mauvais  traitemens.  xxm.  Re- 
jet suiv.  vol  te  au  sujet  d'un  faux  Jean  Lascaris . 
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est  appaisée.  xxvi.  Le  Patriarche  excom- 
munie l'Empereur,  xxvn.  Paléologue 
demande  la  Pénitence,  xxv I il.  Arsene 
refuse  de  la  lui  imposer,  xxix.  Il  persiste 
dans  sa  résolution,  xxx.  Heureuses  expé- 
ditions en  Grece  et  en  Asie.  xxxi.  L'Em- 
pereur demande  la  pénitence  aux  Evê- 
ques. xxxi  1.  Il  est  encore  rejetté  par  Ar- 
sene. xxxill.  Mémoire  contre  le  P a-  v 

tri  arche,  xxxiv.  Il  refuse  de  se  justifier 
devant  les  Evêques,  xxxv.  Il  est  déposé 
et  exilé,  xxxvi.  Schisme  à son  sujet  et 
colere  de  l'Empereur,  xxxv  il.  Inquiétu- 
des de  ce  Prince,  xxxvm.  Il  inspire  au 
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Joseph  est  mis  en  sa  place.  XL.  Il  absout 
l'Empereur.  XLI.  Clameurs  des  Moines 
contre  Joseph.  XLil.  Persécution  exercée 
contr 'eux.  XLIII.  Mort  de  Michel  Des- 
pote, XL  IV.  Entreprises  <je  Jean  son  fils. 
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Depuis  la  mort  dt  Michel  Paléologue\ 
jusqu'au  jeune  Andronics 

( E*pace]  de  37  an*.  ) 


Andronic  PaléologüEj 

Empereur  LXXV. 


- I.  i Roubles  du  régné  d'Andronicl 
•il.  Le  Pape  Martin  et  le  Roi  de 
Sicile  se  déclarent  contre  lui.  111, 
Sa  situation  embarrassante,  iv.  Conseil 
que  lui  donne  Eulogie.  v.  Il  révoque 
son  union  avec  les  Latins , vi.  Les 
Evêques  lui  imposent  de  renvoyer  V te- 
eus.  vil.  Il  y consent  et  rétablit  Jo- 
seph.  vin.  Réconciliations  des  Egli- 
ses et  pénitences  imposées.  IX.  Con- 
damnation et  exil  de  Vcccus.  x Lâche 
complaisance  de  l'Empereur,  xi.  Mort, 
de  Joseph,  xil.  Les  Partisans  d' Ar- 
sène s'efforcent  à le  rétablir,  xm, 
V Empereur  ne  leur  permet  pas  de: 
faire  l'épreuve  des  Ré  tiques,  xiv.  U 
nomme  George  Patriarche,  xv.  Les 
Schismatiques  demandent  à faire  l'é* • 
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preuve  du  feu.  xvj.  Ils  y sont  con- 
fondus. xvil.  Mort  de  Charles  et  du 
Pape,  xviii.  L'Empereur  épouse  la 
niece  du  Roi  d'Aragon,  xix.  Charles 
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Philantropwe  défait  les  Turcs,  xxil. 
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«xiv.  Andronic  lui  parle  avec  ai- 
greur. xxv.  Il  le  dépouille  de  us  bien » 
et  le  fait  enfermer. 


Andronic  et  Michel  son  fils 
faisant  le  LXXV  Empereur. 


xxvi.  Association  du  jeune  Michel 
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munication. xxviii.  L'Empereur  s'en 
offense,  .xxix.  Rigueur  du  Couver ne- 
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lantropene  la  permission  de  se  retirer . 
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révolte,  xxxi  i.  Il  sonde  leurs  dispo- 
sitions. kxxiii.  Il  se  révolte  sans 
prendre  le  titre  d' Empereur,  xxxiv. 
Libadaire  en  informe  Andronic . xxxv. 
Embarras  de  ce  Prince , sxxyi.  Pki- 
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Constantinople  sous  les  Empereurs 
François. 

*  *  * * . 

( Espace  de  57  ans.  ) 

Ij  ES  Latins  ne  pouvoient  choisir  un====* 
Prince  plus  digne  de  la  Couronne  que  Baudou*» 
Baudouin  II  avoit  toutes  les  vertus  « Lascar. 
qui  font  les  grands  Rois.  Comme  îjAndeN.S. 
n’ayoit  alors  que  trente-trois  an™!  fl 
etoit  en  état  de  soutenir  les  fatigues  I. 

Ïent  rü-6,  ^ T P™CC  Vffli- gSES? 

ment  religieux,  plein  d’une  solide  pié- 
té , d amour  pour  la  justice  , de  ten- 
dresse pour  les  pauvres  ; il  étoit  d’ail- 
leurs affable  envers  tout  le  monde,  et 
Tome  XI.  ^ . 9 
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i Histoire  Romaine^ 

' il  écoutoit  avec  patience  les  avis  con- 

I.  traires  au  sien  dans  les  conseils  : il  fai- 

An^deNK s! so^  r^gner  H vertu  par  son  exemple 
uc4.  dans  sa  Cour.  Il  avoit  tant  d’éloigue- 
inent  pour  le  vice  opposé  à la  chasteté, 
qu’il  renouvelloit  deux  fois  la  semaine 
la  loi  par  laquelle  il  excluoit  pour  ja- 
mais de  son  Palais  , ceux  qui  avoient 
blessé  cette  vertu. 

II.  Ces  rares  qualités  ne  purent  néan- 
F^ançoh  ' et  moins"  gagner  le  cœur  des  Grecs.  En- 
Grec»  nemis  jurés  des  Latins  , et  déterminés 

à n’avoir  pour  Souverains  que  des 
Princes  de  leur  nation  , ils  demeure* 
rent  attachés  à Lascaris , et  se  décla- 
rèrent ouvertement  pour  lui , excepté 
dans  Constantinople  , où  la  crainte 
les  obligea  de  dissimuler.  Il  y eut  donc 
en  même-tems  deux  Empereurs  pen- 
dant cinquante-sept  ans.  Ces  rivaux 
se  disputèrent  pendant  tout  ce  tems-là 
le  trône  du  grand  Constantin.  Comme  . 
cette  concurrence  pourroit  jetter  quel- 
que confusion  dans  cette  partie  de  no- 
tre Histoire  , on  aura  grand  soin  d’y 
bien  distinguer  les  objets  \ et  c’est 
pour  la  plus  grande  commodité  du 
Lecteur,  qu’on  va  mettre  ici  par  or- 
dre de  succession  les  noms  des  Em- 
pereurs Grecs  et  François  qui  ont  régné 
en  même-tems. 
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EMPEREURS  EMPEREURS 

François.  Grecs.  et  Lascak, 

An  de  N.  S. 

Baudouin  I.  Théodore  Las-  Iîa*‘ 
Henry.  caris. 

Pierre  de  Cour-  Jean  Duc  a s'. 

TENAY. 

Robert  de  Cour- Théodore  le 
tenay.  Jeune. 

Jean  de  Brienne.  Jean. 

Baudouin  II.  Michel  Paléolo- 

gue. 

Ce  fut  Paléologue  qui  reprit  Cons- 
tantinople sur  Baudouin  II. 

Baudouin  I , Théodore  Las- 
_ caris  , 

EmpereurFrançois.  Empereur  Grec  . 

LXXI. 

Après  l’élection  de  Baudouin,  les  ni. 
Seigneurs  François  et  Vénitiens  vin-  m«K!Sl 
rent  le  rcconnoître  et  Iui’rendre  leurs douin 
hommages.  Ils  leleverent  sur  un  grand 
bouclier  pour  le  faire  voir  au  peuple , 
dont  les  acclamations  feintes  ou  sin- 
cères éclatèrent  de  tontes  parts j ils 
le  portèrent  dans  l’église  de  sainte  So- 
phie, où  ils  Je  revêtirent  des  orne- 
mens  Impériaux.  La  cérémonie  de  son 
couronnement  y fut  fixée  au  23  de 
Mai , et  se  fit  à la  manière  des  Grecs , 

Ai 
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'à  Histoire  Romainjî; 

“ avec  une  magnificence  extrardinaire  2 

I.  apres  que  Je  nouvel  Empereur  eut  dis- 
«Lascak. tribué  les  dignités  de  l’Empire  aux 
1204!  'principaux  Seigneurs.  11  donna  celle 
de  Despote  au  Duc  de  Venise , avec 
le  droit  de  porter  les  brodequins  d’é- 
carlatte.  II  accorda  le  titre  de  Maré- 
chal de  Romanie  au  célébré  Geoffroi  dé 
Ville- Hardouin  , Maréchal  de  Cham- 
pagne } celui  de  Sénéchal  à Thierry 
de  Les  \ celui  de  Protovestiairç  , ou 
Grand-Maître  de  la  Garderobe  , à 
Conon  de  Bethune  ; et  celui  d’Echan- 
son  à Macaire  de  Sainte  Ménéhould  , 
afin  qu’ils  eu  fissent  les  fonctions  à son 
sacre. 

^ IV.  . Peu  de  jours  après , il  envoya  des 
les” princes  Ambassadeurs  dans  les  Cours  d’Occi- 
d’Occldent.  dent , pour  informer  les  Princes  de  ce 
qui  s’étoit  passé.  Ceux  qu’il  envoya  au 
Pape  , dévoient  le  prier  de  se  rendre 
à Constantinople  , afin  d’y  tenir  un 
Concile  Générai  pour  la  réunion  des 
deux  Eglises-,  et  ceux  qui  allèrent  eu 
France , portèrent  au  Roi  Philippe 
Auguste  des  présens  considérables , avec 
un  grand  nombre  de  reliques  célébrés  9 
tirées  de  la  grande  Chapelle  du  Pa- 
lais. C’est  de-là  que  nous  avons  eu  la 
Couronne  d’épines  , une  partie  de  la 
vraie  Croix  , le  Fer  sacré  de  la  Lance  , 
et  les  autres  reliques  qui  sont  dans  la 
t sainte  Chapelle  à Paris , où  saint  Louis 
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les  déposa  après  les  avoir  retirées  des * 

mains  des  Vénitiens  qui  les  avoient  j, 
engagées.  C’est  de-îà  aussi  que  vient  et  Lascar. 
une  partie  de  celles  qui  sont  au  trésor  na*. 
de  saint  Denys , et  que  Philippe  Au- 
guste y fit  transporter. 

Le  premier  engagement  que  Bau-  Boniface  de 

douin  crut  devoir  remplir,  fut  de  s'ac-  ^°.n,lfS^£,î 
• T~>  • k <r  «i  Roi  dt  1 ne* 

quitter  envers  Bomtnce , Marquis  de  saicniqu». 

Montferrat  } de  ce  qu’011  lui  avqit  pro- 
mis pour  le  dédommager  et  l’engager 
à ne  pas  retourner  en  Lombardie.  Bau- 
douin lui  donna,  comme  on  eti  étoit 
convenu  , tout  ce  qui  appartenoit  à 
l’Empire  au-delà  du  Bosphore,  avec 
l’Isle  de  Candie.  Boniface  reconnut 
bientôt  que  cette  portion  de  l’Empire 
ne  lui  convenoit  pas.  11  falloît  enlever 
de  force  les  Villes  d’Asie  à Lascaris , 
qui  y étoit  reconnu  pour  légitime  Em- 

fereur  $ il  11e  seroit  aussi  entré  dans  ‘ 

Isle  de  Candie  que  par  la  force  , et 
il  n’avoit  point  de  vaisseaux  pour  en 
faire  la  conquête.  Il  vendit  donc  cette 
Isle  aux  Vénitiens  pour  la  somme  de 
mille  marcs  d’argent  , du  consente- 
ment de  l’Empereur  , et  il  obtint  de 
ce  Prince  le  Royaume  de  Thessalo- 
nique  en  échange  des  Villes  d’Asie. 

Cette  Province  étoit  d’ailleurs  plus  à la 
bienséance  du  Marquis , parce  quelle 
l’approchoit  du  Roi  de  Hongrie  , son 
beau-frere  , et  le  mettoit  à portée  d’en 

A3 
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recevoir  les  secours  dont  il  auroit  be- 
I.  N soin.  11  en  fit  hommage  à Baudouin , 
^LdeNÎs!et  P"1  désormais  le  titre  de  Seigneur 
.1*1:4.  de  Thcssalonique. 

VI  Baudouin  , après  avoir  satisfait  au 
Alexis  fait  traité  , et  mis  ordre  à la  sûreté  de 
yeuxàMiin-  Constantinople  , partit  à la  tête  de  ses 
zu«e.  troupes  , pour  aller  attaquer  Murtzu* 
fîe  , qui  s’étoit  emparé  de  Tzurule  ou 
Chiorli  , tandis  que  Henri  son  frere 
travaillait  à s’attirer  la  confiance  des 
Grecs  , à gagner  leur  esprit , et  à le* 
engager  par  toutes  sortes  de  moyen* 
à reconnoîtrc  la  domination  des  Fran- 
çois , sous  lesquels  il  leur  faisoit  envi- 
sager une  situation  plus  heureuse  et 
plus  tranquille.  Ses  négociations  fu- 
rent conduites  avec  tant  de  pruden- 
ce , que  toutes  les  Villes  de  Thrace 
jusqu’à  Andrinojple  se  soumirent  à l’o- 
béissance de  Baudouin,  sans  qu’il  fût 
nécessaire  d’en  venir  aux  armes.  Murt- 
zufle  ayant  appris  que  l’Empereur  mar- 
choit  contre  iui  avec  une  puissante  ar- 
mée , sortit  précipitamment  de  Tzu- 
rule , et  prit  le  chemin  de  Mosyno- 
p!c , Ville  de  Thrace  voisine  de  la  Thes- 
salie , à dessein  de  se  joindre  à l’an- 
cien Alexis , le  même  qui  s etùit  sauvé 
de  Constantinople  , lorsque  les  Croisés 
rétablirent  Isaac  , et  qui  depuis  s’étoit 
emparé  de  cette  Place.  Ce  Prince  fei- 
gnit d’abord  de  voir  avec  plaisir  Murt- 
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zxifle  son  gendre.  Mais  n’ayant  pas  — — 

renoncé  à l’espérance  de  remonter  un  Bau“ouin 
jour  sur  le  trône  , il  crut  devoir  se « Lascar. 
défaire  d’un  rival  qu’il  craignoit , il A:1  uo£‘  S’ 
l’attira  donc  au  fonds  de  son  Palais 
sous  prétexte  d’une  conférence  secret- 
te , et  là  il  ordonna  à ses  gardes  de 
lui  crever  les  yeux. 

Cette  noire  perfidie  délivra  non-  Vif. 
seulement  Alexis  d’un  compétiteur , pmusuU°A- 
jnais  elle  lui  donna  encore  les  troupes  le«is* 
de  Murtzufle , qui  se  rangèrent  sous 
ses  drapeaux.  Baudouin  s’étant  fait  re- 
connoître  jusqu’à  Andrinople  , et  ayant 
laissé  par- tout  de  bonnes  garnisons, 
résolut  de  marcher  contre  Alexis , qui 
commençoit  à devenir  redoutable.  Les 
premiers  pas  qu’il  fit  vers  Mosynople 
effrayèrent  ce  Prince  , et  le  détermi- 
nèrent à passer  en  Thessalie.  L’Empe- 
reur, profitant  de  la  lâcheté  d’Alexis  , ' 
prit  possession  de  Didymotique , de 
Philippopole  , de  Mosynople , et  ré- 
solut de  le  poursuivre  sans  relâche. 

.Mais  lorsqu’il  11e  pensoiî  qu’à  ab- 
battre  son  ennemi , il  s’en  fit  un  autre  effrayT'd** 
dont  la  valeur  et  la  puissance  étoient  |’:.0;;rés  de 
plus  à craindre  que  celles  d’Alexis.  Le  mi,ercar' 
Marquis  de  Montferrat  le  suivoit  de 
près  avec  les  troupes  Vénitiennes  , dans 
le  dessein  de  l’aider  à réduire  Mosy- 
nople , où  l’on  croyoit  qu’Alexis  ferôit 
de  la  résistance.  Quand  il  sut  que 
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“ Baudouin  étoit  entré  dans  la  Thessa- 

Baudouin  «•  •«  £•■»*»  *1 

I.  lie  , il  en  tut  allarnie  } il  crut  que  ce 

An^ie^si  ^r“lce  a^°‘t  s’emparer  d’un  royaume 
ijc4,  qu’il  avoit  cédé  ",  et  qu’il  le  disputeroit 
ensuite  comme  une  conquête  à celui 
qui  en  avoit  le  titre.  Ses  frayeurs  re- 
doublèrent lorsqu’il  apprit  que  Bau- 
douin avoit  été  reçu  à Thessalonique 
avec  de  grands  cris  de  joie  $ qu’on 
l’avoit  salué  comme  Souverain , et  quô 
toutes  les  autres  Villes  de  la  Proviuc# 
lui  avoieut  ouvert  leurs  portes, 
lise  brouille  Le  Marquis  se  regardant  déjà  coram# 
îvec  lui.  dépouillé  de  son  royaume  , s’aban- 
donna à la  vengeance.  Il  accusa  hau- 
tement Baudouin  d’être  plus  fourbe  , 
plus  perfide  et  plus  inconstant  que  le» 
Grecs  mêmes.  IJ  retourna  aussi-tôt  sul 
ses  pas , alla  s’emparer  de  Didymoti- 
que  , y laissa  garnison  , ravagea  les  au- 
tres Villes  de  Thrace  , excepté  Andri- 
nople  , qui  étoit  trop  bien  fortifiée  , 
et  mit  tout  le  pays  à contribution.  II 
assembla  les  Grecs , il  leur  jura  par  les 
sermens  lec  plus  sacrés  qu’il  embras- 
soit  sincèrement  leur  parti  , et  pour  les 
en  assurer  il  fit  proclamer  Empereur  le 
Prince  Manuel , fils  aîné  de  sa  femme 
Marguerite , veuve  d’Isaac.  Il  attira  pa» 
ce  moyen  un  grand  nombre  de  Grecs 
qui  se  rangèrent  sous  ses  ordres. 

X.  Ces  premières  démarches  annon- 
«onciiic? ré  Ç°ient  Ls  derniers  malheurs  aux  La- 
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tins.  Le  Doge  de  Venise  , pour  qui  — - 

ion  avoit  autant  de  respect  que  pour  j. 
l’Empereur  même  , en  écrivit  à Bau-  *l  l,ASkiAc' 
doum}  il  lui  manda  que  sa  couronne  1104. 
et  la  nation-  entière  étoient  exposées 
au  dernier  péril , s’il  11e  mettoit  des 
bornes  à ses  conquêtes  de  Thessalie, 
et  s’il  11e  donnoit  de  prompts  éclair-» 
cissemcns  au  Marquis,  Baudouin  plein 
de  la  derniere  surprise  , abandonna  la 
poursuite  d’Alexis , et  se  rendit  à Cons- 
tantinople , où  il  trouva  les  François 
et  les  Vénitiens  dans  la  consternation. 

Après  qu’il  eut  protesté  qu’il  n’avoit 
jamais  voulu  frustrer  Boniface  du  Ro»- 

{raume  qu’il  lui  avoit  cédé  sans  peine  , 
e Doge  de  Venise , les  Comtes  de  S, 

Paul  et  de  Blois  , et  le  Maréchal  de 
Ville-Hardouin , appaiscrent  Boniface 
et  le  réconcilièrent  avec  l’Empereur. 

Boniface  qui  ne  pouvoit  se  plaindre  xr, 

de  l’Empereur  se  rendit  peu  de  tems  ”s-e/no# 

apres  a 1 hessalomque  * ou  il  ht  éclater 
sa  mauvaise  humeur  , il  reprocha  amè- 
rement aux  habitans  d’avoir  oublié 
qu’ils  étoient  scs  sujets  pour  se  donner 
à l’Empereur  et  lui  prêter  serment  dç 
fidélité.  Ensuite  il  sévit  contre  les  pria* 

- cipaux  de  la  Ville  i il  eu  dépouilla  plu- 
sieurs de  leurs  biens  , qu’il  donna  h 
ses  chevaliers,  et  chargea  la  Ville  d<? 
grands  impôts  j ce  fiit-là  la  source  de 
cette  haine  implacable  que  l’on  conçut  --,v 

AS. 
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centre  lui , mais  qu’on  ne  fit  paroîtrô 

I.  qu  apres  sa  mort. 

« Lascar.  Boniface  parcourant  ensuite  la  Thes- 

i2o4»  salie  a la  tete  de  ses  troupes,  ny 

trouva  aucune  résistance  \ Serres  , Be- 

Se^rogrés  fée  , Tempé,  et  les  autres  grandes 

enThessaüe  Villes  s'empresserait  d’envoyer  des  dé- 
ct  en  Gtece.  , . 1 . . . • * ^ „ 

putes  au-devant  de  lin.  La  plupart  ne 

firent  cette  {démarche  qu’à  la  sollicita- 
tion de  quelques  Grecs  crédules  qui 
s’imaginoient  que  bientôt  il  déclareroit 
le  Prince  Manuel  Empereur , suivant 
la  promesse  solemnelle  qu’il  en  avoit 
faite  en  Thrace.  Il  alla  attaquer  Alexis 
et  Léon  Sgure  à Larisse  , et  les  chassa 
de  cette  Ville.  Léon  Sgure  étoit  un 
aventurier  ou  brigand  natif  de  Napoli 
dans  la  Mcrée , qui  s’étoit  établi  par 
la  force  une  petite  Principauté  à Co- 
x riuthe  , à Argos  et  aux  environs  t,  la 
crainte  des  armes  Vénitiennes  l’avoit 
obligé  de  s’unir  avec  Alexis , et  ce 
Prince  fugitif  lui  avoit  donné  sa  fille 
en  mariage  , depuis  que  Murtzufle  étoit 
tombé  entre  les  mains  des  François  , 
qui  le  précipitèrent  du  haut  d’un  ro* 
cher.  Le  marquis  Boniface  força  Sgure 
au  pas  des  Thermopyles  \ il  entra  en 
vainqueur  dans  la  Béotie  $ il  prit  Athè- 
nes et  y mit  garnison  \ l’isle  d’Eubée 
n’attendit  pas  qu’il  eût  passé  le  bras 
de  mer  pour  se  soumettre.  De  là  il  se 
fendit  à l’Isthme  j il  réduisit  Corinthe  , 


Digitizet 


Livre  XII.  Chap.  II.  n 

’Argos , l’Achaye  et  la  Lachonie  toute  ~ 

ientiere.Il  eut  soin  de  laisser  par- tout  BAVi.oum 
des  garnisons  et  des  Gouverneurs , à "nLdAes^IV 
qui  il  donna  des  appointemens  et  des  ”1104,  ’ 
titres  houorables  $ c’est  de-là  que  sont 
venus  les  Ducs  d’Athenes , et  les  Grands 
Sires  de  Thébes  que  l’on  trouve  dans 
l’Histoire  des  siècles  suivans. 

• L’Empereur  en  avoït  agi  de  la  même  XIII. 
majîiere  à l'égard  des  Seigneurs  Fran  ^vifces^ 
çois  qui  étoient  à sa  Cour  $ il  leur 
distribua  par  départemens  les  difïe- 
rentes  Provinces  de  l’Empire.  Mais  la 
plûpart  n etoient  pas  encore  nettoyées 
d’ennemis  , et  il  fallut  que  ceux  à 
qui  on  les  assigna  , prissent  les  armes, 
pour  s’en  mettre  en  possession.  Bau- 
douin donna  le  Duché  de  Nicée  en 
Bithynie  à Louis  , Comte  de  Blois  , 
et  celui  de  Phiüppopole  en  Thrace  à 
Renier  de  Trit,  Gentilhomme  du  Hai- 
naut  : l’un  et  l’autre  partirent  aussi-tôt 
pour  se  rendre  dans  leurs  Gouvernemens, 

Le  premier  passa  le  détroit  au  mois  xiv. 
d’Octobre,  Henri,  frere  de  l’Empe- FS;,ccé.’de* 
reur  , et  deux  vaillans  chevaliers  de  ses  Asie,Ç°lS  ?n 
vassaux,  nommés,  l’un  Pierre  le  Bra- 
cheux , ou  Brajecuel  , comme  parle 
Villehardouin  , et  l’autre  Payen  d’Or- 
léans , suivirent  le  Comte  de  Blois 
avec  leurs  troupes.  Ces  trois  Officiers 
prirent  chacun,  une  route  particulière, 

Hepri  ayant  reçu  dans  la  Troade  un 

A <5 
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— renfort  d’Arméniens  , ruina  les  Ville* 

Baudouin  ^ refuserent  de  se  soumettre  à son 

« Lascar.  obéissance  , et  pénétra  jusqu’à  Endro- 
uc^!  mit,  au-delà  du  Mont  Ida,  favorisé 
par  les  Arméniens  établis  dans  cette 
contrée  qui  vouloient  se  soustraire  à 
la  domination  des  Grecs.  Théodore 
Lascaris  étoit  alors  tantôt  à Nicée  , 
tantôt  à Pruse,  les  deux  plus  grandes 
Villes  de  Bithynie.  Il  envoya  quelques 
troupes  pour  arrêter  ces  progrès1,  Henri 
alla  au-devant  d’elles , et  les  tailla  en 
pièces.  Lascaris  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux contre  Pierre  le  Brachcuxet  Payen 
d’Orléans  , déjà  maîtres  de  Palorme  , 
Ville  maritime  de  la  Propontide.  Us 
le  défirent  en  plusieurs  rencontres  et 
lui  enlevèrent  les  Villes  de  Pemanin, 
Lopadion  , Polycline , Aulonie  , Ba- 
ris , Lentiane , et  d’autres  Places  aux 
environs.  Les  vainqueurs  le  poursui- 
virent jusqu’à  Pruse , et  en  commen- 
cèrent le  siège.  Mais  la  situation  de  la 
Ville  , bâtie  sur  une  hauteur  , extrê- 
mement fortifiée , et  munie  de  toutes 
sortes  de  vivres , les  obligea  de  se  re- 
tirer , pour  marcher  contre  d’autres 
Places  moins  difficiles  à soumettre. 

XV.  Lascaris  n’avois  pas  assez  de  troupes 

errbma«-°n  Pour  s’°PPoscr  aux  François  , comme 
«antedîU*Ta  situation  de  ses  affaires  le  deman- 
*ar1’’  doit.  11  n’avoit  osé  prendre  le  titre 
d’Emperçur  dans  plusieurs  villes , et 
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ïl  ne  s’y  donnoit  que  pour  le  conser-  - * 

vateur  des  biens  d Alexis  son  beau-pe-  j. 
re  *,  c’est  pourquoi  il  n’en  pouvoit  tirer  ^nLd*s^^ 
que  de  foibles  secours  $ il  n’étoit  re-  1104.  * 
connu  que  des  Lyliens , des  Philo- 
molpiens  , des  habitans  de  Pruse  , de 
Nicée  , de  Smirne  , d’Ephese , et  de 
quelques  autres  villes  moins  considé- 
rables. Le  reste  de  la  Natolie  étoit  oc- 
cupé par  les  Turcs  , et  Caïcosroës 
leur  Sultan  soutenoit  un  Grec  nommé 
Manuel  Maurozome , qui  avoit  profité 
des  troubles  de  l’Empire  pour  s’em- 
parer de  tout  le  pays  arrosé  par  le 
Méandre.  Enfin  les  Provinces  supérieu- 
res qui  bordent  le  Pont-Euxin  avoient 
été  envahies  par  David  Comnéne  , qui 
prenoit  comme  les  autres  le  titre  d’Em- 
pereur  , et  Lascaris  les  avoit  tous  deux 
sur  les  bras , en  mêtne-tems  qu’il  étoit 
attaqué  par  les  François. 

Il  se  soutint  cependant  malgré  tous  „ „ ...i» 
leurs  efforts  *,  et  quoique  sa  puissance  An  de  n,*. 
parût  s’affoiblir  de  jour  en  jour  , il  prit  lics* 
ouvertement  la  qualité  d’Empereur , XVI> 
après  que  la  fortune  eut  enlevé  au  mal-  Alexis  eit 
heureux  Alexis  toute  espérance  de  nifàce."  ' 
pouvoir  la  conserver.  Ce  Prince,  après 
avoir  erré  comme  un  fugitif  dans 
toutes  les  contrées  de  la  Grece  , fut 
pris  et  réduit  à implorer  la  clémence 
de  Boniface  Marquis  de  Montferrat  ‘7 
il  le  conjura  de  lui  accorder  la  vie  et 
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■ ■ une  pension  pour  sa  subsistance.  Le 
I.  Marquis  touche  de  voir  a ses  genoux 
'iL.ascar.  un  Empereur  de  Constantinople  , avec 
1104.  p.uphrosyne  sa  temme,  se  contenta  de 
les  envoyer  à Montferrat.  Les  Grecs , 
qui  l’avoient  suivi  dans  sa  mauvaise 
fortune  , et  qui  étoient  presque  tous 
d’une  naissance  illustre  , offrirent'  à 
Boniface  de  servir  dans  scs  troupes. 
Mais  il  le  leur  refusa , ajoutant  avec 
fierté  , qu’il  n’avoit  pas  besoin  de  sol- 
dats Grecs.  Ils  firent  la  même  propo- 
sition à l’Empereur,  qui  les  renvoya 
de  la  même  maniéré. 

Les  Officiers  piqués  de  ce  double 
lïSecs  refus  5 allumèrent  par-tout  le  feu  de  la 
*’*iiientavec  discorde  et  de  la  rébellion.  Ils  allèrent 
Bulgares.  "Sdans  les  principales  villes  de  Thrace,  et 
exhortèrent  les  peuples  à prendre  Jean 
ou  Joanniz , Roi  des  Valaches  et  des 
Bulgares  pour  leur  Chef , iis  firent  en- 
tendre que  personne  u’étoit  plus  en  état 
que  ce  Prince  de  les  soustraire  à la  do* 
initiation  Françoise  , et  que  d’ailleurs  ils 
feroiem  finir  par  ce  moyen  la  cruelle 
guerre,  que  Jean  leur  faisoit  depuis  long- 
tenis.  La  proposition  ayant  été  bien  re- 
çue , chaque  ville  envoya  secrètement 
ses  Députés  au  Roi  des  Bulgares  pour  le 
recoimoître  , à condition  de  les  défen- 
dre , et  de  les  protéger  comme  ses  sujets. 
Jean  accepta  la  proposition  , et  l’on 
prêta  le  serment  de  part  et  d’autre. 
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Lespremieres  hostilitéslde  cette  guerre  ^ 


se  firent  à Didymotique , où  les  citoyens  Aüyoum 
se  jetterent  inopinément  sur  la  garnison 
Françoise, dontils  passèrent  la  plus  grau-  1 iZcs.* 
départie  au  fil  de  l’épée.  Ceux  qui  échap- 
pèrent au  carnage  , ignorant  la  conspi-  i^fônt  te 
ration  générale  qui  avoit  été  faite  cou-  R«rre  ans 
tr’eux , se  réfugièrent  à Andiinople  , 
où  ils  trouvèrent  le  sort  que  leurs  com- 
pagnons avoient  eu  à Didymotique. 

Toute  la  ville  prit  les  armes ; on  les 
invesùt  avec  fureur  dans  la  citadelle; 
et  à peine  s’en  sauva-t’il  quelques-uns 
pour  aller  porter  ces  tristes  nouvelles 
à Constantinople.  L’animosité  des  Grecs 
étoit  si  violente  , et  leur  ligue  si  bien 
concertée  , que  par- tout  où  les  François 
et  les  Vénitiens  passoient,  il  falloit 
combattre  des  ennemis  furieux. 

Baudouin  apprit  ces  funestes  nou-  j^ôufu 
velles  avec  douleur  , mais  il  fut  bien  rappelle  la» 
autrement  frappé  , quand  il  sut  que 
Jean  Roi  des  Bulgares  s’étoit  réuni 
avec  les  Grecs  pour  détruire  les  Latins  ; 
et  que  déjà  il  marchoit  vers  Andrino- 
plc  à la  tête  de  deux  armées  , l’une 
de  Scythes,  l’autre  de  Valaches  et  de 
Bulgares.  Il  rappeîla  aussi-tôt  sotrfrere 
Henri , qui  étoit  à Adramit , Macaire 
de  Sainte  Menehould  , Matthieu  de 
Valincourt  et  Robert  de  Ronçoi , qui 
étoient  à Nicomédie , et  le  Comte  de 
Blois  manda  à Pierre  de  Bracheux  , et 
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'•  t " à Payen  , de  ne  laisser  que  ce  qu’il  fal- 
audoüin  tr0Upes  à Lopadion  , et  de  se 

et  Lascar.  rendre  à Constantinople  avec  le  reste, 
«os.  Quelques-uns  y arrivèrent  avec  les 
corps  d’armées  qu’ils  commandoient  ^ 
et  l’on  rassembla  d’ailleurs  autant  de 
xx  troupes  qu’il  fut  possible. 

Il  va  faire  le  Au  mois  de  Mars,  l’Empereur,  le 

Sriflopiet"* Doge  de  Venise,  et  le  Comte  de  Blois 
se  mirent  en  campagne  , et  marchè- 
rent à grandes  journées  vers  Andrino- 
ple , où  ils  arrivèrent  le  mardi  de  la 
semaine  de  Passion.  Quoiqu’ils  n’eus- 
sent ni  vivres  ni  argent , et  que  les  en- 
nemis fussent  maîtres  de  la  campagne , 
ils  commencèrent  le  siège  avec  ardeur. 
D’abord  ils  fortifièrent  leur  camp  par 
un  large  fossé  , et  sapèrent  les  muraille» 
de  la  ville  pendant  toute  la  Semaine 
Sainte.  Le  Roi  des  Bulgares , dont  les 
Enseignes  étoient  déjà  arborées  sur  les 
Tours  et  les  murailles , arriva  peu  de 
jours  après  , et  détacha  les  Scythes 
pour  aller  insulter  le  camp  des  Fran- 
çois. La  Cavalerie  sortit  de  ses  retran- 
chemens  , et  poursuivit  les  Barbares 
l’espace  de  deux  lieues.  Soit  que  les 
Scythes  n’eussent  pris  la  fuite  que  par 
stratagème  , comme  l’on  sait  qu’ils 
avoient  coutume  de  faire  , soit  qu’ils 
eussent  trouvé  un  terrain  plus  avanta- 
geux , ils  s’arrêtèrent  tout- à-coup  , at- 
taquèrent les  François  à leur  tour  3 eç 


Digitized 


Livre  XII.  Ch  AP.  II.  17 

les  repoussèrent  avec  un  grand  carnage 
jusques  dans  leur  retranchement. 

L’Emperenr  blâma  sévèrement  l’ar- 
deur indiscrette  des  Officiers  qui  avoient 
fait  cette  sortie  sans  ses  ordres.  Il  fut 
arrêté  dans  le  Conseil  qu’on  se  tien- 
droit  sur  la  défensive  jusqu’à  ce  que 
toutes  les  troupes  fussent  arrivées  } car 
on  attendoit  encore  une  partie  de  celles 
qu’on  avoit  envoyées  en  Asie  _ contre 
Lascaris.  Mais  cette  sage  résolution  ne 
fut  point  exécutée.  Le  lendemain,  15 
d’Avril , qui  étoit  le  Jeudi  de  Pâques  , 
les  Scythes  encouragés  par  leur  succès 
reparurent  à la  vue  du  camp , et  dé- 
fièrent les  François  au  combat.  Les  La- 
tins ne  purent  souffrir  plus  long-tems 
cette  insulte.  Sur  le  bruit  confus  qui 
s’éleva  de  tous  côtés  , le  Comte  de 
Blois  fut  le  premier  à prendre  les  armes 
avec  ceux  qu’il  commandoit , il  char- 
gea fièrement  les  ennemis , et  fit  dire 
à l'Empereur  de  s’avancer  pour  le  sou- 
tenir. Baudouin  voyant  la  bataille  en- 
gagée , partit  à l’instant  avec  le  reste 
des  troupes , suivi  des  Vénitiens , et 
repoussa  les  Scythes , toujours  en  com- 
battant , jusqu’à  ce  que  ceux-ci  l’eus- 
sent attiré  dans  l’endroit  où  les  Vala- 
ches,  les  Bulgares  et  les  Grecs  étoient 
en  embuscade.  Ceux-ci  parurent  tout- 
à-coup  , et  enveloppèrent  les  Latins. 
Malgré  le  grand  nombre  de  Barbares  t 


Baudouin 

I. 

et  Lascar. 
An  de  N.  S. 
1105. 

XXI.. 

II  est  vaincu 
et  fait  piif 
sonnier. 
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BaUüoiiiN  ^cs  François  firent  une  grande  résistât!^ 
i.  ce  •,  mais  enfin  il  fallut  céder.  Presque 
Ai/üVn*  s’  toute  leur  armée  fut  taillée  en  pièces , le 
nos-  Comte  de  Blois  demeura  sur  le  champ 
de  bataille  et  y expira  de  deux  bîessu- 
XXI1  res , et  l’Empereur  Baudouin  fut  fait 
vuiehar-  prisonnier. 

cuèiUekî  Le  Maréchal  de  Villehardouin  fut 
débris  de  toute  la  ressource  des  François  . après 
cette  malheureuse  action.  Demeure  aux 

Eortes  de  la  ville  pour  empêcher  les  ha- 
itans  et  la  garnison  d’en  sortir , il  ap- 
perçut  de  loin  les  fuyards  qui  s’eflfor- 
ço’ent  de  regagner  le  camp , il  fit  son 
possible  pour  recueillir  les  débris  de 
î’armée  , et  les  rassurer  pendant  toute  la 
nuit.  Le  lendemain  , il  jleva  le  siège  , et 
se  retira  en  ordre  de  bataille  avec  ie 
Doge  de  Venise  à Rodosto  , ;\  trois 
journées  de-là  , sur  les  bords  de  la  Pro- 
pontide.  Il  rencontra  près  de  Pamphile 
Pierre  le  Brachcnx  et  Payen  d’Orléans , 
qui  revenoient  de  la  Natolie , et  alloient 
se  rendre  au  camp  d’Andrinople  avec 
leurs  troupes.  Vivement  touché  des  mal- 
heurs arrivés  à la  nation  , ils  promirent 
au  Maréchal  de  ne  le  point  abandonner, 
et  de  faire  tout  ce  qu’il  leur  ordonneroit. 
Villehardouin  les  chargea  de  la  conduite 
de  l’arriere-garde.  Comme  ils  étoient  in- 
formés que  le  Roi  des  Bulgares  les  pour- 
suivit , ils  marchèrent  jour  et  nuit , jus- 
qu’à ce  qu’ils  fussent  arrivés  à Rodosto. 
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Cependant  environ  trente  Cheva-  B"LD0Vl^ 
liers,  que  la  crainte  avoit  fait  abandon-  i. 
ner  le  Maréchal  après  la  défaite  des*'  ^s^”‘ 
François , se  rendirent  à Constantino-  uoj. 
pie  en  deux  jours,  quoiqu’il  y eût  cinq 
grandes  journées  de  chemin.  La  ma-  jj  ;,e  plut 
niere  dont  ils  racontèrent  la  déroute 
dont  ils  avoient  ete  témoins  et  la  cap- 
tivité de  l’Empereur  ^ remplit  d’effroi 
non-seulement  les  Latins , mais  les 
Grecs  qui  avoient  paru  se  soumettre  à 
eux  , et  qui  appréhendoient  la  ven- 
geance de  leurs  compatriotes.  Il  y avoit 
dans  ce  moment  cinq  grands  Vaisseaux 
Vénitiens  , chargés  de  six  mille  hom- 
mes prêts  à lever  l'ancre  pour  retour- 
ner en  Italie.  Le  Légat  Pierre  de  Ca- 

Î»oue,  à qui  l’Empereur  avoit  confié 
e soin  de  la  ville  pendant  son  absen- 
ce , les  conjura  par  les  plus  pressant 
motifs  , de  ne  point  abandonner  leurs 
freres  dans  ces  fâcheuses  conjonctures, 

Mais  peu  touchés  de  ses  prières , ils 
partirent  aussi- tôt  , craignant  d’être 
enveloppés  dans  le  même  malheur.  Ils 
s’arrêtèrent  à Rodosto  , sans  savoir  que 
les  débris  de  l’armée  y étoient  dès  la 
veille.  Viliehardouin  leur  fit  de  nou- 
velles instances , pour  les  engager  à 
rester  en  Grèce , jusqu’à  ce  qu’on  eût 
{rétabli  les  affaires.  N’osant  pas  le  refu- 
ser ouvertement , ils  promirent  de  ren- 
dre réponse  le  lendemain  j mais  ils 
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mirent  à la  voile  avant  le  lever  dirf 

Baudouin  t 
1.  soleil. 

V L/ sma  c'  Dans  le  même  tems , le  Prince  Henri 
120Ç.  arriva  d Adramit , avec  ses  troupes  , et 
vingt  mille  Arméniens  qui  s’étoient 

YYJïr  O 1 

Carnage  des  déclarés  pour  les  François.  Ce  qu’il  ap- 
Arœénieus.  prit  de  la  défaite  et  de  la  captivité  de 
son  frere , le  pénétra  de  douleur.  Il 
quitta  promptement  sou  armée  pour  se 
rendre  auprès  du  Maréchal , et  pren- 
dre les  mesures  convenables  pour  ré- 
parer ces  malheurs.  Tandis  qu’il  déli- 
béroit  avec  le  Maréchal  et  le  Doge  de 
Venise  , les  * Grecs  avertirent  seérette- 
ment  le  Roi  des  Bulgares  de  fondre 
tout- à-coup  avec  eux  sur  les  Armé- 
niens embarrassés  de  leurs  chariots , 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfans.  Le 
coup  fut  exécuté  si  promptement , que 
la  plupart  furent  tués  ou  faits  prison- 
• niers. 

XXV.  Cependant  les  principaux  Officiers 
no^nmé* Ré-  tinrent  un  grand  Conseil  à Rodosto, 
sent,  dans  lequel  ils  arrêtèrent  que  le  Prince 

Henri  gouverneroit  l’Etat  comme  Bail , 
ou  Régent  de  l’Empire  , et  que  chacun 
lui  obéiroit , jusqu’à  ce  qu’on  eût  re- 
tiré Baudouin  son  frere  des  mains  des 
Bulgares.  L’activité  de  leur  Roi , . l’ar- 
deur et  la  multitude  de  ses  troupes  , 
la  prospérité  de  ses  armes  et  la  haine 
des  ^Grecs  donnoient  au  contraire  tout 
$ujet  d’appréhender , que  les  foible* 
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débris  de  l’armée  Latine  ne  fussent  

bientôt  dissipés.  Il  ne  lui  restoit  plus  AU°.0U1 
que  Constantinople,  Sélivrée,  et  Ro- 
dosto  sur  la  cote  de  la  Propontide. 

Jean  suivi  des  Bulgares , des  Scythes  , 
et  des  Grecs , s’étoit  rendu  maître  de 
toute  la  Thrace  , que  Baudouin  avoit 
quelques  mois  auparavant  partagée 
entre  les  Seigneurs  François.  Il  entra 
dans  la  Thessalie,  prit  la  ville  de  Ser- 
res , la  brûla , en  rasa  les  murailles  9 
et  força  la  garnison  , qui  s’étoit  renfer- 
mée dans  la  Citadelle , à se  rendre  aux 
Conditions  qu’il  voulut  lui  accorder. 

Il  réduisit  ensuite  Berée  et  plusieurs  au- 
tres places  non  moins  importantes. 

Le  Marquis  de  Montferrat  apprit  par  XXVî. 
la  Princesse  son  épouse , que  les  enne- 
mis  ravageoient  son  Etat , et  que  s’il  Thesjalie. 
n’accouroit  en  diligence  , Thessaloni- 
que  seroit  emportée  comme  tant  d’au- 
tres villes , et  elle  chargée  de  chaînes  , 
pour  servir  d’esclave  à la  reine  des 
Bulgares.  Boniface  étoit  encore  dans 
la  Morée  , occupée  au  siège  de  Napoli  , 
le  dernier  asile  de  Sgure.  Il  laissa  à ses 
Officiers  Généraux  le  soin  de  continuer 
cette  guerre , et  alla  en  personne  dé- 
fendre la  Capitale  de  son  Etat.  Il  y fit 
entrer  autant  de  vivres  et  de  troupes 
qu’il  en  falloijt  pour  soutenir  un  long 
siège  \ il  en  répara  les  fortifications  et 
attendit  les  Bulgares  avec  assurance. 
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r Jean  trouva  enlui  ce  qu’il  n’avoit  pas 

r.  encore  éprouvé  de  la  part  des  r rançois. 
JM  de  ^ l’attaqua  et  le  bloqua  vainement 

jioî.  ’ pendant  quelques  jours  j ensuite  n’osant 
se  flatter  de  le  vaincre , il  retourna  avec 
' son  armée  en  Bulgarie  , après  avoir 
commis  sur  sa  route  des  cruautés 
inouïes.  Telle  étoit  la  déplorable  situa- 
tion des  IGrecs , de  se  voir  en  même 
tems  exposes  aux  armes  des  François, 
et  aux  fureurs  d’un  Koi  barbare , qu’ils 
xxvii.  avoient  appelle  à leurs  secours. 
«i^e'a^An-  Henri  Régent  de  l’Empire  profita  de 
•iiiiïopic.  sa  retraite  , pour  reprendre  les  Villes 
dont  les  Bulgares  et  les  Grecs  s’é- 
toient  emparés  depuis  la  malheureuse 
journée  d’Arcadiopolc.  D’abord  il  en- 
tra de  force  dans  Apros  , dont  il 
traita  les  habitans  avec  rigueur , pour 
intimider  ceux  des  places  voisines  qui 
étoient  entrés  dans  la  ligne  du  Roi  des 
Bulgares  $ ensuite  il  alla  mettre  le  siège 
devant  Andrinople.  Les  Grecs  n’avoient 
rien  négligé  pour  la  fortifier.  Les  Tours 
étoient  couvertes  de  peaux  de  bœufs  j 
il  y avoit  sur  chacune  des  machines 
différentes  , dont  les  unes  étoient  pro- 
pres à lancer  des  feux  et  des  pierres  sur 
les  assiégeons  , les  autres,  en  forme  de 
grues  ou  de  moutons , avoient  des  pier- 
res énormes  suspendues  à des  chaînes, 
qu’on  laissoit  tomber  sur  ceux  qui  vou- 
aient escalader  les  murs , et  qu'on  re- 
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levoit  aussi- tôt  ; chaque  courtine  avoit 'J  . 
ses  machines  particulières  qui  la  met-  1. 
toient  à couvert.  De  plus  , la  place  ^nL£es  n'.'s, 
étoit  bordée  de  deux  fossés  profonds  , uo*. 
qui  empêchoient  les  assaillans  d’appro- 
cher des  remparts.  Le  premier  fut  com- 
blé sans  beaucoup  de  peine  } mais  le 
second  coûta  des  travaux  infinis  et  fut 
cause  de  la  perte  d’un  grand  nombre 
de  François.  Cependant  iis  le  rempli- 
rent , et  se  mirent  à portée  de  saper  les 
murailles.  Lorsqu’ils  étoient  sur  le  point 
de  jetter  leurs  ponts-levis  sur  le  Para- 
pet, les  Assiégés  tirent  une  violente  sor- 
tie , portant  avec  eux  tous  les  instru- 
mens , et  les  matières  les  plus  combus- 
tibles. Le  choc  fut  terrible,  et  les  Tours 
des  François  furent  consumées  en  leur 
présence. 

Après  ce  malheur,  Henri  écrivit  à 
Constantinople  , pour  demander  un  traîni  de  1« 
renfort.  Ceux  qui  le  composoient  obéi-  lever* 
rent  moins  par  inclination  que  par  la 
crainte  des  excommunications  et  des 
anathèmes  du  Légat  et  du  Patriarche 
Thomas.  Ils  avoient  déjà  fait  trois  jour- 
nées de  marche  , lorsqu’ils  rencontrè- 
rent un  détachement  de  Valaches  et  de 
Scythes  qui  couroient  la  campagne. 

Les  Barbares'  les  attaquèrent  avec  tant 
de  furie  qu’à  peine  en  resta-  t’il  un  seul  9 
pour  porter  la  nouvelle  de  leur  défaite. 

Henri  fut  d’autant  plus  sensible  à cet 
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et  Lascar. 
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Il  abandon* 
Beenc'ieOi- 

d/motique. 
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accident , qu’il  perdit  par-là  toutes  seÿ 
espérances  sur  Andrinoplc.  Son  armée 
d’ailleurs  manquant  de  vivres  par  la 
vigilance  des  ennemis , qui  arrêtoient 
les  convois , tomba  dans  une  disette 
extrême  , une  maladie  contagieuse  vint 
encore  augmenter  le  mal , et  le  força 
de  lever  le  siège. 

Quoique  les  Grecs  le  poursuivissent 
sans  relâche  dans  sa  retraite  , il  arriva 
cependant  à Pamphile  , où  il  séjourna 
deux  mois  entiers , faisant  des  courses 
dans  le  pays , qu’il  mettoitau  pillage  9 
et  tirant  de  Rodosto  , ou  de  Constan- 
tantinople  par  la  mer  tout  ce  qui  lui  étoit 
nécessaire.  Dans  cet  intervalle  , il  char- 
gea Conon  de  Bethune  de  faire  couper 
des  arbres  dans  les  forêts  de  la  Pro- 
pontide,  pour  construire  de  nouvelles 
machines  de  guerre , n’en  ayant  pu 
sauver  aucune  de  celles  qu’il  avoit  de- 
vant Andrinople  j et  de  peur  de  les  per- 
dre encore  par  le  feu  des  ennemis , on 
les  couvrit  de  lames  de  fer.  Aussi- tôt 
qu’elles  furent  achevées  , il  alla  en 
faire  l’essai  sur  les  murs  de  Didymoti- 
que.  Mais  à peine  eut- il  formé  le  siège  ,• 
que  les  pluies  continuelles  qui  tom- 
boient  depuis  long-tems , enflerent  l’He- 
bre  , et  innotiderent  tellement  la  plai- 
ne , où  les  François  étoient  - campés  , 
qu’ils  furent  contraints  d’abandonner 
leur  entreprise.  Henri  les  mit  en  quar- 
tier 
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'tier  d’hiver  dans  les  Villes  maritimes  

, ...  • BAÜf'OUIN 

et  aux  environs , apres  quoi  il  se  retira  j. 
à Constantinople.  c*  I‘,.AS5,A^ 

Le  K01  des  Bulgares  se  mit  en  cam-  no 6. 
pagne  au  commencement  de  Décem- 
bre , et  alla  chercher  les  François  et  les 
Vénitiens,  dans  les  villes  où  ils  s’étoient  Ju  Roi  de 
retirés.  Il  rencontra  Thierri  de  Tenre-<ftll^‘ic‘ 
monde  Connétable  de  Romanie  , qui  > 
étoit  sorti  de  Rusium  avec  cent  vingt'  , 
Chevaliers  , et  un  petit  corps  de  trou- 
pes , pour  faire  des  courses  sur  les  terres  * ■ * 

des  Crées  ennemis.  Il  les  attaqua  sur  r 
le  champ  à la  tête  de  six  mille  chevaux,  - ' 
et  les  tailla  presque  tous  en  pièces.  Il 
ne  se  sauva  que  dix  Chevaliers  qui  se 
réfugièrent  à Rusium  , sans  avoir  pu 
secourir  le  Connétable  , qui  demeura  ; 

sur  le  champ  de  bataille.  Villehardouin 
déplore  cette  rencontre  comme  la  plus 
funeste  qu’ayent  eut  les  Latins  dans  tou- 
te leur  expédition , par  le  grand  nom- 
bre d’excelleus  Capitaines  qu’ils  y per- 
dirent. Elle  arriva  le  dernier  jour  de 
Janvier. 


Jean  ne  manqua  pas  de  profiter  de  xxxr. 
sa  victoire.  Il  rassembla  toutes  ses  trou- 
pes  et  entreprit  de  subjuguer  tout  l’Em- 
pire. Il  entra  dans  Rusium  à main  ar- 
mée \ il  obligea  les  Vénitiens  d’aban- 
donner Arcadiopole  et  Rodosto  } il 
emporta  d’assaut  la  Ville  d’Apros , où 
fit  mourir  Begues  de  Trausure  qui  y 
Tome  XI.  B 
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B\u)ouiN'commanc^t  ? ce^es  de  Paiiium , d’Hé- 
i raclée  , de  Daonium  , de  Tzunile  , 
An  de  CsUs.  d’Athyre  , de  Philippopcle , et  plusieurs 
nerf.  autres  , qu’il  fit  ruiner  presque  sans 
ressource  , commettant  par-tout  des 
cruautés  inouies  , sans  distinction  de 
Grecs  ni  de  François  , et  sans  que  Hen- 
ri , qui  étoit  renfermé  dans  Constanti- 
nople , pût  arrêter  ces  ravages  } car  il 
ne  lui  restoit  que  cette  ville  avec  Byzie 
etSélivréeoù  il  avoit  garnison  , et  qui 
par  la  force  de  leurs  murailles , et  l’a- 
vantage de  leur  assiéte  servirent  d’asiles 
à ses  sujets. 

XXXH.  Ces  malheurs , dont  Nicétas  fait  une 
ic  de  là ”u’ triste  peinture,  apprirent  aux  Grecs  la 
nion  des  faute  qu’ils  avoient  commise  en  se  don- 
lcîFrsnçois*  nant  a un  Roi  barbare  , le  plus  cruel 
fléau  qu’ils  eussent  jamais  éprouvé.  Ren- 
trant en  eux- mêmes  , ils  comprirent 
que  le  meilleur  parti  qu’ils  avoient  à 
prendre , étoit  de  se  reconcilier  avec  les 
Latins  , de  se  soumettre  à leur  obéis- 
sance , et  de  se  joindre  à eux  pour  chas- 
ser le  Roi  barbare  des  terres  de  l’Em- 

{>ire.  Ils  prièrent  Théodore  Branas  de 
eur  servir  de  médiateur  auprès  des  La- 
tins , et  les  assurer  que  s’ils  vouloient 
lui  abandonner  les  villes  d’Audrinople 
et  de  Didymotique , ils  se  rangeroient 
sous  leurs  drapeaux.  Branas  étoit  un 
riche  Seigneur  Grec , qui  avoit  épousé, 
après  l’établissement  des  François  à 
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Constantinople  , l’Impératrice  Agnès  

Sœur  de  Philippe  Auguste  Roi  de  Fran-  AUJ>_*UIM 
ce , et  veuve  de  l’Empereur  Andronic*1  l,asStARc 
Comnene  , surnomme  le  I yran  \ il  ii06% 
étoit  le  seul  d’entre  les  Grands  de  la 
nation  , qui  fût  demeuré  ferme  dans  le 
parti  des  François.  Henri  consentit  sans 
peine  à la  proposition  que  Branas  lui 
fit  de  la  part  des  Grecs , à condition 
qu’il  feroit  hommage , avec  l’Impéra- 
trice sa  femme , de  deux  villes  qu’on 
lui  laisseroit.  ^ 

Tandis  qu’on  négocioit  ce  Traité , le  XXXIir. 
Bulgare  s’avança  vers  Andrinople 
Didymotique , à dessein  de  s’en  rendre  oidymou- 
maître , de  les  piller,  et  de  les  traiter que* 
comme  les  autres.  Au  bruit  de  ses  ap- 
proches , la  plupart  des  habitans  com- 
mencèrent à prendre  la  fuite.  En  arri- 
vant à Didymotique , il  fut  étonné  de 
voir  qu’on  lui  en  avoit  fermé  les  portes , 
il  somma  les  habitans  de  les  lui  ouvrir, 
et  de  le  laisser  entrer  avec  son  armée. 

Ils  lui  répondirent  du  haut  de  leurs  mu- 
railles : « Seigneur , quand  nous  nous 
» révoltâmes  contre  les  François , pour 
» nous  mettre  sous  votre  protection , 

» vous  nous  promîtes  par  serment  non- 
» seulement  de  nous  protéger  , mais 
» encore  de  nous  procurer  la  paix  et 
» le  repos  } et  toute  la  terre  sait  que 
î>  vous  n’avez  usé  de  notre  soumis- 
» siou  , que  pour  augmenter  nos  mal- 
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*“ — ■ — » heurs.  Depuis  que  vous  avez  prîl 
i#  » les  armes,  1 hmpirc  Cbt  dans  la  de- 
«Lascar.I  n solation  , on  reconnoît  vos  traces 
iilô.  '»  par  les  démolitions  , les  ruines,  les 
» cendres  et  le  carnage  , combien  de 
« citoyens  sort  aujo.urdhui  par  vos  ra- 
» vages  sans  maison  , sans  biens  , sans 
« ressource  , errans  dans  les  campagnes 
>;  et  les  déserts  ? vous  n’avez  pas  mê- 
» me  épargné  les  villes  qui  vous  avoient 
» reçu  comme  ami.  Personne  ne  plain- 
» droit  notre  sort , si  après  avoir  eu 
» connoissance  de  vos  inhumanités  , 
» nous  avions  eu  la  foiblesse  de  vous 
» recevoir.  » Jean  irrité  de  ce  refus  , 
mit  le  Siège  devant  la  place  , fît  dresser 
seize  grandes  perrieres  pour  abattre 
les  murailles,  et  ravagea  tout  le  pays 
aux  environs. 

XXXfV.  Les  assiégés  et  ceux  d’Andrinople 
demandent*  envoyèrent  des  Députés  en  commun  à 
du  st  cour  s à Henri  pour  le  conjurer  de  les  secourir  , 
Heiin.  en  vertu  de  l’alliance  heureusement  re- 
nouvellce  entre  les  deux  nations.  On 
délibéra  long-tems  à Constantinople  si 
l’on  expeseroit  les  foibles  restes  des 
François  et  des  Italiens , qui  ne  com- 
posoient  pins  qu’environ  mille  hommes 
au  hasard  d’une  action  contre  le  Roi 
des  Bulgares  , qui  avoit  plus  de  qua- 
rante mille  chevaux  , et  des  gens  de 

})ied  sans  nombre.  Ou  craignoit  d’ail- 
eurs  qu’une  partie  de  ces  troupes  ne 
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vînt  surprendre  Constantinople  , peu-  --  ■ - 

•dant  qu’on  iroit  au  secours  des  assiégés.  Baud°ü1î* 
Le  Légat  Et  une  grande  exhortation  au  et  Lascar. 
peuple  , pour  l’exciter  à prendre  les  An 
armes  \ et  il  promit  la  rémission  de 
tous  les  péchés  à ceux  qui  mourroient 
au  combat  dans  une  si  louable  en- 
treprise. 

Le  peuple  sc  détermina  à secourir  xxxv. 
les  assiégés  ; mars  il  ne  îit  que  trop  voir  U met  «n 

-il’  , \ , 1 , fuite  !e  Rel 

parla  lenteur  de  sa  marche  la  repu-  jesBuiî*-. 
gnnnce  avete  laquelle  il  y àvoit  consenti.  r«. 

11  crdi’grrôri  toujours  *qire  les  Grecs  , qui 
s’étoieut  déclarés  pour  les  François , 
ne  les  abandonnassent  une  seconde  fois, 
pour  retourner  à l’obéissance  du  Roi 
Bulgare.  Le  Ciel  en  disposa  autrement, 
contre  toutes  les  apparences.  Lorsque 
cé  Prince  fut  informé  que  les  Latins  et 
les  Grecsvenoîent  à lui  Ma  us  la  résolu^ 

¥î6n  de  le  combattre  , il*  n’osa  les  at- 
tendre $ et  ayant  mis  le  feu  à ses  ma- 
chines , il  leva  le  siège  de  Didvmoti- 
qde,  et  se  retira  au  grand  étonnement 
de  tout  l'Empire.  Henri  ne  se  contenta 
pas  de  l’avoir  obligé  à la  retraite  , il 
alla  le  chercher  le  lendemain  , pour 
lui  présenter  la  bataille.  Mais  il  ne  le 
trouva  pluè , Cft  il  le  poursuivit  cinq 
jours  jusejues  dans  la  Bulgarie  , sans 
pouvbir  le  joindre  , parce  qu’il  avoit 
deux  journées  d’avancé. 

Ne  croyant  pas  devoir  le  suivre  plus 

B3 


- Digitized  by  Google 


?o  Histoire  Romaine^ 

avant , Henri  revint  sur  ses  pas  , ât 
Baudouin  résolut  d’aller  délivrer  Renier  de  Trit  , 
et  Lascar,  bloqué  dans  la  Forteresse  de  Sténimaçh 
°iio6N’  S'  sur  ^cs  frontières  de  Ta  Bulgarie.  Cet 
Officier  s’y  ctoit  réfugié  depuis  treize 
i mois , sur  l’avis  qui  lui  fut  donné  que 

Reniçrde  les  Manichéens  de  Philippopole  vou- 
loient  le  livrer  au  Roi  des  Bulgares, 
Conon  de  Béthune  et  le  Maréchal  de 
Villehardouin  furent  chargés  de  cette 
entreprise  périlleuse.  Ils  pénétrèrent 
avec  un  simple  détachement  jusqu’à  la 
Forteresse  de  Renier  , et  le  ramenèrent 
à l’armée . . . , * . ' 

xxxv’i  ftlt{îelui  qu’^s  apprirent  la  mort 

On  apprend  de  l’Fmpereur  Baudouin  , dont  ils  n’a- 
l’E tireur  v°icnt  eu  jusqu’alors  que  des  nouvel- 
tJaudoum.  les  incertaines.  Aussi- tôt  que  Jean  l’eut 
* fait  prisonnier  à la  bataille  d’Andrlno- 
ple , il  l’envoya  chargé  de  chaînes 
au-delà  du  Mont  Emus  , à Ternov© 
Capitale  de  la  basse  Mésie.  Il  est  cer- 
tain  que  ce  Prince  le  fit  mourir  cruel- 
lement. Les  uns  disent  qu’il  lui  'fit, 
couper  les  bras,  les  jambes  et  la  tête, 
et  qu’il  jetta  son  corps  dans  un  vallon 
pour  servir  de  pâture  aux  bêtes  féroces, 
et  aux  oiseaux  de  proie  y les  autres 
qu’il  le  fit  manger  à ses  chiens  , et 
qu’il  donna  un  Edit  pour  défendre  de 
parler  de  sa  mort } d’autres  rapportent 
qu’il  fit  garnir  son  crâne  d’un  cercle 
d’or , et  qu’il  lui  servoit  de  coupe  dans 
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les  grands  repas.  Alberic  raconte  d’a-  

près  les  bruns  qui  se  répandirent  alors  , 1. 

que  la  femme  de  Jean  fut  cause  de  la 
malheureuse  destinée  de  Baudouin.  izo6. 
Cette  Princesse  ayant  conçu  pour  lui 
line  violente  passion , promit  de  le  sau- 
ver , pourvu  qu’il  voulut  passer  avec 
elle  à Constantinople,  où  il  l’épouse- 
roit.  Baudouin  rejetta  la  proposition , 
et  la  Reine  craignant  que  son  mari 
n’en  fût  informé  , le  prévint , et  lui  dit 
que  Baudouin  lui  avoit  offert  de  la 
mettre  sur  le  trône  Impérial , si  elle  vou- 
loit  lui  rendre  la  liberté. 

Le  Pape  Innocent  ayant  appris  la^uJi^w 
captivité  de  l’Empereur  , avoit  écrit  au  B>iig*res  nie 
K01  Jean , et  1 avoit  conjure  de  remet-  routeur, 
tre  Baudouin  en  liberté  , sous  les  con- 
ditions d’une  paix  honorable  , lui  fai-  , 
saut  entendre  que  s’il  n’y  consentoit, 
il  attireroit  sur  ses  Etats’ les  armes  du 
Roi  de  Hongrie  et  celles  des  François , 
à qui  les  Princes  d’Occideut  envoyoient 
un  puissant  secours.  Il  adressa  en  même 
tems  une  lettre  à l’Archevêque  de  Tré- 
nove,  Primat  de  Bulgarie,  pour  l’ex- 
horter à presser  là-dessus  le  Roi  son 
Maître  , et  une  troisième  à Henri  Ré- 
gent de  l’Empire  , où  il  le  prioit  de  se 
prêter  aux  conditions  qu’exigeroit  le  Roi 
des  Bulgares , si  l’on  venoit  à traiter 
une  alliance.  Jean  ne  craignit  pas  d’en 
imposer  au  Pape,  Il  lui  répondit  qu’il 
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Baudouin  n’avoit  ni  en*r?Pr«  ni  , commencé  la 
j guerre  que  d abord  après  lelection  de 

AnL<î?N^s.  Baudouin  ; il  avoit  recherché  son  ami- 
. Kud,.’  tié  par  ses  Ambassadeurs,  et  que  les 
Princes  François  avoient  rejetté  haute- 
ment scs  propositions.  Mais  que  Dieu 
avoit  humilié  les  superbes  en  lui  don- 
nant la  victoire  sur  ses  ennemis.  Qu’au 
reste’',  il  ne  pouvoit  donner  satisfaction 
à Sa  Sainteté  pour  ce  qui  concernoit 
la  liberté  de  l’Empereur  , ce  Prince 
ayant  payé  naturellement  dans  sa  pri- 
son le  tribut  que  tous  les  hommea 
doivent  à la  nature. 

Henri  , Empe  T heodore 
rcur  François.  Lascaris,  Empe- 
reur Grec , LXXI. 

- La  certitude  qu’eurent  les  François, 

Henri  de  H mort  de  Baudouin,  ne  leur  per- 
eiUAscAK.  mit  pas  de  demeurer  plus  Jong-tems 

xxxix.  Slir  Jes  fr°,ntieres  de  Bulgarie.  Ils  lais- 
Cou'ronnc-  serent  Théodore  Branas  avec  quarante 
Henri  dc  Chevaliers  et  les  Grecs  du  pays , pour 
s’opposer  aux  Bulgares , s’ils  revenoient 
sur  les  terres  de  l’Empire  , et  ils  retour- 
nèrent à Constantinople  pour  donner 
un  Successeur  à Baudouin.  Les  Barons 
et  les  autres  Seigneurs  François  se  réu- 
nirent tous  pour  mettre  sur  le  trône 
son  frere  Henri , qu’ils  avoient  déclaré 
_ Régent  dès  l’année  précédente  j la  céré-. 
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monte  de  son  couronnement  se  fit  avec  — 

les  solemnités  ordinaires  dans  l’Eglise  et  Lascar. 
de  Sainte  Sophie  le  Dimanche  d’après  An  c^- 
la  Fête  de  l'Assomption , vingtième 
d’Août. 

A peine  Henri  étoit-il  sur  le  trône , 
qu’il  reçut  des  Députés  d’Andriuople  , s:c<mJefoij 
qui  lui  annoncèrent , qu’aussi-tôt  après 
sou  départ , le  Roi  Jean  étoit  rentré  “ ’ 

dans  la  Thrace  avec  son  armée , qu’il 
avoit  emporté  d’assaut  Didymotique 
avant  que  Branas  eût  pu  réparer  les  brè- 
ches de  la  place  faites  dans  le  dernier 
Siège , et  que  les  Barbares  l’avoîeut  en- 
tièrement rasée.  Henri  ne  donna  pas  le 
tems  aux  ennemis  de  faire  de  plus 
grands  progrès  \ il  rassembla  tout  ce 
qu’il  avoit  de  troupes , et  s’avança  à 
grandes  journées  vers  Andrinople.  Aus- 
si-tôt qu’ils  furent  informés  de  sa  marr 
cfîè  , ils  quittèrent  le  pays  et  rentrer 
rent  en  Bulgarie.  Les  richesses  qu’il? 
emportoient  , et  la  multitude  des  pri  • 
sonniers  de  tout  sexe  et  de  tout  âge 
qu’ils  traînoient  après  eux,  animèrent 
l’Empereur  à les  poursuivre.  Il  m3r? 
chu  pendant  quatre  jours  sans  pou- 
voir les  atteindre  \ m iis  ils  abandon- 
nèrent les  prisonniers  et  le  bagage  qui 
retardoient  leur  marche.  Henri  ne  se 
contenta  pas  de  cet  avantage  \ il  par- 
courut tous  les  environs  de  Créne  et 
Bérée ) il  alla  à Auçhiale  par  Agq? 
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34.  . Histoire  Romaine  y f 
thopole  \ il  y fit  un  butin  immense  y . 
revint  à Didymotique  , où  il  11e  trouva 
pas  une  seule  maison  pour  se  loger.  Ici 
finit  l’Histoire  de  Nicétas  Coniate. 

Tandis  qu’il  déliberoit  de  quelle  ma- 
a niere  il  pourroit  rétablir  les  ruines  de 
la  place , üthon  de  la  Roche  Ambas-  , 
sadeur  de  Boniface  arriva  au  camp  et 
lui  proposa  d’épouser  la  Princesse  Agnes 
que  le  Marquis  de  Montferrat . son  pere 
avoit  fait  venir  de  Lombardie  dans  ce 
dessein.  L’Empereur  crut  qu’il- lui  étoit 
avantageux  de  s’allier  avec  un  Prince  , 
aussi  puissant  il  accepta  la  proposition, 
et  envoya  le  Maréchal  de  Villehardouin 
avec  Miles  de  Bradans  pour  recevoir  la  , 
Princesse  à Abydos , et  l’accompagner 
à Constantinople.  Cependant  les  noces 
ne  se  célébrèrent  que  le  4 de  Février 
de  1’  'année  suivante. 

Après  avoir  fait  une  nouvelle  incur- 
sion dans  le  pays  des  Bulgares  , Henri 
retourna  à Constantinople,  et  fit  par- 
tir malgré  la  rigueur  de  la  saison  Pierre  , 
de  Brachcux  et  Payen  d’Orléans  avec 
quelques  autres  Chevaliers , et  la  meil- 
leure partie  de  ces  troupes  , pour  aller 
tirer  vengeance  des  hostilités  de  Théo- 
dore Lascaris.  Ce  Prince  accablé  par 
David  Comnéne  qui  s’étoit  établi  à 
Trébizonde  , et  par  Manuel  Mauro- 
zome  soutenu  de?  Turcs , avoit  fait  une 
jréYC  avec  les  François,  Quand  il  su$ 
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la  prise  d’Alexis  son  beau-pere  par  le 

Marquis  de  Moiitferrat , il  se  fit  procla-  e|*JAsCAR/ 
mer  de  nouveau  Empereur  à Nicée  , *n  de  N.  s, 
leva  des  troupes  , et  entreprit  la  con-  UP7* 
quête  de  toutes  les  places  qui  apparte- 
noient  aux  Grecs  avant  la  prise  de  Cons? 
tanrinople. 

Traversé  dans  ses  desseins  par  Tarn- 
véc  des  François  en  Asie,  il  fit  alliau-  sJigareîV 
ce  avec  le  Roi  des  Bulgares , et  l'eu  ça- 
gea  à se  jetter  sur  la  Thrace  , dont  Thrgga, 
Henri  avoit  retiré  toutes  le?  garnisons. 

Il  prévoyoit  qu’à  la  première  incursion  , 
ou  ne  manquerait  pas  de  rappeller  les 
troupes  pour  les  opposer  à l’ennemi, 

Jean  ayant  en  effet  jjiis  le  siège  devant 
Audrinople  , l’Empereur  jugea  à prtr 
pos  de  retirer  de  la  Natolie  plusieurs  de 
ses  Chevaliers,  avec  les  troupes  qu’il? 
jcommandoient  pour  les  envoyer  au  se? 
cours  des  assiégés.  Il  en  garda'  une  par- 
tie considérable  pour  arrêter  les  courses 
des  Scythes  et  des  Valasques  , qui  ra- 
vageoieut  le  pays  jusqu’aux  portes  de 
Constantinople, 

Lascaris  crut  la  circonstance  favora-  Xliv. 
ble  pour  exécuter  son  projet  ; il  réunit  La^îi/* 
toutes  ses  forces,  et  alla  attiquer  Pierre .rîPd« 
de  Bracheux  renfermé  dans  Squise 
avec  une  médiocre  garnison.  Le  petit 
nombre  des  François  qu’il  alloit  corn»  T 
battre  lui  permit  de  détacher  une  par? 
lie  de  son  année , qu’U  envoya  assiège# 
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le  Fort  de  Cibotos  par  mer  et  par  terrev 
Guillaume  de  Sains  , qui  travailloit  à 
en  réparer  les  fortifications , dépêcha 
aussi  tôt  un  courrier  vers  l’Empereur, 
pour  lui  dire  que  s’il  ne  lui  donnoit  un 
prompt  secours,  il  ne  pouvoit  manquer 
de  tomber  entre  les  mains  dés  ennemis.. 
Henri  étoit  à table  quand  il  apprit  cet- 
te nouvelle.  Il  se  leva  aussi- tôt,  courut 
au  Port  , s’embarqua  sur  le  premier 
Gallion  qu’il  trouva  prêt , et  fit  publier 
dans  la  Ville  qu’il  connoîtroit  ceux  qui 
avoient  de  l’attachement  pour  lui , par 
leur  promptitude  à le  suivre.  A l’instant 
chacun  courut  aux  armes  , les  Véni- 
tiens et  les  Pisans,  comme  les  François  y 
ils  avancèrent  à force  de  rames , et  le 
lendemain  ils  arrivèrent  vis- à vis  de 
Cibotos  avec  dix-sept  Vaisseaux.  L’Em- 
pereur sachant  qu’il  en  venoit  encore 
un  plus  grand  nombre  , remit  l’attaque 
au  jour  suivant.  Les  Généraux  de  Las- 
carisîfurent  tellement  effrayés  , qu’ils 
mirent  le  feu  à leurs  navires  , et  se  sau- 
vèrent à la  faveur  des  ténèbres.  En  vi- 
sitant la  Forteresse , Henri  fut  touché 
de  voir  qu’il  n’y  avoit  presqu’aucun 
Soldat  qui  n’eût  reçu  quelques  blessures 
dans  les  différents  assauts  qu’ils  avoient 
soutenus  pour  conserver  une  place  foi- 
bie  et  peu  importante.  Il  prit  le  parti 
de  l’abandonner , et  de  les  ramener  à 
Constantinople, 
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Ce  fut  malgré  lui  qu’il  n’alla  pas  se-  ~H  E N R 
courir  Pierre  de  Brachenx  , que  les  en-  „ Lascar. 
nemis  pressoient  vivement  à Squise  j An  de  N*  S* 
mais  il  étoit  obligé  d’aller  réprimer  les 
ravages  que  le  Roi  des  Bulgares  faisoit 
dans  la  Thrace.  Cependant  il  fut  con-  _ XLV. 
traint  de  différer  son  voyage  pour  sau- deu#Ew 
ver  ceux  qui  défendoient  Squise.  SurPer:u‘{* 
les  nouvelles  que  l’Amiral  de  Théodo- 
re Lascaris  étoit  entré  avec  dix-sept 
Galeres  par  le  détroit  d’Abydos  dans  le 
Bosphore  de  Thrace , qu’il  alloit  assié- 
ger Squise  par  mer  et  par  terre , et  que 
la  plupart  des  habitans  s’étoient  révol- 
tés coutre  Pierre  de  Bracheux  , il  s’a- 
vança avec  quatorze  Galeres  montées 
par  ses  meilleures  troupes.  La  Flotte  des 
Grecs , dès  qu’elle  l’apperçut,  prit  la 
fuite  vers  Abydos , et  Lascaris  qui  com- 
mandoit  l’armée  de  terre  , suivit  bien- 
tôt cet  exemple.  Trois  fois  il  revint  se 
présenter  devant  la  Place,  et  trois  fois 
il  l’abandonna  honteusement  malgré  la 
supériorité  de  ses  forces  , aussi-tôt  qu’il 
vit  approcher  l’Empereur  pour  le  com- 
battre. Enfin  il  demanda  la  paix  aux 
François,  à condition  qu’ils  raseroient 
les  Forts  de  Squise  et  de  sainte  Sophie, 
et  promit  de  leur  rendre  tous  les  pri- 
sonniers qu’il  avoit  faits  depuis  le  com- 
mencement de  la  Guerre.  Henri  repré- 
senta aux  principaux  de  la  nation  que 
difficilement  on  pourrait  soutenir  deuÿ  « 
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"hVnITi  £ranc^es  £uerres  à la  fois , et  qu’il  va^ 
et  Lascar,  loit  mieux  consentir  à la  ruine  de  deux 
A*  de  N -S.  piaces  que  de  risquer  la  perte  d’Andri- 
nopleet  de  toute  la  Romanie.  Tous  les 
Seigneurs  furent  de  son  avis  $ mais  l’on 
n’accorda  à Lascaris  qu’une  trêve  de 
. deux  ans  , aux  conditions  qu’il  avoit 
. proposées. 

Elle  laissa  aux  François  la  liberté  de 
Henri  ravage  marcher  sans  crainte  et  avec  toutes  leurs 
les  p^ys  des  forces  contre  le  Roi  des  Bulgares.  Hen- 
u gare*.  assembler  les  troupes  à Sélivrée  , 

et  se  rendit  à Andrinople  vers  la  fin  de 
Juin.  Les  habitans  allèrent  au-devant 
de  lui  en  procession , et  lui  donnèrent 
les  plus  grandes  marques  d’attachement 
et  de  reconnoissance.  II  y avoit  déjà 
plusieurs  jours  que  Jean  s’étoit  retiré, 
à cause  de  la  retraite  des  Scythes , qui 
l’avoient  abandonné.  L’Empereur  ne 
• s’arrêta  devant  la  place  que  pour  voir 
le  dommage  que  le  Prince  Barbare  y 
avoit  fait.  11  entra  sur  les  terres  des  en- 
nemis qu’il  abandonna  au  pillage  j il 
y fit  un  butin  immense  , et  fit  conduire 
à Andrinople  où  il  revint,  de  nombreux 
troupeaux  de  différent  bétail  , et  un 
grand  nombré  de  chariots  chargés  de 
bled  , qu’il  distribua  à ceux  dont  les 
Bulgares  avoient  ruiné  les  moissons. 
XLVIT.  La  joie  qu’il  ressentit  de  cette  heu* 
Marante  reuse  expédition  fut  augmentée  par  l’ar- 
Mw»tfcir»t.  rivés  du  Marquis  de  Montferrat , qui 
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se  reudit  au  camp  dans  la  Thrace.  De-  ^~  N'RY 
puis  long-tcms  ces  deux  Princes  souhai  et  Lascar» 
toient  d’avoir  une  entrevue  j mais  les An  S% 

hostilités  continuelles  de  leurs  ennemis 


les  avoient  obligés  de  demeurer  à la 
^ête  de  leurs  troupes.  Boniface  fit  hom- 
mage à l’Empereur  de  son  Royaume  de 
Thessalonique  , et  entreprit  quelque 
tems  après  cette  funeste  incursion  qui 
lui  coûta  la  vie.  Il  alla  sur  les  terres  des 


Bulgares  à une  journée  de  Messinople  , 
et  fit  d’aBord  un  grand  butin  , ne  trou- 
vant aucune  résistance.  Cependant  les 
Barbares  voyant  le  petit  nombre  de  ses 
troupes  s’assemblèrent  et  mirent  en  piè- 
ces son  arriéré  garde.  Boniface  se  jet- 
tant  dans  la  mêlée  pour  animer  les  siens 
et  écarter  les  ennemis , reçut  au  bras 
une  blessure  si  cruelle  qu’il  perdit  tout 
son  sang  et  mourut  avant  qu’on  pût 
le  secourir.  Le  Maréchal  de  Villehar- 


douin , qui  termine  son  Histoire  de 
la  Conquête  de  Constantinople  à la  mort 
de  ce  Prince  , ne  fait  pas  difficulté  de 
dire  que  ce  fut  un  malheur  irréparable 
pour  Henri , et  pour  les  Latins  , qui 
perdirent  en  ce  jour  un  des  meilleurs 
Princes  et  des  plus  braves  guerriers  qu’il 
y eût  dans  le  reste  du  monde. 

Le  Roi  des  Bulgares  crut  que  la  mort  Fi^mTuIeû* 
de  ce  Grand  Capitaine  alloit  bien- tôt  rem?  <iu  Roi 
le  rendre  maître  du  Royaume.  11  en-  desBuls««5* 
jtra  donc  eu  Thessalie  avec  une  puissan- 
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hTs'rT  te  arm^e  » ct  Siège  devant  la 

«t  Lascar.  Capitale.  Mais  il  y périt  lui  -même  d’une 
A"  de  N-  S •maniéré  extraordinaire.  S’éveillant  en 
sursaut  au  milieu  de  la  nuit , il  s’écria 
qu’un  Cavalier  monté  sur  un  Cheval 
blanc  , la  lance  à la  main  , l’avoit  bles- 
sé à mort , et  que  ce  ne  pouvoit  être 
que  Manastras  son  Général.  Ses  Gardes 
accoururent  et  supposant  que  les  cris 
de  leur  maître  n’étoient  occasionnés  que 
par  une  frayeur  nocturne,  ils  allèrent 
avertir  Manastras , dont  le  tente  n’étoit 
pas  éloignée , de  venir  rassurer  le  Prin- 
ce. 11  vint  aussi-tôt , et  le  trouva  prêt 
à expirer  , et  baigné  dans  son  sang , 
qui  couloit  en  abondance  dune  pro- 
fonde plaie  qu’il  avoit  reçue  dans  le 
côté.  On  peut  voir  dans  l’Histoire  de 
Constantinople  de  M.  du  Cange  les  au- 
torités qui  ont  porté  ce  savant  CritL 
que  à croire  après  d’autres  Ecrivains , 
que  ce  Cavalier  qui  frappa  le  Roi  des 
Bulgares , étoit  Saint  Dcmetrius  , cé- 
lèbre à Théssalonique  par  les  fréquens 
miracles  que  Dieu  y opéroit , pour  ma- 
nifester sa  puissance  et  les  mérites  du 
Saint. 

XliX.  Manastras  n’ayant  pas  l’autorité  nc- 
LcsFmrço!i  cessaire  pour  exécuter  les  projets  de 
dulsiccon- son  Maître  , fit  rentrer  l’armée  en  Bul- 
twent.  garie  , et  facilita  aux  Latins  les  moyens 
d’assurer  leur  conquête.  Le  partage  que 
Baudouin  avoit  fait  des  différentes 
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tïes  de  l’Empire  , tant  en  faveur  des  " 

Vénitiens  , que  des  Seigneurs  François , e,  lascar. 
ne  les  eu  avoit  pas  rendu  paisibles  pos-  An  de  N.  S. 
sesseurs.  Ils  en  avoient  les  titres  sans  en 
tirer  aucun  avantage  , et  ils  ne  pou* 
voient  espérer  d’en  jouir , qu’après  s’y 
être  [fait  reconnoître  par  la  force  des 
armes.  Les  François  travaillèrent  avec 
succès  à soumettre  le  continent  avec 
les  troupes  que  Névelon  , Evêque  de 
Soissons  avoit  levées  en  France  et  en 
Lombardie  , mais  qu’une  mort  préci- 
pitée empêcha  de  conduire  lui- même  à 
Constantinople. 

Les  Vénitiens , à qui  les  Isîcs  et  une  . . 

partie  des  Villes  maritimes  etoienttienss’etnr 
échues  en  partage  , n’en  occupoient  de‘ 1 
encore  qu’un  petit  nombre.  Ils  avoient 
prié  leur  République  de  permettre  à 
tous  ceux  qui  seraient  assez  riches  pour 
équipper  des  Vaisseaux  , de  6e  mettre 
en  mer , et  de  s’emparer  des  Isles  de 
l’Archipel  ou  autres  Places  maritimes 
de  l’Empire  , à condition  d’en  faire 
hommage  à ceux  qui  en  avoient  reçu 
l’investiture  de  l’Empereur  Baudouin. 

La  plupart  des  Seigneurs  de  la  Répu- 
blique , animés  par  ces  offres  , levè- 
rent aussi- tôt  des  Troupes  et  s’embar- 
quèrent pour  en  faire  la  conquête. 

Marc  Dandolo  , de  la  famille  du  grand 
Henri  Dandolo  Duc  de  Venise  , qui 
gvoit  amené  les  Croisés  ? s’empara  de 
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"TTi  n r i Vdle  de  Galipoli  en  Asie  sur  le  dé- 
.«  Lascar  troit  des  Dardanelles.  Marc  Sanudo 
*n «07.* S'  Pfit  les  Villes  de  Naxe  , de  Paros  , 
d’Hérinée  et  de  Milo,  que  ses  Succes- 
seurs conservèrent  long-tems  avec  le 
titre  de  Ducs  de  Nixia.  Marin  Dando- 
Jo  se  rendit  maître  d’Audros  } André 
et  Jerome  Chisi  forcèrent  Théone,  Mi- 
çone  et  Sciros  $ Cée  et  Lemnos  tombè- 
rent sous  la  puissance  d’autres  Seigneurs, 
pour  qui  on  les  érigea  en  Duché.  En 
même  teins  la  République  érigea  en 
son  nom  une  armée  navale  , compo- 
sée de  trente-un  Vaisseaux,  pour  con- 
quérir l’isle  de  Corfou  , occupée  de. 
puis  deux  ans  par  un  Pirate  Génois. 
O11  y fit  passer  , après  sa  réduction , 
une  colonie  de  Vénitiens , qui  l’ont  con- 
servée à la  République  jusqu’à  ces 
^ derniers  tems.  Les  mêmes  Chefs  qui 
avoient  conduit  cette  expédition  pas- 
sèrent de  là  dans  l’Isle  de  Candie , 
et  l’enleverent  aux  Génois  avec  beau- 
coup de  peine. 

^ : - Tout  étoit  favorable  aux  Latins,  et 

" jzo8.’  sembloit  leur  annoncer  un  établisse- 
ment solide  et  glorieux  , lorsqu’il  s’é- 
Occaiiônde  ^eva  Parmi  eux  une  longue  et  funeste 
la  Kueiie  de  Guerre.  Le  Marquis  de  Montferrat 
^eisaiom- ayoit  laissé  par  son  Testament  le  Ro* 
yaume  de  Thessalonique  à son  fils  Dé-, 
metrius , qu’il  avoit  eu  en  secondes  nô- 

çes  de  l’Impératrice  Marguerite  de  Uofih, 
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fcrie-,  et  comme  ce  jeune  Prince  ne  HenrI 
pouvoit  avoir  que  deux  ans  au  plus  , ci  lascar. 
Je  Marquis  avoit  nommé  le  Comte  de^j’*^ 
Blandras  Tuteur  du  jeune  Prince  et 
Régent  du  Royaume.  Le  Comte  vou- 
lut mettre  sur  le  trône  de  Thessalie 
Guillaume  Marquis  de  Montferrat , fils 
de  Bouiface  , mais  du  premier  lit , et 
il  entreprit  de  le  faire  reconnoître  dans 
Thessalonique.  L’Empereur  Henri  fut 
informé  de  ce  dessein , au  retour  de  son 
expédition  contre  Borilas  ou  Phorilas  , 

Roi  des  Bulgares  , dans  laquelle  il 
avoit  repoussé  ce  Prince  , et  conquis 
sur  lui  un  grand  espace  de  pays  en  un 
mois.  11  prit  le  chemin  de  la  Thessa- 
lie malgré  les  rigueurs  de  l’hiver  il 
alla  à Rodosto  , à Napoli  , et  ensuite 
à Christopole  , dont  le  Gouverneur 
lui  ferma  les  portes,  et  ne  voulut  pas  •: 

même  que  les  habitaus  portassent  des  * 

vivres  à spn  armée, 

. Henri  ayant  été  contraint  de  passer  m 
les  fêtes  de  Noël  dans  un  lieu  voisin  An  de  N.  S, 
nommé  Vigner  , s’avança  au  commen-  11 °o* 

cernent  de  Janvier  dans  les  plaines  de  UI- 
Philippi  , d’où  il  manda  au  Comte 
Blaudras  de  le  venir  trouver  pour  s’ex-  ,n 
pliquer  avec  lui.  Blandras  le  refusa 
hautement , se  fortifia  dans  Thessalo- 
nique , et  donna  ordre  à Albertin  de 
Stink , Seigneur  Lombard  , de  se  ren- 
fermer dans  la  Ville  de  Serres  pour  la 
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— défendre.  L’Empereur  s’avança  jus-' 

et  Lascar,  qu  aux  portes  de  1 hessalomque,  et  dé- 
^"1109!  ^ Jnita  vers  le  Comte  trois  Barons,  qui 
étaient  Conon  de  Bethune  , Pierre  de 
Douai,  et  Nicolas  de  Mailly , qui  se 
plaignirent  du  peu  de  déférence  que 
le  Comte  avoit  pour  les  ordres  de  l’Em- 
pereur. Blandras  leur  répondit  fière- 
ment, qu’il  ne  le  reconnoissoit  point 
eu  cette  qualité , et  que  ces  Provinces 
ayant  été  conquises  par  la  valeur  des 
Lombards , il  étoit  résolu  de  les  con- 
server dans  leur  liberté  et  dans  l’indé- 
pendance de  tout  autre  Souverain.  Ce- 
pendant les  Députés  obtinrent  que 
l’Empereur  entreroit  dans  Thessaloni- 
que , pourvu  qu’il  n’eût  que  quarante 
Chevaliers  avec  lui. 

L1II>  Cette  condition  , quoique  peu  ho- 
L’Empercur  norable  à l’Empereur  , fut  acceptée 
pum;e^°"  Pour  lie  pas  choquer  le  Comte.  Mais 
lorsque  Henri  se  présenta  aux  portes  de 
«•Sçnifacc,  la  Ville , les  Troupes  en  forcèrent  les 
gardes , et  s’y  jetterent  en  foule  avec 
lui.  L’Empereur  , justement  irrité  con- 
tre Blandras , le  fit  arrêter  jusqu’à  ce 
que  les  Villes  de  Serres  et  de  Christo* 
pôle  se  fussent  soumises.  La  Reine  Mar- 
guerite craignit  que  l’Empereur  ne  lui 
imputât  la  rébellion  de  Blandras , et 
ne  voulût  l’en  punir.  Elle  lui  fit  donc 
sentir  que  bien  loin  d’avoir  eu  part  aux 
desseins  de  Blandras , elle  s’y  étoit  for- 
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fcement  opposée , parce  qu’en  effet  ils 
teudoient  à ravir  à son.  fils  une  couron-  e«  Lascarv 
ne  que  Boniface  lui  a voit  laissée , et  elle  An 
l’assura  qu’elle  étoit  prête  à renouveller 
l’hommage  qu’elle  lui  en  avoit  fait. 

Henri  fut  satisfait  de  sa  conduite  , et 
pour  lui  marquer  qu’il  n’avoit  jamais 
pensé  à l’inquiéter  , il  fit  son  fils  Che- 
valier , et  le  couronna  le  jour  de  l’E- 
piphanie avec  les  cérémonies  ordi- 
naires. 

On  croyoit  tous  les  troubles  calmés , „ UV. 

T *1  * a ji  * Perfidie  dé 

lorsqu  on  les  vit  renaître  d un  autre  co-  aiandran 

• té  par  la  perfidie  de  Blandras.  Quand 
il  se  vit  entre  les  mains  de  l’Empereur , 
il  abdiqua  la  Régence  , et  feignit  d’en- 
voyer des  ordres  aux  Gouverneurs  de. 

Serres  et  de  Christopole  pour  remettre 
ces  Places  à Henri.  Mais  il  leur  fit  dire 
sécrettement  de  tenir  ferme  , et  qu’il 
espéroit  de  les  joindre  bientôt.  Ceux-ci 
prirent  confiance  en  ce  qu’il  leur  man- 
doit , et  renvoyèrent  avec  mépris  les 
Députés  que  l’Empeieur  avoit  chargés 
d’aller  prendre  possession  de  ces  deux 
Places.  Henri,  indigné  de  la  mauvaise 
foi  de  Blandras , le  fit  garder  plus  étroi- 
tement qu’auparavant,  malgré  toutes  ses 
protestations.  Peu  de  jours  après  il  per- 
dit sa  principale  ressource.  Albertin 
Gouverneur  de  Serres  voyant  qu’il  n’a- 
voit pas  assez  de  Troupes  pour  conser- 
ver la  Place , envoya  demander  du  se- 
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LV. 

Il  mime  les 
lombards. 
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cours  à Phorilas  Roi  de  Bulgarie  , Pas* 
surant  que  les  Grecs  préfereroient  sa 
domination  à celle  de  Henri.  Les  ha- 
bitants instruits  de  cette  démarche  ne 
purent  souffrir  qu’il  voulut  les  mettre 
sous  la  puissance  d’un  Barbare  j ils  in- 
vitèrent les  Troupes  Françoises  , cam- 
pées à Cycnos , à venir  prendre  posses- 
sion de  leur  Ville , et  dès  quelles  paru- 
rent , ils  leur  en  ouvrirent  les  portes. 

Les  Lombards  , qui  étoient  dans 
Christopole  , ne  pensoient  pas  de  la 
même  maniéré.  L’Empereur  avoit  cru 
les  intimider  , en  faisant  conduire  par 
Conon  de  Béthune  au  pied  de  leurs 
murailles  le  Comte  Blandras  , en  qui 
ils  mettoient  toute  leur  espérance.  Ils 
parurent  d’abord  vouloir  se  rendre  \ ce 
qui  fit  que  les  Troupes  Françoises  né- 
gligèrent de  se  tenir  sur  leurs  gardes. 
Mais  la  nuit  suivante  ils  firent  une  sor- 
tie dans  laquelle  ils  tuerent  beaucoup 
de  Soldats , et  firent  un  grand  nombre 
de  prisonniers.  Cette  perfidie  et  les  ra- 
vages qu’ils  firent  dans  le  plat  pays , dé- 
terminèrent l’Empereur  à marcher  con- 
tr’eux  avec  le  reste  de  l’armée.  Son  ar- 
rivée effraya  les  rébelles,  qui  députè- 
rent vers  lui  pour  se  rendre  , à condi- 
tion que  Blandras  seroit  rétabli  dans  la 
Régence  du  Royaume.  Henri  trouvant 
Ea  proposition  déraisonnable,  leur  livra 
un  combat  sanglant  dont  l’heureux  suc- 
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cès  le  mit  eu  possession  de  In  Citadelle, 

dont  la  garnison  n’attendit  pas  Blême . h 
qu’on  l’attaquât.  And- N.  s. 

Ensuite  les  vaincus  demandèrent  une  II09‘ 
entrevue  au  vainqueur  pour  traiter  Hen.i  le 
d’un  accommodement.  Henri  l’accep- 
ta  , et  se  rendit  au  lieu  marqué  , près  ta»  i*  pa'ij* 
de  Thessalonique  } mais  aucun  des  Lombard**! 
Lombards  ne  s’y  trouva.  La  division 
qui  se  mit  parmi  eux  les  obligea  enfin  à 
se  soumettre.  Albertin  et  Renaud  , leurs 
principaux  Chefs,  allèrent  au  camp  de 
l’Empereur , et  conclurent  avec  lui  un 
Traité  de  paix , par  lequel  Blandras  fut 
mis  en  liberté  , à condition  qu’il  se  jus- 
tifierai? des  trahisons  dont  on  l’accu- 
soit.  Le  Comte  , au  lieu  d’aller  joindre 
Henri  qui  étoit  à Thébes  en  Béotie , 
passa  dans  l’Isle  de  Négrepont  , ou 
d’Eubée , à dessein  d’y  lever  des  Trou- 
pes pour  relever  son  parti.  L’Empereur 
en  ayant  eu  avis , le  suivit  de  près.  Il 
obligea  le  Gouverneur  de  l’Isle  à se 
rendre  caution  du  Comte  } et  il  ne  vou- 
lut ratifier  la  paix , qu’à  condition  que 
Blandras  sortirait  des  terres  de  l’Empi- 
re , et  se  retireroit  en  Italie. 

Cette  vigilance  et  cette  fermeté  de  PaKâi- 
Henri,  inspirèrent  à Michel  Comnéne,  ,i»'tc«ayeo 
Despote  d’Etolie  et  Prince  d’Epire  dc^éneVRoi 
rechercher  son  alliance,  11  lui  envoya  d£®ire* 
donc  des  Ambassadeurs  pour  l’engager 
â faire  un  Traité  avec  lui.  Henri  fixa  le 


Digitized  by  Googl 


Histoire.  Romaine? 
jour,  et  marqua  pour  le  lieu  de  la  cott* 
« Lascar,  féreuce  la  vallée  qui  est  au-dessous  de 
An«o<}!'S‘  THessalonique.Les  deux  Princes  vinrent 
y camper  avec  leur  suite  , et  il  fut  arrê- 
té que  Michel  conserveroit  ses  Etats  , 
comme  Vassal  de  l’Empereur  , et  qu’il 
donnerait  sa  fille  unique  en  mariage  à 
Eustache  frere  de  Henri , avec  la  troi- 
sième partie  de  son  domaine  pour  dot. 
Les  noces  furent  célébrées } mais  les  in- 
fidélités de  Michel  troublèrent  bientôt 


la  paix. 

-■  • •■■■—  Ce  Prince  n’avoit  aucun  sujet  de  se 
Aux0N*S'PIaindre  des  Matins.  Néanmoins  fou- 
lant aux  pieds  les  sermens  les  plus  sa- 

uifidei'ités  cr^s  f et  n ayant  aucun  égard  ait  droit 
•i  cruautés  des  gens , il  se  saisit  du  Connétable  de 
decePriucc-  Komanie  , et  de  cent  Chevaliers  tant 
François  qu’italiens  , qu’il  traita  indi- 
gnement. 11  fit  jetter  les  uns  dans  des 
cachots  , et  condamna  les  autres  à ex- 
pirer sous  les  verges } le  Connétable  et 
sou  Chapelain  furent  étranglés.  Com- 
me il  savoir  que  la  plupart  des  Soldats 
Latins  de  l’Empereur  se  plaignoient  de 
la  modicité  de  leur  paie , il  en  attira 
un  grand  nombre  à son  service  par  ses 
libéralités , grossissant  ainsi  sou  armée 
à mesure  qu’il  affoiblissoit  celle  del’Em- 


L1X. 

Alexis  re- 
V<  nu  en  O- 
rient  est 
enfermé  par 
}4Kcarif. 


pereur. 

Henri  brùloit  de  tirer  vengeance  de 
ces  outrages.  Mais  la  situation  où  étoient 
les  affaires  d’Asie  ne  lui  permettoit  pat 

de 
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0e  sortir  de  Constantinople  , ni  d’en- 

voyer  ses  Troupes  apx  extrémités  de  la  c^lascar. 
Grèce.  Alors  le  Sultan  d’Icone  étoit  en  An  de  N.  S. 
Guerre  avec  Lascaris  au  sujet  des  droits  ma* 
de  l’ancien  Alexis  $ il  falloit  être  sur  ses 
gardes  contre  le  vainqueur  et  tirer  avan- 
tage , s’il  étoit  possible  , des  pertes  du 
vaincu.  Alexis , retenu  eu  Lombardie 
par  les  ordres  du  Marquis  de  Mont- 
ferrat , avoit  depuis  la  mort  de  ce  Prin- 
ce obtenu  sa  liberté  par  une  rançon 
considérable,  et  s’étoit  réfugié  auprès 
de  Jathatine  Sultan  d’Icone  son  ancien 
ami.  Le  Sultan  ayant  en  vain  sommé 
Lascaris  de  lui  remettre  la  couronne  ^ 
dont  il  s’étoit  emparé  , se  détermina  à 
prendre  les  armes  et  à faire  le  Siège 
d’Antioche  sur  le  Méandre.  Lascaris  ;'*v 
alla  défendre  la  place  avec  deux  mille 
hommes  seulement  , dont  huit  cens 
étoient  des  Latins  qu’il  avoit  débau- 
chés. 11  osa  avec  cette  poignée  de  Sol- 
dats risquer  une  bataille  contre  l’armée 
des  Turcs.  D’abord  il  fut  mis  en  dé- 
route  ; mais  les  siens  reprenant  courage 
au  milieu  de  leur  fuite  , attaquèrent 
ceux  qui  les  poursuivoient , tuerent  le  * : 

Sultan  , et  prirent  Alexis.  Lascaris  eut 
ainsi  par  un  bonheur  inespéré  tout  le 
fruit  de  la  victoire  \ il  envoya  Alexis  à 
Nieée,etle  fit  enfermer  dans  un  Mo- 
nastère où  il  finit  ses  jours. 

Taudis  qu’il  eulevoit  à David  Corn- 

Tome  XL  C 


5°  Histoire  Romaine^ 
"hËn"r7*  n^ne  > Empereur  de  Trébizonde  , Hé- 
.«  làscar.  raclée  , Amastris  , et  quelques  autres 
ACiito"  S’  Villes  du  Pont  ? Henri  s'occupent  à ré- 
gler l’intérieur  de  ses  Etats.  Il  publia  un 

Edit  (Mien  Pour  défendre  à toutes  sortes  de 
ri  sur  lesDo-  personnes  de  donner  , soit  pendant  leur 
«K aiix  vie , soit  après  leur  mort , aucuns  irn- 
• * ' meubles  ou  héritages  aux  Eglises  et  aux 

Monastères  dans  toute  l'étendue  de  son 
Empire.  Ces  donations  affoiblissoient 
l’Etat,  dont  la  force  ne  consistoit  que 
dans  le  nombre  de  Vassaux,  que  leur 
dépendance  obligeoit  de  servir  le  Prin- 
ce dans  scs  Guerres  au  lieu  que  ne  re- 
levant plus  de  l’Empire  , ils  se  préten- 
doient  exempts  du  service.  Cet  Edit 
obvioit  encore  à un  autre  inconvénient. 
La  plupart  des  Seigneurs  qui  se  reti- 
roient  en  France  , ne  trouvant  person- 
ne qui  voulut  acheter  les  héritages 
qu’ils  avoient  conquis  , parce  que  la 
possession  en  étoit  incertaine  , les  aban- 
donnoient  aux  Monastères  , dont  ils  ti- 
roient  quelquefois  de  l’argent.  L’Edit 
de  l’Empereur  fut  reçu  avec  i’applau- 
dissementdes  principaux  Seigneurs  Fran- 
çois , qui  en  prirent  occasion  de  s’em- 
parer des  biens  de  l’Eglise , sous  pré- 
texte qu’ils  avoient  été  donnés  contre 
les  intentions  du  Prince. 

LXi.  - Les  Evêques  et  les  Moines  ne  man- 
rhuîüle*  ^luerent  Pas  d’en  porter  leurs  plaintes 
*ai1  ’ -à  Innocent  III  , comme  d’un  attenta^ 
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fcôhtre  les  droits  de  l’Eglise  et  de  ses 
Ministres.  Le  Pape  en  écrivit  à l’Empe- 
reur pour  le  prier  de  révoquer  son  Edit , 
comme  étant  contraire  au  droit  public 
et  aux  intérêts  de  la  Religion.  Mais 
voyant  que  l’Empereur  ni  les  Barons  ne 
vouloient  point  déférer  à ses  remon- 
trances , il  envoya  deux  ans  après  une 
commission  aux  Evêques  de  Cardique 
et  de  Sithon  Suffragans  de  Larisse,  pour 
déclarer  de  sa  part  cette  ordonnance 
nulle.  11  ne  paroît  pas  que  Henri  ni  les 
Seigneurs  ayent  fait  aucune  opposition 
à ce  Décret. 


Henri 
et  Lascar. 
An  de  N.  S» 
-I2IQ. 


Pelage , Cardinal , Evêque  d’Albe  , 

qu’il  envoya  à Constantinople,  n’y  alla  Â'ndeN  s~ 
que  pour  régler  la  contestation  qui  se-  izu.* 
loit  élevée  entre  les  Vénitiens  et  les 
François  , au  sujet  de  l’élection  d’un  DiSff’en- 
Patriarche  , après  la  mort  de  Morosini.  trfje*Vénî- 
Suivant  le  Traite  fait  avant  la  conque-  Erànçois si t 
te  de  cette  Ville , les  Vénitiens  dévoient 
nommer  aux  dignités  Ecclésiastiques  $ cite, 
ainsi  dès  que  le  Siège  Patriarclial  fut 
vacant , ils  se  rendirent  en  foule  dans 
l’Eglise  de  Sainte  Sophie  , la  plupart 
avec  des  armes,  commettant  plusieurs 
irrévérences , et  ils  élurent  le  Doyen  de 
cette  Eglise  , qui  étoit  Vénitien.  Les 
François  prétendant  que  cette  dignité 
devoit  alternativement  passer  à un  Ec- 
clesiastique de  leur  vatiou  , protestè- 
rent contre  tout  ce  qui  avoit  été  fait»' 
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" e ^ t etj  nommèrent  trois  personnes  , savoir 
« Lascar.  Pierre  Cardinal  du  titre  de  Saint  Mar- 
A°  *111}  S'  cel  » l’Evêque  de  Crémone,  et  Robert 
et  suiv.  de  Corzon  Chanoine  de  Paris } ils  en- 
voyèrent leurs  noms  au  Pape  , le  sup- 
pliant de  nommer  l’un  d’eux  Patriar- 
che de  Constantinople. 

. l.Xtli.  Innocent  cassa  l’une  et  l’autre  él?c* 
Léja»  cotf-U  tion  comme  contraire  aux  Canons.  Ou 
treietüiecs.  en  fit  d’autres  , qui  ne  furent  pas  plus 
canoniques  , ce  qui  obligea  le  Papa 
d’envoyer  Pélage  en  qualité  de  Légat , 
pour  terminer  ces  disputes.  Pélage  au 
lieu  de  s’appliquer  à une  affaire  qui  de- 
mandoit  tous  ses  soins,  ne  songea  qu'à 
user  de  violence  contre  les  Grecs  sé- 
‘ parés  de  l’Eglise  Romaine,  excommu- 
niant ceux  qui  refusoient  de  se  réunir. 
Cette  conduite  causa  de  grands  trou- 
bles à Constantinople.  Le  Clergé  et  le 
peuple  s’assemblèrent  devant  le  Palais 
impérial  , et  représentèrent  à Henri  , 
qu’ayant  été  nourris  et  élevés  dans  les 
usages  dç  l’Eglise  Grecque , ils  ne  vo- 
yoient  qu’avec  douleur  qu’on  voulut 
donner  atteinte  aux  Rits  qu’ils  étoient 
en  possession  d’observer  } qu’ils  lui 
avoient  iuré  une  obéissance  et  une  fi- 

j 

délité  inviolable  dans  ce  qui  regardoit 
le  temporel  , mais  qu’ils  n’avoient  ja- 
mais cru  que  l’on  voudroit  imposer  des 
loix  à leurs  consciences , et  que  ce  se- 
roit  la  seule  clisse  capable  de  les  por- 
ter à la  révolte. 
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L’Empereur  fit  attention  à leurs  ré-  H E N R j 
montrances , et  voyant  que  la  coudui- et  Lascar. 
te  du  Légat  alloit  aliéner  l’esprit  des  A } 
Grecs , dont  il  n’avoit  gagné  l’affection  etsuiv. 
que  par  la  douceur  de  son  Gouverne-  ^ 
ment , il  résolut  d’arrêter  les  effets  d’un  L’Empereihr 
zele  indiscret.  11  fit  donc  ouvrir  ^llarll’<ac  lB 
Eglises  et  les  Monastères  des  Grecs  qui  • 
avoient  été  fermés  , et  ordonna  qu’ou 
laisscroit  désormais  les  Prêtres  et  les 
Moines  en  liberté  d’exercer  leur  minis- 
tère. Les  brigues  et  les  cabales  firent 
durer  l’élection  d’un  Patriarche  encore 
deux  ans , au  bout  desquels  les  différens 
partis  consentirent  enfin  que  le  Pape 
disposât  de  cette  dignité  eu  faveur  de 
Gervais  natif  de  Toscane. 

Ces  divisions  intestines  n’empêche- 
rent  pas  l’Empereur  Henri  de  poursui-  iifaitispeix 
vre  Lascaris  affoibii  par  les  ennemis  tk, 
qu’il  avoit  en  Asie.  Ayant  marché  con- 
tre lui  à la  tête  d’une  puissante  armée  , 
il  emporta  d’assaut  Poëmanin,  Lentia- 
ne,  et  un  grand  nombre  d’autres  pla- 
ces , sans  trouver  aucune  résistance  ; 
après  avoir  poussé  scs  conquêtes  jus- 
qu’à Nymphée  , il  revint  à Constanti- 
nople , chargé  de  beaucoup  de  butin. 
Cependant , soit  qu’il  voulut  goûter  les 
douceurs  de  la  paix , soit  qu’il  cherchât 
à se  délivrer  d’un  ennemi  puissant,  pour 
tourner  entièrement  ses  armes  contre  le 
Koi  d’Epire  , il  accepta  les  propositions 


LXVI. 

S»  mon  et 


*4  Histoire  Romaine!; 

*77“  d’accommodement  qui  lui  furent  offer- 
tt  lascar,  tes  par  Lascaris  , suivant  lesquelles  tout 
S’  Pays  enfermé  entre  le  mont  Camine  , 
la  Ville  d’Achirao  et  la  mer  , appar- 
ticndroit  à l’Empereur } ce  qui  faisoit 
presque  toute  la  Phrygie  et  la  petite 
Mysie. 

Henri  ne  jouit  pas  long-tems  des 
son  caracte- avantages  qu’il  espéroit  retirer  de  ce 
re”  Tr  aité.  Dans  le  teins  qu’il  s’opposoit 

aux  entreprises  du  Roi  d’Epire  , et  qu’il 
se  flattoit  de  punir  bientôt  scs  infidéli- 
tés, il  fut  empoisonné  à Thessalouiquc, 
sans  qu’on  ait  pu  découvrir  l’auteur  de 
ce  crime.  Il  mourut  le  onze  de  Juin. 
Le  soupçon  tomba  particuliérement  sur 
l’Impératrice  sa  femme , fille  de  Jean 
Roi  de  Bulgarie  , qu’il  avoit  épousée 
après  la  mort  de  sa  première  femme  fille 
du  Marquis  de  Montferrat.  Henri  avoit 
régné  depuis  son  sacre  dix  ans  neuf 
mois  et  vingt-deux  jours.  Il  possédoit 
les  deux  qualités  les  plus  nécessaires 
dans  la  situation  actuelle  des  Latins  ex- 
posés à la  haine  des  Grecs  et  à la  jalou- 
sie des  Princes  voisins.  Il  falloit  de  la 
douceur  pour  gagner  l’affection  des 


uns  , et  de  la  valeur  pour  réprimer  les 
entreprises  des  autres.  Instruit  par  les 
fautes  de  Baudouin  et  du  Marquis  Bo- 
niface  , qui  avoient  aigri  les  Grecs , eu 
leur  refusant  toutes  sortes  d’emplois  à la 
Cour  et  à la  guerre , ce  qui  les  avoit 
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portés  à se  donner  aux  ennemis  -des  ilf  NI,  , 
François , il  les  traita  avec  autant  ou  et  lascar. 
même  plus  de  ménagement  que  ceux  S‘ 

de  sa  propre  nation.  Il  les  reçut  avec 
affabilité  dans  le  Palais,  les  admit  aux 
premières  charges  de  l’Etat , les  fit  ren- 
trer dans  la  Magistrature  , et  leur  don- 
na de  l’emploi  dans  ses  armées.  C’est 
1111e  justice  que  George  Acropolite  n’a 
pu  s’empêcher  de  lui  rendre  , quoi- 
qu’ennemi  déclaré  des  Latins  } cet  au- 
teur ajoute  que  les  Grecs  l'aimoient  et 
le  respectoient  sincèrement.  Ce  caractè- 
re de  douceur , qui  le  rendoit  aimable 
à tous  ses  sujets , ne  dormoit  aucune  at- 
teint» à ce  fier  courage  qui  le  faisoit 
craindre  de  ses  ennemis.  Lascaris  11e 
gagna  aucune  bataille  contre  lui  j et 
quelle  que  fût  la  témérité  de  Jean  Roi 
des  Bulgares  , jamais  ce  Prince  n’osa 
l’attendre  , et  il  prit  toujours  le  parti  de 
la  retraite  , sans  s’engager  trop  avant 
dans  le  pays  ennemi. 


Pierre  de 
CoURTENAY, 
III  , Empereur 
François. 


THEODORE 
Lascaris, 
LXXI , Empereur 
Grec. 


Henri  n’ayaut  point  eu  de  fils  pour 


-f 


lui  succéder  , les  Barons  ou  Seigneurs  court™* 
( ces  deux  noms  ne  signifioient  alors  et  Lascar. 
qu’une  même  chose  ) élurent  aussitôt  un 
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Pierre  de 
Courte*;. 
et  Lascar. 
An  dî  N.  S» 

IIIO, 

LXVII. 

Difficultés 
surl’éleciioft 
d’un  Empe- 
reur. 


Lxvni. 

Le  Roi  de 
Ho»gtie  re 
tuvs  la  cou- 
tonne. 


56  Histoire  Romaine  ^ 
Régent  ou  Bail  de  l’Empire  , comme 
on  avoit  fait  après  la  prise  de  Baudouin. 
Ils  convoqueront  ensuite  une  assemblée 
générale  , et  ils  convinrent  de  mettre 
sur  le  trône  le  plus  proche  parent  des 
deux  Empereurs  qui  avoient  commen- 
cé l’Empire  des  Latins  sur  les  Grecs. 
Suivant  cette  idée , la  couronne  ne  pou- 
voit  appartenir  qu’à  Pierre  de  Courte- 
nai  Comte  d’Auxerre , qui  avoit  épousé 
Iolande  sœur  de  Henri , ou  à André  Roi 
de  Hongrie  , gendre  de  Courtenai.  Les 
suffrages  paroissoient  pencher  en  faveur 
du  dernier  , parce  qu’il  étoit  brave  , 
puissant , capable  de  conserver  les  con- 
quêtes des  François , et  en  état  défaire 
de  nouvelles  conquêtes  par  la  proxi- 
mité de  ses  Etats  joints  à ceux  de  l’Eirv*- 
pire. 

Les  Barons  écrivirent  donc  au  Roi 
.de  Hongrie  , pour  savoir  s’il  voudroit 
accepter  la  couronne , au  préjudice  , ou 
du  moins  au  refus  îde  son  bean-pere. 
Mais  soit  qu’André  eût  préféré  le  con- 
seil du  Pape  Honoré  *111 , qui  l’exhorta  à 
faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  com- 
me il  s’y  étoit  engagé  par  un  vœu  so- 
lemnel , soit  qu’en  effet  il  ne  voulut  pas 
faire  tort  à son  beau-pere,  il  remercia 
le's  Barons  [qui  nommèrent  unanime- 
ment Pierre  de  Courtenai  , auquel  ils 
envoyèrent  des  Ambassadeurs  en  Fran- 
ce , pour  le  prier  de  venir  recevoir  1$ 
couronne  Impériale. 
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Ce  Prince  étoit  fils  de  Pierre  de  — 
France  et  d’Isabelle  , Daine  de  Cour-  courten! 
teuai , petit-fils  de  Louis  le  Gros , et 
Cousin  germain  de  Philippe  Auguste  me.’ 
qui  régnoit  alors.  Il  avoit  épousé  Agnès 
fille  et  héritière  du  Comte  de  Ncvers  } p*frede) 
et  après  la  mort  de  cette  Princesse , il  ^Courtena» 
avoit  contracté  un  second  mariage  avec  îctepl6* 
Iolande  de  Flandres  sœur  de  Baudouin 
et  de  Henri.  Il  reçut  avec  joie  les  Am- 
bassadeurs , et  partit  peu  de  tems  après 
avec  sa  femme,  et  quatre  de  ses  filles, 
laissant  ses  deux  fils , Philippe  et  Ro- 
bert au  Château  de  Namur. 

11  arriva  à Rorne  au  mois  d’Avril , 
suivi  de  cent  soixante  Chevaliers  et  de  An  de  N.  S. 
cinq  mille  hommes  de  troupes  choisies.  m?* 
Les  honneurs  qu’il  reçut  du  Pape  -,  du  lxx. 
Clergé  et  du  peuple  Romain,  l’enga- 
gèrent  à prier  le  Pape  de  faire  la  céré- 
monie de  son  Sacre.  Le  Pontife  s’en  ex- 
cusa par  différentes  raisons-,  dont  les 
principales  étoient  qu’il  seuibleroit  re- 
connoître  que  les  Empereurs  d’Orient 
avoieut  droit  sur  la  Ville  de  Rome  , et 
en  second  lieu  qu’il  aliéneroit  le  Patriar- 
che de  Constantinople  , à qui  ce  privi-  . 
lége  avoit  appartenu  de  tout  tems.  Le 
Comte  fit  de  si  grandes  instances  aq 
Pontife  qu’il  vint  à bout  de  l’y  déter- 
miner. Honoré  crut  devoir  prendre  Iq 
précaution  de  le  couronner  avec  la  Pria»' 
cesse  iolande , dans  l'Eglise  dç  Saiafc 
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-----  Laurent  hors  les  murs  , afin  qu’il  ne 
C jurtenF  put  rien  prétendre  sur  la  Ville  } et  il 
ei  *“.ASiSAc'  écrivit  au  Patriarche  pour  l’assurer  qu’il 
«17.  n avoit  voulu  donner  aucune  atteinte  a 
ses  droits.  Le  premier  acte  d’autorité 
du  nouvel  Empereur  fut  de  donner  l’in- 
vestiture de  la  tutelle  du  jeune  Déme- 
trius  et  de  la  Régence  du  Royaume  de 
Thessalonique  à Guillaume  Marquis  de 
Montferrat  , le  même  que  Blandras 
avoit  déjà  prétendu  y installer  } le  Pape 
déclara  qu’il  prenoit  ce  Prince  sous  sa 
protection. 

Pierre  partît  de  Rome  neuf  jours 
île st  obligé  après  son  Sacre  , et  s’embarqua  sur  des 
«k  lever  le  vaisseaux  que  les  Vénitiens  lui  avoient 
sunete  deDu-  pr£par£s  ^ il  ]eur  promit  de  prendre  ter- 
re en  Epire  , et  d’enlever  à Théodore 
Comnéne  le  plus  grand  ennemi  des 
François  , la  Ville  de  Duras  dont  iî 
s’étoit  emparé.  II  commença  ce  siège 
avec  vigueur  $ mais  il  fut  obligé  de  le 
lever  , après  y avoir  perdu  un  grand 
nombre  de  Soldats.  Forcé  d’abandon- 
ner l’entreprise  , il  prit  la  route  de 
Constantinople  par  terre  , et  fut  conti- 
nuellement harcelé  par  les  Grecs  en  tra- 
versant l’Epire.  Leurs  fréquentes  hosti- 
lités le  déterminèrent  à donner  une  bat- 
taille  générale  avant  que  sou  armé® 
s’aiïoiblit  davantage.  Théodore  cher- 
cha à l’éviter , en  proposant  de  traiter 
pvec  le  Cardinal  Colonne  qui  accom- 
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ftagnoit  l’Empereur  eu  qualité  de  — — - — •' 

\ P 1 PlF.RRE  DE 

■LCgat.  . COURÏEN. 

11  fut  arrêté  que  les  François  traver-  «,^scar. 
seroient  l’Epire  sans  y faire  aucun  dom-  iln.' 
mage  , et  que  Théodore  leur  fourni- 
roit  les  vivres  et  tout  ce  qui  seroit  né-  l^RoU’E- 
cessaire  à la  subsistance  de  l’armée.  p“*^.nê«e» 
Mais  ce  Prince  n’avoit  consenti  à des  'roupei.  SM 
conditions  si  avantageuses  pour  les 
François  qu’afin  de  les  perdre  plus  sû- 
rement et  avec  moins  de  risque  pour 
lui.  Feignant  de  vouloir  lier  une  ami- 
tié sincere  avec  l’Empereur  , il  l’invita 
à manger  dans  sa  tente  , et  parut  lui 
témoigner  un  véritable  attachement. 

Mais  sur  la  fin  du  repas,  il  le  fit  arrê- 
ter avec  les  principaux  de  sa  suite  } et 
dans  le  même  tems , ses  troupes  tombè- 
rent sur  les  François  qui  étoient  sans 
défiance  , en  taillèrent  eu  pièces  la 
plus  grande  partie , firent  les  autres  pri- 
sonniers , les  dépouillèrent  et  les  rélé-' 
guerent  dans  des  lieux  inhabités. 

On  11e  sait  quel  fut  le  sort  de  l’Em-  LXXXIH, 

1 . , . r Le  Pape  me. 

pereur  apres  cette  noue  trahison.  Les  nsce  Théo- 

uns  disent  qu’il  fut  tué  le  meme  jour  , tlore’ 
les  autres  que  Théodore  le  garda  quel- 
que tems  eu  prison,  pour  se  faire  crain- 
dre des  Latins , et  en  obtenir  tout  ce 
qu’il  voudroit.  Le  Pape  Honoré  n’ap- 
put  qu’avec  douleur  cette  trahison  , qui 
appo.toit  de  nouveaux  retardement  à 
Ja  concjuete  de  la  Tçrre- Sainte.  Il  en 
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■ ■■■  écrivit  au  Roi  d’Hpire  , et  se  plaignit 
CouKTEN.  en  termes  amers  de  sa  perfidie  à l’égard 
e.tLAscAR-  tJes  François.  Il  lui  fit  entendre  que  s’il 
iïJ7.  11e  mettoit  le  Légat  en  liberté  , il  ver- 
roit  bientôt  une  armée  entière  de  Croi- 
sés ravager  ses  Etats  , jusqu’à  ce  qu’ils 
eussent  vengé  l’outrage  qu’il  avoir  fait 
à la  nation.  Il  exhorta  en  effet  le  Roi 
de  Hongrie  , le  Régent  de  l’Empire  de 
Constantinople  , le  Prince  d’Achaïe  , la 
République  de  Vénise  , et  plusieurs  Ar- 
chevêques et  Evêques , à lever  des  trou- 
pes sous  prétexte  d’une  nouvelle  Croi- 
sade son  véritable  dessein  étoit  de  les 
faire  passer  en  Epire.  Tous  promirent 
de  seconder  ses  projets  } et  les  Véni- 
tiens , plus  intéressés  dans  cette  affaire 
que  les  autres  , signalèrent  leur  zele 
par  la  nombreuse  flotte  qu’ils  mirent  en 
mer. 

Ces  préparatifs  étoient  trop  éclatans 

An  de  N.  S.  Pour  demeurer* inconnus  au  Roi  d’E- 
jziS.  pire.  Mais  ce  Prince  fécond  en  ressour- 

! xxiv  ccs  > Slîr  c^ssTer  i’oraSe  et  d’ap- 
Traitéi avec paiser  le  Pape  en  renvoyant  le  Légat, 
cePiincç.  et  par  une  feinte  soumission  à l’Eglise 
Romaine.  Quand  il  vit  que  le  danger 
1 commer.çoit  à le  menacer , il  fit  un 
Traité  avec  le  Pape  , dans  lequel  il  fut 
conclu  qu’il  mettroit  le  Légat  en  liber- 
té , et  que  le  Pape  prenant  Théodore 
sous  sa  protection  et  sous  celle  du  Saint 
Siège,  défeiidroit  aux  Croisés  qui  s’é^ 
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toient  dcja  réunis  à Ancône  , d’entrer  — 
dans  1 Lpire  , sous  peine  d excommuni-  oovr  pen. 
cation.  La  crainte  que  l’on  avoit  alors  de 
ces  foudres  spirituels  que  les  Pontifes 
Romains  lançoient,  même  pour  des  su- 
jets étrangers  à la  juridiction  du  Pape, 
étouffa  les  murmures  des  François  et 
des  Vénitiens  prêts  à venger  le  malheur 
de  Courtenai.  N’osant  contrevenir  aux 


défenses  d’Bonoré  , ils  signèrent  une 
trêve  de  cinq  ans  avec  le  Roi  d’Epire  , 
qui  la  viola  ouvertement  toutes  les  fois 
qu’il  crut  pouvoir  le  faire  utilement.  La 
conduite  singulière  du  Pape  , qui  ne  fit 
rien  pour  la  liberté  de  l’Empereur  , et 
qui  ne  pensa  qu’à  son  Légat , est  re- 
marquable. 

Dans  toutes  les  lettres  que  le  Pape 
écrivit  au  Roi  d’Epire , il  se  contenta 
de  réclamer  son  Légat , sans  faire  men- 


An  de  N.  & 
U R). 

ec  suit. 


tion  de  l’Empereur,  dont  on  ignorait  £XXV- 
alors  le  triste  sort.  Ce  11e  fut  qu’après  le  Philippe  fii« 
Traité  qu’on  apprit  que  le  Roi  perfide  îfléçfriç*fâ 
l'avoit  fait  mourir  secrettement.  Les  couronné  » 
Seigneurs  François  nommèrent  aussi-  <iretel',a' 
tôt  Conon  de  Béthune  pour  Régent  de 


l’Empire.  Dans  une  assemblée  générale 
qui  fut  tenue  quelque  tems  après  , ils 


convinrent  que  la  couronne  apparte- 
noit  par  droit  de  succession  à Philippe 
Comte  de  Namur  , fils  aîné  de  i’Em- 
' pereur  Pierre.  En  conséquence  ils  lui 
envoyèrent  des  Ambassadeurs  pour  le 
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prier  d’en  venir  prendre  possession.  Phî- 

Cocrten.  lippe,  soit  par  amour  pour  sa  patrie, 
•*  c'  soit  par  la  crainte  de  perdre  des  biens 
iuo.  tres-considerables  pour  une  couronne  si 
et  smv.  difficile  à conserver  , remercia  les  Am- 
bassadeurs , et  leur  proposa  son  frere 
Robert , ajoutant  qu’il  lui  abandonnoit 
tous  les  droits  que  sa  qualité  d’aîné  lui 
donnoit  à l’Empire. 

Robert  profita  du  refus  de  son  frere , 
LXXVl.  gt  partit  de  France  sur  la  fin  de  l’an- 

C6(U1~C1  SC  f 1 A I • ti 

rendà  Cons-nee  1220  y a vec  les  Ambassadeurs*  II 
ïaminopie.  prjt  son  chemin  p0ur  l’Allemagne  , et 
arriva  en  Hongrie , où  il  fut  bien  reçu 
par  le  Roi  André  son  beau-frere  , qui 
venoit  tout  récemment  de  quitter  la 
Terre- Sainte.  11  passa  l’hiver  en  Hon- 
grie , parce  que  les  chemins  n’étoient 
ni  libres  ni  sûrs.  Dans  cet  intervalle  , 
le  Roi  de  Hongrie  pensa  à donner  un 
appui  à son  beau-frere , en  lui  procu- 
rant l’alliance  d’un  Prince  qu’il  étoit 
avantageux  d’avoir  dans  son  parti  et 
très- dangereux  d’avoir  pour  ennemi.  Il 
maria  sa  fille  aînée , niécc  de  Robert 
à Jean  Azen  Roi  de  Bulgarie  , qui 
avoit  depuis  peu  détrôné  le  Roi  Pho- 
rillas.  Azen  orfrit  non- seulement  à Ro- 
bert un  libre  passage  par  ses  Etats  5 
mais  il  voulut  encore  l’accompagner  en 
personne  avec  les  deux  fils  du  Roi  de 
Hongrie , jusques  sur  les  confins  de 
J’Jbmpiie , et  il  lui  fi?  rendre  par-tout 
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ides  honneurs  convenables  à sa  di- 
gnité. 


Robert  de 
Courte  n ay, 
IV  Empereur 
François. 


THEODORE 

Lascaris, 
LXXI  Empereur 
Grec. 


Robert  de 
Courtin. 
et  Lascar. 
An  de  N.  $, 
mr. 


L’Empereur  fit  son  entrée  à Cons-  LXXVIT. 
tantinople  au  milieu  des  acclamations  nron*“ 
de  tout  le  peuple  , et  fut  couronné  so-  premiers 
lemncllement  dans  l’Eglise  de  Sainte 50ins’ 
Sophie,  le  25  de  Mars  1221  , par  le 
Patriarche  Mathieu.  Il  voulut  en  mon- 
tant sur  le  trône  prendre  connoissnnce 
des  affaires.  Il  se  fit  instruire  des  intérêts 
d’Etat , des  finances , des  forces , des 
Traités  , des  loix  , des  coutumes  et  du 
gouvernement  de  l’Empire.  Persuadé 
qu’il  falloit  d’abord  établir  la  paix  par- 
mi ses  sujets  , afin  de  les  réunir  tous , 
pour  faire  la  guerre  aux  ennemis  de 
l’Etat  , il  commença  par  terminer  la 
grande  contestation  qui  régnoit  entre 
les  Seigneurs  et  les  Ecclésiastiques  de 
l’Empire.  Elle  étoit  née  à l’occasion  des 
biens  de  l’Eglise  dont  plusieurs  Sei- 
gneurs s’étoient  emparés  , sous  prétex- 
te qu’elle  les  avoit  acquis  contre  les  ré- 
glemens  et  l’intention  des  Empereurs. 

Déjà  Conon  de  Béthune  en  qualité  de 
Régent  avoit  assemblé  les  uns  et  les 
sutxcs  à Constantinople  au  connue^ 
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-■  ■ : cernent  du  Carême  de  l’année  précé- 

Courten!'  dente , et  avoit  réglé  que  les  Eglises 
Cathédrales  jouiroieut  de  tous  les  biens 
xz2i.’  ‘qu’elles  possédoient  sous  le  régné  de 
l’Empereur  Alexis  Comnéne.  Robert 
confirma  ce  réglement  , et  le  fit  ap- 
prouver par  Guillaume  de  Montferrat 
au  nom  de  Démetrius , Roi  de  Thes- 
salonique  , dont  il  étoit  Tuteur  et  Ré- 
gent. 

LXXVill.  Lascaris  avoit  profité  de  la  détention 
lascar*»”  Pierre  et  l’interrcgne,  pour  éten- 
nior»  de  ce  dre  sa  domination  dans  l’Asie  mineu- 
Pxicc*.  re . -j  avo;t  repris  plusieurs  places  im- 
portantes , et  ses  conquêtes  l’avoient 
mis  en  état  d’en  faire  de  nouvelles. 
D’autre  part,  Théodore  Comnéne  abu- 
sant de  la  défense  faite  par  le  Pape  à 
tous  les  fidèles  d’entrer  sur  ses  terres , 
se  jetta  sur  celles  de  l’Empire,  et  y 
commit  impunément  toutes  sortes  de 
' ravages.  Robert  netoit  pas  en  état  de 
combattre  à la  fois  deux  ennemis  aussi 
puissans  $ il  falloit  faire  la  paix  avec 
l’un  , pour  tourner  ensuite  contre  l’au- 
tre toutes  les  forces  de  l’Empire.  Il 
s’adressa  à Lascaris  qu’il  croyoit  plussin- 
*cere  et  plus  traitable  , et  qui  d’ailleurs 
avoit  épousé  une  fille  de  Pierre  , que 
l’Impératrice  Iolande  lui  avoit  donnée 
pendant  la  Régence.  Le  Traité  fut 
conclu  , à condition  que  Robert  re- 
nte ttroit  en  liberté  le  frere  de  Lascaris 
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qui  étoit  prisonnier';'!  Constantinople , 
et  que  Lascaris  en  useroiî  de  même  à ourten- 
l'cgard  des  François  qu’il  avoit  pris j‘ 
dans  la  derniere  guerre,  On  ajouta  pour  ' mu 
confirmer  cette  alliance  , que  Robert 
épouseroit  une  iule  du  premier  mariage 
de  Lascaris.  Mais  la  mort  qui.  enleva 
Lascaris  au  commencement  de  l’année 
suivante  , empêcha  l’exécution  du 
Traité. 

Si  l’on  peut  reprocher  à ce  Prince 

d’avoir  été  violent  dans  ses  résolutions  An  deN* s* 

1 \tn, 

et  peu  hdele  a ses  engagemens  \ il  est 
juste  de  lui  accorder  les  grandes  qua-  LXXIX. 
lités  que  demandoit  la  situation  diffi-  S01^105*’ 
cile  dans  laquelle  il  se  trouva.  Depuis 
que  les  François  s etoient  rendu  maîtres 
de  Constantinople  , il  n’y  avoit  point 
d’apparence  que  Lascaris , quoique  cou- 
ronné par  les  Grecs , put  élever  et  sou- 
tenir un  trône , hors  de  la  Ville  Irnpé- 
riale,  sans  troupes  et  sans  argent.  Dans 
le  teins  qu’il  s'efforce  de  faire  réussir 
cette  grande  entreprise  , il  trouve  un 
rival  qui  prétend  avoir  un  titre  aussi  lé- 
gitime que  lui  , et  qui  s’emparant  de 
la  côte  du  Pont-Euxin , établit  le  siège 
d’un  nouvel  Empire  à Trébizonde.  Les 
Turcs  et  les  François  négligent  celui- 
ci  pour  n’attaquer  que  Lascaris  , qui  se 
défend  contre  les  uns  et  les  autres  \ il 
défait  avec  deux  mille  hommes  l’armée 
{les  premiers  ; tuç  leur  Sultan  ? arrêtp 
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“ Alexis  qui  les  avoit  engagés-  à prendrè  » 

Coujiti  n.  Ies  armes  pour  se  taire  rendre  la  cou- 
* V SNAt*ronne  ? ct  traite  avec  les  autres  en  qua- 
"ni*.  5 lité  de  Souverain  } il  épouse  la  fille 
d’un  de  leurs  Empereurs , il  donna  la 
sienne  à un  autre , et  se  faisant  recon- 
noitre  pour  Prince  légitime  des  Grecs , 

».  il  établit  son  trône  à Nicée.  C’est  sans 
doute  pour  avoir  réussi  contre  toute 
espérance , que  George  Acropolite  dit 
qu’il  jetta  les  fondemeus  de  la  seconde 
Monarchie  des  Grecs , et  que  la  nation 
n’en  fut  redevable  qu’à  sa  sagesse , à 
son  courage  et  à son  habileté.  En  effet, 
il  sut  remettre  en  vigueur  l’ancienne 
discipline  militaire  , qui  reudoit  une 
poignée  de  Soldat  supérieure  aux  ar- 
mées nombreuses  de  ses  ennemis.  Il 
mourut  la  dix- huitième  année  de  son 
régné , à compter  depuis  sa  proclama* 
sion  à Constantinople  , et  avant  que 
d’avoir  atteint  la  cinquantième  de  son 
âge. 


Robert  de 
Courte  n ay, 
IV  Empereur 
François. 


Jean  Ducas 
Vatace, 
LXXII  Empereur 
Grec. 


r * Lascaris  à sa  mort  préféra  les  inté- 

Courtfn^  rets  de  l’Empire  à ceux  de  sa  famille  et 
VataceS  à l’amour'  de  son  nom.  De  trois  fils 
qu’il  avoit  eu  de  son  premier  mariage  , 
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les  deux  premiers  étoient  morts  près-  Roblrt  i>« 
qu’en  même  tems  \ il  ne  restoit  que  le  Courten. 
plus  jeune  , âgé  de  huit  ans.  Lascaris  v^'ace* 
comprit  que  son  fils  dans  un  âge  si  ten-  An  <ie  N.  S* 
dre  ne  pourroit  jamais  soutenir  un  trô- 
ne  attaqué  de  toutes  parts  \ il  se  con- 
tenta donc  de  donner  des  revenus  con- 
venables à son  fils , et  mit  la  couronne 
sur  la  tête  de  son  gendre. 

C’étoit  Jean  Ducas , surnommé  Va-  11  prive  son 
tace , ou  Batatzctès,  originaire  de  Di-filsdeiacou' 
dymotiquc  en  Thrace , et  de  l'illustre  talonner  à 
famille  des  Ducas,  qui  avoit  occupé  le 
trône  avant  celle  des  Comnénes.  Les  dre. 

Grecs  étoient  convaincus  que  personne  LXXXT 
ne  possédoit  dans  un  plus  haut  dégré  Cancurede 
les  talens  propres  à soutenir  l’Empire  et  «pùn«. 
à lui  rendre  sa  première  splendeur.  Son 
caractère  étoit  de  délibérer  long- tems 
avant  que  de  se  déterminer , et  de  peser 
-tout  avec  maturité  \ mais  quand  il  avoit 
déclaré  ses  intentions  , rien  n’étoit  ca- 
pable de  le  faire  changer.  On  avoit  eu 
Besoin  de  l’activité  de  Lascaris  , pour 
établir  le  trône  des  Grecs  à Nicée } il 
falloit  toute  la  prudence  et  la  circons- 
pection de  son  successeur  pour  le  sou- 
tenir. 

Quoiqu’il  eût  été  choisi  solemnelle-  LXXXii. 
ment  par  Lascaris  , et  couronné  pariât* contre 
Manuel , Patriarche  des  Grecs  à Nicée , lui* 
la  jalousie  et  l’ambition  lui  suscitèrent 
géanmoias  des  rivaux.  Alexis  et  Isaaç 
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r _ freres  de  Lascarts  , prétendire  .t  avoir 
CoÛrtkn^  plus  de  droit  que  lui  à l'Empire.  Ces 
evAT }\cv  Pr*!,ces  aya^t  quitté  la  Cour  , se  retirc- 
AndeN.s.  reut  à Constantinople,  et  persuadèrent 
,m*  à Robert  que  son  mariage  aveu  la  Prin- 
cesse Endos  le  fille  de  Lascaris  n’avoit 
échoué  que  par  les  artifices  de  Vatace , 
et]que  s’il  eût  réuni . il  auroit  été  facile 
de  réunir  l’Empire  d’Asie  à celui  de 
Constantinople  j triais  que  Vatace  avoit 
eu  ses  vues  en  traversant  cette  alliance, 
txxxiu  Robert  aigri  par  ces  Princes  contre 
U implore  Vatace  rompit  aussi-tôt  tout  commerce 
V*petf.0undU  avec  ? ct  chercha  les  moyens  de  le 
détrôner.  Il  envoyademauder  le  secours 
du  Pape , en  lui  faisant  représenter  l’é- 
tat déplorable  de  l’Empire  , et  les  dan- 
gers qui  le  inenaçoicut  de  toutes  parts.  „ 
Honoré  lui  répondit  qu’il  seroit  tou- 
jours étroitement  attaché  à ses  intérêts , 
qu’il  avoit  fait  publier  une  menace  d’ex- 
communication dans  toutes  les  Villes 
maritimes  , contre  ceux  qui  favorise- 
roient  les  Grecs  , ct  qu’il  avoit  accordé 
à Hubert  , Comte  de  Blandras  , qui 
étoit  parti  pour  le  secours  de  l’Empire , 
les  mêmes  Indulgences  qu’à  ceux  qui 
passoient  dans  la  Terre  sainte.  Il  man- 
da la  même  chose  aux  Barons  de  Cons- 
tantinople } il  les  exhorta  à rendre  une 
obéissance  entière  à l’Empereur , et  à 
vivre  en  bonue  intelligence. 

£ointne  Robert  lui  avoit  porté  se% 
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plaintes  contre  Théodore  Conanéne  , pcBERT  ü% 
qui  osoit  tout  entreprendre  impuné-  cjolktbn. 
ment  depuis  qu’il  étoit  sous  la  protec-  y^TACt.S 
tion  du  Saint  Sié^e  , il  en  écrivit  à ce  An  de  N.  S, 
Prince,  et  lui  faisant  des  reprochas  sur  im* 
le  peu  de  fidélité  qu’il  avoit  à garder  ses  lxxxïV. 
Traités  , il  le  sollicita  de  faire  une  paix 
solide  avec  l’Empereur  de  Constantino-  tre  d'fcmpe- 
plc.  Théodore  méprisant  scs  avis , en-  nique!55*1* 
tra  dans  la  Thessalie  suivi  d’une  puis- 
sante armée , s’eu  rendit  le. maître , prit 
d’assaut  Thessalonique  , s’empara  des 
Etats  de  Démetrius  qui  étoit  absent, 
et  se  fit  couronner  Empereur  par  l’E- 
vêque d’Acride  , Capitale  de  Bulgarie  , 
au  refus  de  celui  de  Thessalonique. 

Ainsi  l’Empire  d’Orient  fut  partagé  en 
quatre  parties , et  possédé  par  autant  de 
Princes  , qui  portoient  tous  le  titre 
d’Ernpereur  ; Robert  à Constantinople,  * 

Vatace  à Nicée  , David  Comnéne  à 
Trébizonde  , et  Théodore  Comnéne  à 
Thessalonique. 

L’Empereur  Robert  ne  tarda  pas  à de  N.  $, 
Elire  la  guerre  à Théodore.  Dès  qu’il 
sut  qu  il  avoit  créé  un  Despote  ,*  un 
Sébastocrator  , de  Grands  Domcsti-  lxxxv. 
ques , des  Protovestiaires  et  tous  les 
autres  grands  Officiers  de  l’Empire , 
il  envoya  ses  troupes  coutre  la  Ville 
de  Serres.  Mais  la  garnison  se  défen- 
dit avec  tant  de  vigueur  , qu’elle  mit 
en  fuite  les  François , et  en  tailla  eni 
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pièces  une  partie.  Robert  ayant  reç3 
Coukten.  les  secours  que  le  Pape  lui  avoit  pro- 
*v^*ce.  mis  ? tourna  ensuite  ses  armes  contre 
An  de  N.  S.  Vatace  , et  envoya  sa  flotte  à Lamp- 
•uuiv.  saque  sous  la  conduite  des  deux  Prin- 
ces Alexis  et  Isaac.  Ils  s’avancèrent  en 
terre  ferme  jusqu’à  Pémanin,  où  Va- 
tace les  attendoit  à la  tête  de  ses  trou- 
pes. Les  deux  armées  en  vinrent  aux 
mains  avec  une  égale  ardeur , et  après 
un  combat,  opiniâtre , la  victoire  fut 
du  côté  des  François.  Vatace  , outré 
de  voir  que  les  siens  prenoient  la  fui- 
te , leur  remontra  avec  vivacité  de 
quelle  honte  ils  alloieut  se  couvrir  en 
fuyant  devant  les  troupes  d’une  nation 
qu’ils  avoient  toujours  méprisée  , et 
dont  ils  alloieut  désormais  subir  le  joug 
et  la  tyrannie.  Ces  reproches  inspire- 
* rent  aux  Grecs  la  fureur  dont  Vatace 
étoit  transporté.  Ils  retournèrent  au 
combat , et  tombant  sur  les  François 
dispersés  , ou  occupés  à dépouiller  les 
morts , ils  les  chargèrent  avec  tant  de 
furie , qu’ils  en  taillèrent  en  pièces  la 
plus  grande  partie  , les  autres  prirent 
la  fuite  , et  laissèrent  les  Grecs  maî- 
tres du  champ  de  bataille.  Alexis  et 
Isaac  faits  prisonniers  eurent  bientôt  les 
yeux  crevés. 

LXXXVi,  Vatace  étoit  trop  habile  pour  ne 
PV«w?e  Pas  profiter  de  sa  victoire.  II  conduisit 
ses  troupes  victoriesises  sur  les  terre^ 
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que  les  François  avoient  en  Asie  '7  les  

ayant  trouvées  sans  défense  \ il  s'en  coukten? 
empara  aisément.  La  rigueur  de  l’hiver  “^ucas 
ne  fut  pas  capable  de  ralentir  son  ar-  An  de  n.  S,  , 
deur , ni  de"  l’empêcher  de  faire  plu-  c“,^jy4 
sieurs  sièges.  Il  soumit  successivement 
Pemanin , Eschise  , la  Troade  , Len- 
tiene  , Carioros  , Verveniaque  , l’isle 
de  Lesbos  et  celle  de  Mitylene.  En- 
suite ayant  joint  ensemble  les  vaisseaux 
et  les  galères  qui  étoient  le  long  de 
la  côte  , il  y embarqua  son  armée , fit 
voile  vers  la  Chersonese  de  Thrace  , 
ravagea  les  côtes  du  détroit  de  Gali- 
poli,  et  alla  se  présenter  devant  Cons- 
tantinople , moins  dans  le  dessein  de 
l’assiéger , que  d’y  jetter  l’épouvante. 

Le  peuple  craignoit  de  tomber  sous  txXXVfii 
la  puissance  d’un  vainqueur  irrité , qui  Ses  iroupes 
pouvoit  regarder  comme  rebelles  tous 
ceux  qui  ne  lui.  étoient  pas  soymis. 

Mais  ils  furent  bientôt  délivrés  de  ces 
craintes.  Vatace  ne  se  sentant  pas  assez 
fort  pour  attaquer  une  Place  de  cette 
importance  , rentra  dans  l’Asie.  Soit 
que  les  habitans  d’Andrinople  fussent 
las  de  la  domination  Françoise  , soit 
qu’ils  fussent  charmés,  de  trouver  un 
Prince  belliqueux  qui  leur  fournit  le 
moyen  de  se  réunir  à leur  nation,  ils 
députèrent  vers  lui  pour  le  prier  de 
venir  prendre  possession  de  leur  Ville, 
et  recevoir  le  serment  de  fidélité. 
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Rsnïi  R r Dv tace  accePta  ces  offres  comme  un  mOM' 
Coujiti:n.  yen  sûr  de  devenir  bientôt  maître  de 
*VATACfc/S  toute  la  I hrace.  Isès  Protostrator  et 
Ab  dî  n.  s Camitze  , ses  Généraux , s’y  rendirent, 
UZJ’  à la  tê;e  d’une  armée , et  y ayant 
été  reçu  avec  de  grandes  marques  de 
joie  , iis  chassèrent  la  garnison  Fran* 
LXXXVin.  çoise. 

ihéodoi'C  ««r  /-»  • i f ’ \ i • i * 

Jtieuehane.  v atace  se  rlattoit  déjà  de  voir  bien* 
tôt  tout  le  pays  passer  sous  son  obéis- 
sance , et  le  succès  auroit  confirmé 
ses  espérances , si  Théodore  Comnéne  , 
n’eût  traversé  ses  progrès.  Ce  Prince 
vigilant  sentit  combien  il  lui  importoit 
d’arrêter  un  ennemi  qui  s’apprcchoit 
de  ses  Etats.  Avant  que  les'  Généraux 
de  Vatace  eussent  affermi  leur  con- 
quête , il  marcha  en  personne  vers  Att- 
drîuople  , mit  le  siège  devant  la  Pla- 
ce } il  la  pressa  ^vivement , et  ayant 
obligé  l’ennemi  de  l’abandonner,  et 
de  repasser  en  Asie  , il  profita  de  ce 
succès  pour  enlever  aux  François  les 
Villes  de  Messinople  , de  Xantie  , de 
Macre  , de  Didymotique  , et  pour 
s’emparer  de  .tout  le  pays  jusqu’aux 
portes  de  Constantinople. 

LXXXtX.  Dans  cette  extrémité,  Robert  donna 
cours  au Pa-  ordre  à ses  Ambassadeurs  d’exposer  au 
*c.  Pape  la  triste  situation  de  son  Empire 
attaqué  de  toutes  parts.  Honoré,  aussi 
sensible  à ce  revers  que  l’Empereur 
même  , écrivit  à tous  les  Princes  de 

l’Europe  , 
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VEurope  , pour  les  engager  à se  li-  — “ 

guer,  afin  de  secourir  efficacement  co”kt^n? 
l'Empire  de  Constantinople  , dont  la  yA°r^s 
conservation  étoit  si  importante  au  bien  a„  aeAN.Es. 
de  la  Religion.  Sa  lettre  à la  Reine  Ilzs« 
Blanche  inere  de  S.  Louis  étoit  pleine 
des  plus  pressans  motifs.  Comme  Guil- 
laume de  Montferrat  n’attendoit  qu’un 
tems  favorable  pour  se  mettre  en  mer 
avec  les  troupes  qu’il  avoit  levées  en 
Lombardie  et  ailleurs  , pour  aller,  au 
secours  dn  Roi  Dérnétrius  son  frere  , 
le  Pape  s’efforça  de  lui  procurer  de 
nouveaux  secours.  Il  exhorta  les  Ar- 
chevêques et  Evêques  et  les  autres 
Ecclésiastiques  de  la  Remanie  , soit 
Grecs , soit  Latins  , à donner  au  Roi 
de  Thessalonique  la  moitié  de  leurs  re- 
venus pour  la  subsistance  de  ses  trou- 
pes , qu’il  ne  pouvoit  faire  vivre  au- 
trement , l’usurpateur  Théodore  s’étant 
emparé  de  tout.  Mais  ces  mesures  fu- 
rent inutiles.  A peine  Guillaume  de 
Montferrat  fut-il  en  Thessalie , qu’il  y 
mourut , avant  que  d’avoir  pii  attaquer 
les  ennemis  } ses  troupes  ne  voulant 
pas  servir  sous  un  autre  Chef,  retour- 
nèrent en  Italie. 

Robert  avoit  espéré  qu’après  quelles  xc> 
auraient  fait  rentrer  Théodore  en  Epire,  ji  1 a*  une 
elles  l’aideraient  à repousser  ses  autres 
ennemis.  Leur  retraite  le  mit  dans  latace* 
nécessité  de  rechercher  l’alliance  de 
Tome  XI.  D 
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P,;; .TT*  Vatace  , n’étant  plus  en  état  de  résister 
coükten.  a deux  Puissances  en  meme- tems  j il 
* VATActA.S s*£na  donc  l'un  traité,  dont  tout  l’a- 
An  a*  N.  s,  vantage  étoit  pour  Vatace  , qui  lui 
1Ï2ît  vendoit  chèrement  la  paix.  Robert  lui 
abandonna  les  Places  que  son  armée 
avoit  prises  avant  la  bataille  de  Pé- 
manin  , et  tout  ce  qui  étoit  au  midi 
de  Lampsaque  , ne  se  réservant  que 
celles  qui  bordoient  la  côte  jusqu’à 
Calcédoine  , sans  que  Vatace  s’obli- 
geât à autre  chose  qu’à  ne  lui  point 
faire  la  guerre  et  à lui  envoyer  Eu- 
doxie  , fille  de  Lascaris,  que  ce  Prince 
lui  avoit  accordée  en  mariage  : encore 
parut- il  oublier  cette  deruiere  condi- 
tion. 

■ ■■■"■  Un  an  s’étant  écoulé  , sans  qu’il 

An  de  n.  s.  voulût  laisser  partir  la  Princesse,  il 
«Vîuiv.  fut  cause  par-là  que  Robert  perdit 

XCI. 

U épouse 
une  jeune 
fmrçoise. 


l’Empire  et  la  vie.  Ce  Prince  oubliant 
Eudoxie  , se  laissa  toucher  par  les 
charmes  d’une  jeune  Françoise , fille 
de  Baudouin  de  Neuville  , Chevalier 
du  Comté  d’Artois,  mort  depuis  peu 
à Constantinople.  Quoiqu’elle  fût  ac- 
cordée à un  Seigneur  Bourguignon  9 
il  la  demanda  en  mariage.  Sa  mere  9 
éblouie  par  l’éclat  d’une  couronne  9 
ne  songea  plus  à tenir  sa  parole.  Les 
noces  furent  célébrées  avec  magnifi- 
cence , et  elle  alla  loger  avec  sa  fille 
au  Palais. 
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Furieux  de  se  voir  ravir  son  épou- 


Robert  de 

$e  , le  Bourguignon  n’écouta  que  son  courten. 
amour  outragé , et  résolut  de  se  ven-  *yA.|?ACc1AS 
ger  en  même  tems  de  l’Empereur,  de  An  de  N.  S. 
la  mere  et  de  la  fille.  S 'étant  fait  sui- 
vre  de  plusieurs  de  ses  amis , il  entra 
de  nuit  dans  le  Palais  , enleva  la  nou-  xçil. 

1t  , , 7 • Suites  tra- 

velle  Impératrice  avec  sa  mere,  jetta giquesde ce 
celle-ci  dans  la  mer  , et  laissa  sa  fille  maria«e‘ 
sur  le  rivage  , après  lui  avoir  coupé 
les  lèvres  et  le  nez. 

L’Empereur  couvert  de  honte  et  me-  — 
prisé  de  ses  sujets  sortit  de  Constan- A* de  N.S. 
tinople  , [et  se  rendit  à Rome  pour  m8‘ 
porter  ses  plaintes  à Grégoire  IX,  xcm. 
successeur  d’Honoré.  Le  Pape  n’ou-  ,AS*  *®î!Lfî 
blia  rien  pour  lui  faire  oublier  un  sire, 
cruel  affront , et  s’offrit  de  l’aider  de 
tout  son  pouvoir  pour  punir  les  cou- 
pables:, en  effet,  il  leva  des  troupes  à ses 
dépens , et  lui  donna  tout  ce  qui  étoit 
nécessaire  pour  les  faire  subsister  jus- 
qu’à leur  arrivée  en  Thrace.  Mais  ces 
préparatifs  demeurèrent  sans  effet.  La 
douleur  dont  Robert  étoit  saisi  lui 
causa  une  fièvre  ardente  qui  l’emporta 
peu  de  jours  après  son  arrivée  eu 
Achaïe  , la  septième  année  de  son 
régné.  Les  Ecrivains  de  son  siecle  re- 
marquent que  sa  foiblesse , sou  indo- 
lence et  sa  lâcheté  furent  cause  de9 
funestes  révolutions  qui  ébranlèrent 
l’Empire , pendant  qu’il  en  occupa  le 

D z 
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r trône.  Ses  ennemis  en  profitèrent  pouf 

CoüRTtN.  mire  sur  lui  des  conquêtes.  La  division 
s’éleva  parmi  eux  lui  offrit  néan- 
An  de  N.  s.  moins  l’occasion  favorable  de  les  atta- 
lllU  quer  et  de  les  détruire  les  uns  après 
les  autres  , s’il  a voit  eu  le  courage  de 
prendre  les  armes } mais  le  goût  du 
plaisir  le  tenoit  enchaîné  dans  son  Pa- 
lais , et  lui  fit  toujours  acheter  hon- 
teusement la  paix. 


Jean  de  Brienne, 
et  Baudouin  II , 
V Empereur  Fran- 


Jean  Ducas  Va* 
tace  , LXXII 
Empereur  Grec. 


çois. 


La  mort  de  Robert  jetta  les  Fran* 

Jean  de  çois  dans  un  étrange  embarras.  L’Etat 
BeÎBAü*  ' cpuisé  au-dedans  et  menacé  au-dehors 
do ei n U.  par  ses  ennemis  , demandoit  un  Prince 
LVatace.  capa{3]e  c)e  rétablir  les  affaires.  On 
XCIV.  avoir  besoin  d’un  homme  expéritnen- 
Le  jeune  té  , et  la  loi  qu’on  s’étoit  prescrite  de 
son  fil* , lui  mettre  sur  le  trône  celui  que  le  pri- 
succede.  vilegc  de  la  naissance  y appelloit , pré- 
sentoit  un  enfant  de  neuf  à dix  ans  , 
c’étoit  le  jeune  Baudouin  , frere  de 
Robert , auquel  on  tâcha  de  donner 
un  puissant  appui. 

xcv.ai  On  savoit  que  Jean  Azen  , Roi  de 
liance  avec  Bulgarie  , Prince  belliqueux  , étoit  ani- 
jr  Roi  des  mé  d’une  haine  irréconciliable  contre 
" 8aiLS’  le£  Grecs , et  qu’il  avoir  intérêt  d» 


/ 
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détruire  Théodore  Comnéne  , usur-  " jtAN»DÈ 

pateur  du  Royaume  de  Thessalie  $ on  Brienne  , 

lui  proposa  donc  de  faire  alliance  avec  DoÙFn  ^ ir. 

les  François  , en  mariant  sa  fille  avec  AV\TAÇE*C 

. . Y,  . A An  de  N.  S. 

le  jeune  Baudouin.  Azen  accepta  ces  m8. 

offres  avec  joie  , et  promit  de  re- 
prendre toutes  les  terres  de  l’Empire 
de  Romanie  , que  les  Prédécesseurs 
de  Baudouin  avoient  perdues  jusqu’à 
ce  jour  dans  la  Thrace  , et  de  sou- 
mettre ensuite  les  autres  Provinces  oc- 
cidentales. 

Cette  alliance  ne  pouvoit  qu’être ^cvi. 
avantageuse  aux  François  j si  la  crainte  peu  apiés. 
et  la  jalousie  n’en  eussent  empêché  l’e- 
xécution. Les  Seigneurs  qui  avoient 
trempé  dans  la  conspiration  contre 
l’Impératrice , femme  de  Robert , ap- 
préhendèrent que  Baudouin  , soutenu 
d’un  Roi  aussi  puissant  qu’Azen , ne 
voulut  tirer  vengeance  de  l’affront  fait 
à son  frere.  C’est  pourquoi  ils  firent 
rompre  le  traité  conclu  avec  le  Roi 
des  Bulgares  , sous  prétexte  que  ce 
Prince  ne  mauqueroit  pas  de  se  rendre 
maître  de  l’Empire  , lorsqu’on  y au- 
roit  donné  entrée  à ses  troupes.  Ils  re- 
présentèrent l’infidélité  et  la  perfidie 
de  cette  nation,  et  les  fréquentes  ten- 
tatives , qu’elle  avoit  faites  depuis  plu- 
sieurs siècles  pour  s’emparer  de  Cons- 
tantinople. 

Ils  parlèrent  dans  le  Conseil  avec 

C>3 
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de  tant  ^ art  (lu  vinrent  à bout  de  per- 
Bkienne  , suader  les  Barons  qui  composoicnt  l’as- 
DoL'nfUïl.scmbl^‘e  '•>  on  résolut  donc  de  choisir 
v ata  et.  plutôt  un  Empereur  de  leur  nation  , 
A"  ms!'  S capable  de  soutenir  leurs  intérêts  con- 
tre les  Puissances  étrangères  , et  qui 
s’intéressât  au  bien  commun.  Après 
Brienne  eu  avoir  délibéré  long-tems  , ils  jetterent 
pereur! £m  enfin  ^es  yeux  sur  Jean  de  Brienne , que 
Frédéric,  son  gendre , Empereur  d’Al- 
lemagne avoit  dépouillé  du  Royaume 
de  Jérusalem.  Ce  Prince  avoit  alors 
près  de  quatre-vingts  ans  $ tout  le 
monde  connoissoit  sa  prudence  et  ses 
vertus  guerrières } le  Pape  Grégoire  IX, 
l’avoit  choisi  Général  de  ses  armées 
dans  la  guerre  contre  Frédéric.  Les  se- 
cours que  l’on  attendoit  du  Pape  dan* 
cette*  occasion , et  les  services  que  Jean 
de  Brienne  lui  rendoit  à la  tête  des 
troupes  de  l’Eglise  , déterminèrent  les 
Barons  François  à lui  envoyer  des 
Ambassadeurs , pour  le  prier  de  con- 
sentir à cette  élection,  et  de  la  ratifier, 
s’il  la  trouvoit  convenable.  Grégoire 
l’approuva  , et  manda  à ce  Prince  de 
se  rendre  incessamment  auprès  de  lui 
à Rieti. 

xcvm.  Là  il  fut  conclu  de  concert  avec  les 
aux^ueHeiiî  Ambassadeurs  , que  Baudouin  épouse- 
accepte  la  roit  la  fille  de  Jean  de  Brienne , lors- 
couronne.  qU’ii  seroit  en  âge  que  celui-ci  seroit 
couronué  Empereur , et  auroit  durant 
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sa  vie  toute  l’autorité  \ qu’aprés  sa  rn“ 
mort  Baudouin  et  ses  héritiers  seuls  briÉnne  ", 
en  jouiroient } que  cependant  le  jeune  Doùiif Uîi. 
Prince  seroit  entretenu  selon  sa  digni-  Vatace. 
té,  jusqu’à  ce  qu’il  eût  atteint  l’àge  An,‘J2;i^' S' 
de  vingt  ans  \ qu’alors  il  seroit  investi  « iuiv* 
du  Royaume  de  Nicée  et  des  terres 
que  les  François  avoient  conservées 
au-delà  de  la  mer , excepté  les  Duchés 
de  Novocastre  et  de  Nicomédie , qui 
seroient  réservés  à l’Empereur  \ que 
Jean  auroit  le  choix  de  donner  à ses 
héritiers  les  Places  que  les  Latins  et  les 
Grecs  tenoit  en  Asie  , ou  ce  que  les 
Comnénes  occupoient  jusqu’à  Andrino- 
ple  et  Didymotique , avec  les  Duchés 
de  Philippopole  et  de  Sclavonie  , à 
condition  d’en  fairé  hommage  à l’Em- 
pereur Baudouin  ou  à ses  successeurs  j 
enfin  qu’ils  ne  seroient  obligés  de  ser- 
vir dans  les  armées  de  l’Empereur  , 
que  dans  les  guerres  où  ce  Prince  mar- 
çheroit  en  personne.  Ce  traité  fut  con- 
clu le  19  d’Avril  izzp,  et  se  trouve 
dans  une  lettre  du  Pape  Grégoire  } 
ce  qui  fait  voir  que  les  Historiens  se 
sont  trompés  en  refusant  à Jean  de 
Brieune  le  titre  d’Empereur  de  Cons- 
tantinople. Quand  même  il  ne  lui  se- 
roit pas  donné  aussi  expressément  dans, 
cette  lettre , il  l’auroit  eu  par  uu 
usage  reçu  depuis  long-tems.  par  toute 
la  France,  ou  les  Tuteurs  et  Baillis 
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8o  Histoire  Romaine,' 
des  enfans  nobles  non- seulement  ré* 
Br[vkneD^  gissoient  leurs  biens  comme  tuteurs , 
“Bac-  niais  encore  s’en  disoient  Seigneurs  , 
Vatacf.  en  prenoient  les  titres  , et  relevoient 
S-  en  cette  qualité  du  SeigneuT  Suzerain  , 
et  suiv.  à qui  ils  en  faisoient  hommage.  C’est 
la  remarque  du  savant  M.  Du  Cangè 
qui  s’appuye  de  plusieurs  exemples  de 
l’Histoire  de  France. 

«xeix.  Jean  proclamé  Empereur  par  les 
et  son  tacre  Ambassadeurs  hrançois,  prit  les  me- 
Bopjé.Stanti* sures  nécessaires  , pour  répondre  à l’i- 
dée que  l’on  avoit  conçue  de  sa  va- 
leur et  de  sa  capacité.  Avant  que  de 
passer  en  Romanie , il  se  rendit  à la 
Cour  de  France,  et  ensuite  à Venise, 
pour  y demander  des  secours.  Il  en  ob- 
tint de  l’argent , des  troupes , et  des 
vaisseaux  , et  il  partit  de  Venise  vers 
le  mois  d’Aout  pour  se  rendre  par  mer 
à Constantinople.  Il  y fut  reçu  avec 
l’applaudissement  général  des  François 
et  des  Grecs , qui  l’attendoient  comme 
leur  libérateur  \ il  y charma  tout  le 
monde  par  sa  taille  avantageuse , son 
port  noble  et  majestueux  , par  sa  vi- 
gueur et  par  sa  fermeté  d’esprit,  que 
ses  ennemis  mêmes  admiroient  dans 
un  homme  octogénaire.  C’est  ainsi 
qu’en  parle  l’Historien  Acropolite  qui 
se  trouva  à son  entrée.  Peu  de  tems 
après , Jean  fut  sacré  dans  l’Eglise  de 
sainte  Sophie  par  le  Patriarche  Simon  , 
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et  il  joignit  le  titre  de  César  à celui  ~ ; ~ 
tir-  Jean  de 

d Empereur.  Bkunne  , 

Il  vit  dès  le  commencement  de  son  Dou,^uîi 
régne  éclater  la  division  qui  armoit  Vatace.  ’ 
deux  de  ses  plus  dangereux  ennemis  AnI^,N’ s* 
l*un  contre  l’autre.  Théodore  enflé  de  « su’iv. 
ses  victoires  et  de  ses  progrès , entre- 
prit de  pousser  ses  conquêtes  jusques  infidélité 
dans  le  Royaume  de  Bulgarie,  quoi- 

vi  a » ii*  i JThéodorçt 

qu  il  eut  contracte  alliance  quelque- 
tems  auparavant  avec  le  Roi  Jean 
Azen  dont  il  avoit  fait  épouser  la  bâ- 
tarde Marie  à son  frere  Manuel.  Il 
gagna  par  de  riche*  présens  l’amitié 
de  l’Empereur  d’Allemagne  , qui  lui 
envoya  un  corps  de  troupes  considé- 
rables. Avec  ce  renfort  , il  pénétra 
dans  les  Etats  du  Bulgare.  Azen  ins- 
truit de  ses  desseins  s’étoit  déjà  mi? 
en  marche  à la  tête  de  son  armée  \ 
et  quoiqu’elle  fût  fort  inférieure  à celle 
de  Théodore  , il  résolut  de  le  corn» 
battre , mettant  sa  confiance  dans  lq 
justice  de  sa  cause  et  dans  l’ardeur 
que  montroient  ses  soldats,  Pour  les 
animer  de  plus  en  plus  contre  le  Roi 
d’Epire  , il  fit  attacher  au  haut  d’une 
lance  le  traité  d’alliance  violé  par- 
Théodore.  Les  deux  armées  en  vin- 
rent aux  mains  sur  les  bords  de  l’Ee 
bre , près  de  la  petite  Ville  de  CJor 
cotinice  , et  coriibattirent  une  grande 
partiu  du  jour  sans  que  la  victoire 
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üi. , " 1 déclarât.  Mais  enfin  la  justice  triom-. 

BrieAnnfDE  Infidélité  j et  1£S  loupes  de. 

et  B a u-  'Théodore  furent  vaincues } ce  Pxince 
W"  "‘fut  fait  prisonnier  avec  la  plupart  de 
AnAdÎ  N.  S.ses  Officiers. 

«suîv.  Le  vainqueur  profita  de  ses  avan- 


tages. Il  se  rendit  maître  d’Andrino- 
A*enCiui  fait  pie  , de  Didymotique , de  Serres,  de 
«rever  les  Volere  et  de  Priîep  } il  fit  des  courses 
yeux’  dans  la  Thessalie  , dans  la  Valachie 


et  dans  l’Epire,  il  y conquit  plus  de 
Villes  par  sa  douceur  et  sa  modéra- 
tion , que  par  la  force  des  armes } il 
en  remporta  un  r^che  butin  , qu’il  ne 
fit  que  dans  les  Villes  qui  lui  oppo- 
sèrent une  résistance  opiniâtre.  Cepen- 
dant par  considération  pour  sa  fille  9 
il  laissa  Manuel  jouir  en  paix  du  Ro- 
yaume de  Thessalonique  que  ce  jeune 
Prince  gouverna  sous  le  titre  de  Des- 
pote , appuyé  de  l’alliance  de  Geof- 
froi , Prince  d’Achaïe , et  de  la  pro-  > 
tection  du  Pape  , auquel  il  se  soumit  , 
pour  le  temporel  et  le  spirituel.  Quoi 
qu’Azen  eût  pour  Théodore  tous  les 
•nénagemens  qu’un  Prince  vaincu  pou- 
voit  espérer  , celui-ci  se  lassant  de  sa 
prison  , s’efforça  de  corrompre  ses 
gardes  pour  se  procurer  la  liberté  et 
attenter  même  sur  la  personne  de  sou 
’ vainqueur.  Azen  averti  de  ses  desseins 
lui  fit  crever  les  yeux. 

Ces  révolutions  auroieat  pu  fourni^ 
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une  occasion  favorable  au  nouvel  Em- 
pereur de  Constantinople , pour  ré- 
pondre aux  espérances  que  l’on  en 
avoit  çonçues.  Mais  loin  d’en  profi- 
ter , il  ne  pensa  qu’à  jouir  des  dou-  ‘ 
ceurs  de  la  suprême  puissance  pen- 
dant les  deux  premières  années  de  son 
régne , et  il  renvoya  imprudemment , 
les  troupes  qu’il  avoit  amenées  de  \ 
France  et  d’Italie  , dont  quelques-unes  ; 
se  jetterent  par  nécessité  dans  l’armée 1 
d’Azen.  Il  sentit  enfin  la  honte  de 


son  oisiveté.  Il  équippa  une  flotte  qu’il 
üt  passer  eu  Asie , dans  l’espérance 
de  prendre  Vatace  au  dépourvu.  L* 
plus  grande  partie  des  forces  de  ce 
Prince  étoit  alors  occupée  à reprendre 
l’Isle  de  Rhodes  sur  Léon  Gabalas  , 
qui  s’en  étoit  emparé  j Vatace  croyoit 
avoir  d’autant  moins  à craindre  lq 


guerre  de  la  part  des  François , qu’il 
avoit  un  traité  avec  eux , et  qu’il  né- 
gocioit  avec  le  Pape  les  moyens  de 
réunir  l’Eglise  Grecque  à celle  des  La- 
tins. C’est  pourquoi  il  n’apprit  qu’avec 
surprise  que  l’armée  des  François  étoit 
débarquée  à Lampsaque  , il  y accour 
rut  avec  un  corps  d’armée  levé  à la 
hâte  , et  retint  les  ennemis  sur  le? 
côtes  maritimes  pendant  quatre  mois, 
sans  qu’ils  pussent  avancer.  L’Empe? 
reur  songeoit  à se  remettre  en  mer 
vers  te  fin  de  te  campagne  j iqaif 
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* j,.AN  1 D~  quelques  soldats  François  gagnèrent 
Brienne  «pendant  la  nuit  le  haut  des  murailles 
de  Riga,  et  y introduisirent  un  assez 
Vataçe.  grand  nombre  des  leurs  pour  forcer  la 
An  il».’ S'  garnison  et  se  rendre  maîtres  de  la  vil- 
le , quoiqu’elle  fut  défendue  par  les 
meilleurs  Officiers  de  Vatace. 

Liguèd’A-  Prince  outré  d’avoir  perdu  une 
z«ne«deVa- pince  qui  étoit  la  clef  de  scs  Etats  du 
,ace'  côté  de  la  mer,  et  qui  lui  avoit  été 
cédée  par  le  dernier  traité , résolut  de 
s’en  venger  avec  éclat.  Il  savoit  qu’A- 
zen  étoit  offensé  de  ce  que  l’Empereur 
Jean  n’avoit  pas  voulu  consentir  au 
mariage  de  sa  fille  avec  le  jeune  Bau- 
douin , ce  qui  auroit  réuni  les  Bulgares 
avec  celle  des  François  } il  profita  du 
ressentiment  que  lui  causoit  cet  affront , 
et  il  lui  fit  proposer  par  ses  Ambas- 
sadeurs une  ligue  offensive  et  défensi- 
ve contre  l’Empire  de  Constantinople*. 
Azen  l’accepta  sans  hésiter  , et  il  con- 
firma leur  union  par  le  mariage  de  sa 
fille  Hélene  avec  Théodore  fils  de 


Vatace. 

Civ.  Jean  fut  allarmé  d’une  ligue  contre 
kjmpionHe  laquelle  l’Empire  ne  pourroit  se  défen- 
se cours  du  dre  j il  eut  recours  aux  puissances  étran- 
gérés  qui  avoient  intérêt  de  le  soutenir. 
Il  en  informa  d’abord  les  Vénitiens  , 
qui  équipperent  aussi  tôt  une  puissante 
flotte  destinée  à passer  dans  la  Thrace. 
J1  envoya  en  même  tems  des  Amba*. 
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fadeurs  à Rome  pour  représenter  au  "Jt.AN  DE 
Pape  que  n’étant  monté  sur  le  trône  de  briinne  , 
Constantinople  que  par  ses  conseils,  il 
esperoit  qu  il  voudroit  bien  le  soutenir  9 Vatace.^ 
et  faire  son  possible  pour  éloigner  le  An  84 
péril  qui  le  menaçoit.  Grégoire  prit  sa 
défense  avec  chaleur.  Il  écrivit  à tou* 
les  Princes  de  l’Europe , qu’il  connois- 
soit  disposés  à donner  un  prompt  se- 
cours -aux  François  de  Constantinople. 

Il  s’adressa  sur-tout  à Thibaud  , Comte 
de  Champagne  , Roi  de  Navarre  , qui 
avoit  pris  la  Croix  pour  le  voyage 
d’Outre-mer  , il  le  pressa  de  se  rendre 
auparavant  à Constantinople  , lui  re- 
présentant qu’il  seroit  difficile  de  réus- 
sir à la  conquête  de  la  Terre-Sainte, 
si  l’Empire  retotnboit  en  la  puissance 
des  Grecs  Schismatiques  :>  il  le  pria  aussi 
d’exhorter  Erad  de  Chatenai,  et  les  au- 
tres Seigneurs  François , parens  ou  alliés 
de  Jean  de  Brienne  ou  du  jeune  Bau- 
douin , à prendre  la  Croix  , et  à passer 
dans  la  Romanie.  Il  enjoignit  à l’Ar- 
chevêque de  Sens  de  lever  des  troupes, 
et  à quelques  Evêques  de  Hongrie  de 
faire  ensorte  que  ceux  qui  avoient  pris 
la  Croix  pour  la  Terre- Sainte  , ou 
qui  vouloient  la  prendre  , allassent  à 
Constantinople. 

Cependant  Vatace  et  Azen  , qui  v^c'e  ^ 
avoient  fait  leurs  préparatifs  pendant  Aier.emren* 
J’hiver,  se  mirent  en  campagne  pour  «,n,UThia* 
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attaquer  les  François.  Vatace  embarqua 

BiuetTne  E,  seÿ  troupes  à Lampsaque  et  prit  terre  à 
mBau-  Galipoli , occupée  par  les  Vénitiens. 
PVatace.  Il  en  forma  le  siège,  la  prit  d’assaut. 
An  d<*  n s.  et  mit  tout  à feu  et  à sang',  sans  épar- 
MîS*  guer  ni  les  femmes  ni  les  enfans.  Azen 
y arriva  peu  de  tems  après  avec  Marie 
de  Hongrie  sa  femme  , et  sa  fille  Hé- 
lène } on  ratifia  le  projet  d’alliance  qui 
avoit  été  fait , et  Vatace  retourna  à 
Lampsaque , où  il  avoit  laissé  sa  femme 
et  son  fils , pour  y faire  célébrer  le  ma- 
riage , par  Germain  Patriarche  des 
Grecs.  Il  revint  aussi- tôt  après  joindre 
Azen  , et  ils  formèrent  le  plan  de  la 
campagne.  Vatace  s’étant  avancé  avec 
ses  troupes  le  long  de  la  Propontide, 
il  s’empara  des  villes  et  des  forts  qui 
étoient  sur  le  bord  de  la  mer  jusqu’au 
fleuve  Marize  , il  y fit  bâtir  une  For- 
teresse , où  il  laissa  un  corps  d’armée 
pour  faire  des  courses  aux  environs  dq 
Tzurule  ou  Chiorli.  Azen  prit  sa  mar- 
che dans  le  centre  de  la  Thrace  , il 
soumit  sans  peine  toutes  les  places  qu’il 
attaqua  ^ il  exerça  des  cruautés  inouies 
contre  les  François , et  se  rendit  avec 
Vatace  devant  Constantinople  , pour 
en  faire  le  siège  avec  cent  mille  hoir*!- 
mes. 


„ CY]‘  . j Sous  un  Prince  moins  habile  et  moins 
Constanti-  expérimente  que  Jean  de  Bnenne  , u 

viunciy!sont  auroit  fallu  renoncer  à toute  espérance 
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de  sauver  la  place.  Il  11’avoit  selon  les  ~ 

auteurs  du  tems  , que  cent  soixante  Bru^ne^ 
Chevaliers  , quelques  Sergens  à cheval  D0“,BNAUjI 
et  peu  d’infanterie  } cependant  loin  de  Vatace.* 
se  laisser  abattre,  il  reniait  de  cou- Anijjes^‘** 
rage  les  habitans  et  la  garnison.  Il  con- 
fia la  garde  des  murailles  à son  Infan- 
terie , et  sortit  avec  sa  cavalerie , dont 
il  composa  trois  bataillons , résolu  d’at- 
tendre les  ennemis  , quoiqu’infiniment 
supérieurs  en  nombre.  Les  Grecs  et  les 
Bulgares , emportés  par  la  fureur  et  la 
présomption  , coururent  avec  impétuo- 
sité et  sans  ordre  sur  les  François  dès 
qu’ils  les  apperçurent.  .L’Empereur  les 
reçut  avec  intrépidité , et  les  chargea 
ensuite  si  vivement  , que  Vatace  et 
Azen  furent  contraints  de  prendre  la 
fuite  avec  trois  bataillons , seul  reste 
de  quarante- huit  qu’ils  avoient  aupa- 
ravant. 

L’Infanterie  qui  étoit  demeurée  à la  cvii. 
garde  des  murailles , ne  put  voir  mois-  leuVfloftef* 
sonner  ces  lauriers , sans  vouloir  y pren- 
dre part  j elle  résolut  d’aller  attaquer 
les  ennemis  qui  s’étoient  avancés  au 
pied  des  murailles  avec  deux  cens  Vais- 
seaux. Vainement  les  Officiers  lui  re- 
présentèrent qu’il  étoit  de  la  dçrniere 
imprudence  d’abandonner  la  ville  rem- 
plie de  Grecs  favorables  pour  Vatace. 

On  ne  put  la  retenir  } elle  se  jetta  avec 
itnpétUQSjité  sur  la  flotte  j elle  y fit  un 
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— carnage  épouvantable , et  s’empara  de 

Briennü  , quatre-vingt-quatre  vaisseaux,  quelle 
erBAU-  conduisit  dans  le  port. 

DOU1N  11.  _ r . . , , , , 

Vatace.  Deux  pertes  aussi  considérables , et 
*n£N. s' arrivées  dans  le  même  jour  , couvrirent 
Vatace  et  Azen  de  confusion.  Ils  re- 
cviii.  tournèrent  chacun  dans  leurs  Etats,  ils 
fiits  une  te-  y firent  de  nouvelles  Ievees  plus  con- 
coude  fois.  siciérables  que  les  premières , et  revin- 
rent assiéger  Constantinople.  L’avan- 
tage que  Jean  avoit  eu  sur  eux  l’année 
précédente , ne  lui  permettoit  pas  de 
les  appréhender.  Secondé  par  les  trou- 
pes qu’il  avoit  reçues  d’Occident  par 
le  zele  du  Pape  , il  alla  fondre  sur  eux, 
quoiqu’ils  eussent  trois  cens  vaisseaux  \ 
il  en  coula  la  plus  grande  partie  à fond  , 
et  épouvanta  tellement  les  autres , qu’ils 
n’oserent  reparoître. 

Tnsié  si  Quel<Iue  avantageuse  que  fussent 
tuasion  déî ces  victoires,  elles Nne  pouvoient  qu’ê- 
fwflçoi».  tre  préjudiciables  à l’Empire , par  la 
dépense  et  par  les  hommes  quelles  coû- 
toient  nécessairement.  La  derniere  in- 
cursion de  Vatace  et  d’Azen  l’avoit  pres- 
que réduit  au  seul  territoire  de  Cons- 
tautinople  \ on  ne  savoit  d’ofi  tirer 
des  vivres  pour  faire  subsister  une  ville 
aussi  peuplée  \ l’Empereur  ne  recevoit 
point  de  tribut } les  troupes  qui  man- 
quoient  du  nécessaire , commençoient 
à murmurer  \ le  Patriarche  après  avoir 
généreusement  employé  tous  ses  reve- 
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iius  pour  soulager  le  citoyen  et  le  sol-  D]J 

dat , écrivit  au  Pape  qu’il  êtoit  lui-  Br/enne  , 
même  dans  le  besoin  , et  qu’il  le  prioit  Do*i^fU n. 
de  lui  procurer  de  quoi  vivre.  Vatace. 

Dans  cette  extrémité,  Jean  prit  le Al1  ‘ 
parti  d’envoyer  le  jeune  Baudouin  sous 
la  conduite  de  Jean  de  Bethune  , en  vcx:  . 
Italie  et  en  r rance  , pour  exposer  Ievaimpioret 
triste  Etat  de  l’Empire  , et  solliciter  de  p/p, ^5“ 
prompts  secours.  Le  Pape  parut  extrê-  Louis, 
mement  sensible  aux  malheurs  de  Bau- 
douin } il  promit  d’employer  toute 
l’autorité  que  lui  donnoit  sa  qualité  de 
premier  Pasteur:,  il  écrivit  aussi-tôt  en 
sa  faveur  à plusieurs  Princes  et  Evê- 
ques , et  lui  donna  des  Lettres  de  re- 
commandation pour  Louis  IX  , Roi  de 
France,  et  pour  la  Reine  Blanche  sa 
mere.  La  vue  d’un  Empereur  , et  d’un 
proche  parent,  réduit  à mendier  des  An 
secours , touchèrent  vivement  le  cœur 
du  Roi  naturellement  sensible.  Il  remit 
Baudouin  en  possession  de  la  terre  de 
Courtenai , et  de  celles  qui  lui  appar- 
tenoient , en  France  , en  Champagne, 
en  Flandres  et  dans  le  Hainaut}  et  il 
s’engagea  de  l’aider  à recouvrer  ce 
que  l’Empire  de  Constantinople  avoit 
perdu. 

A la  vue  d’une  Bulle  que  le  Pape  CXÎ> 
avoit  donnée  à Baudouin  , par  laquelle  Croisade  e$ 
il  exhortoit  tous  ceux  qui  s’étoient  croi-  sa  t,*'eur* 
gés  pour  la  Terre- Saipte  à tourner  leurs 
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—r armes  contre  les  ennemis  de  l’Empe^ 

Brienne  reur , promettant  les  mêmes  privilèges 
côu fs  U il.  et  ^es  ni^mes  Indulgences  que  pour  la 
Vataci  . délivrance  des  Lieux  saints  , on  vit  la 
S ^°^esse  Françoise  se  croiser  â l’envi 
pour  le  voyage  de  Constantinople. 
Pierre  de  Dreux , Duc  de  Bretagne  , 
Hugues  IV , Comte  de  Bourgogne , 
Henri  11 , Comte  de  Bar-le-Duc  , Raoul 
de  Néeie  , Comte  de  Soissons , Jean  , 
Comte  de  Mâcon  , et  plusieurs  autres 
Barons  et  Gentilshommes  prirent  la 
cxn.  Croix  dans  ce  dessein. 

3«anrtde  se  préparoient  à partir  avec  un 

Brienne.  grand  nombre  de  leurs  Vassaux  au  mois 
de  Mars  de  l’année  suivante , lorsqu’on 
reçut  des  Ambassadeurs  de  Constanti- 
nople , qui  apportèrent  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Jean  de  Brienne , et  de  la 
déplorable  situation  des  François  à 
Constantinople.  Ils  annoncèrent  qu’on 
y étoit  tellement  resserré  par  les  enne- 
mis , que  personne  n’osoit  sortir  pour 
aller  chercher  des  vivres , que  la  disette 
y étoit  extrême , et  que  la  plupart  des. 
Seigneurs  François  s’embarquoient  pen- 
dant la  nuit  pour  se  sauver  en  France  , 
et  pour  se  garantir  de  la  haine  des 
Grecs. 

îçn  éloge.  Fa  maniere  dont  Jean  de  Brienne 
t.  s’éleva  successivement  sur  les  deux  pre-*, 

miers  trônes  de  l’Orient  montre  quelle 

étoit  sa  valeur , sa  prudence  et  ses  grau-» 

/ 
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des  qualités.  Son  mérite  et  ses  belles 
actions  lui  en  ouvrirent  le  chemin  con- 
tre toute  apparence.  Erard  Comte  de 
Brieune  son  pere  , l’ayant  destiné  à 
l’Eglise  dès  son  bas  âge  , l’envoya  à 
l’Abbaye  de  Clairvaux  , pour  y être 
formé  par  son  oncle  à la  piété  et  dans 
les  saintes  lettres.  Mais  le  jeune  de 
Brienne  ne  se  sentant  aucune  inclina- 
tion pour  ce  genre  de  vie , en  instruisit 
Simon  de  Broie  , Seigneur  de  Château- 
Villain  son  proche  parent , qui  alla  par 
hasard  à Clairvaux  j il  le  pria  de  le 
tirer  de  cet  état  qui  le  rendoit  mal- 
heureux , et  de  l’introduire  dans  le» 
Tournois  , où  les  jeunes  Chevaliers 
avoient  coutume  de  se  former.  Il  s’y 
distingua  d’une  manière  éclatante  , 
quoiqu’il  ne  reçut  aucuns  secours  de 
sa  famille , et  qu’il  ne  subsistât  que  par 
la  générosité  de  ses  amis.  Sa  situation 
l’engagea  à prendre  la  Croix  avec  son 
frere  Gautier  Comte  de  Brienne , à la 
cinquième  Croisade , dont  les  Chefs 

{mirent  Constantinople , et  y établirent 
a domination  Françoise.  Son  frere 
ayant  été  appellé  vers  le  même  tems 
à la  couronne  de  Sicile , il  l’accom- 
pagna jusqu’à  Naples  , et  après  sa  mort 
il  prit  soin  de  ses  enfans.  La  haute  ré- 
putation de  bravoure  et  de  sagesse  qu’il 
s’étoit  acquise , engagea  les  Barons  de 
Jérusalem  de  lui  envoyer  des  Ambas- 


JEAN  DB 
Brienne  , 
«i  B au*  ‘ 
doiun  II* 
VaTace. 
An  de  N.  S» 
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* sadeurs  en  France  après  la  mort  de  Ietn* 

BnfiNNE E,  Roi  Amalric  pour  lui  offrir  la  couron- 
D oom  °ll  ne’  ^ean  Arienne  les  suivit , et  épou- 
vatacu.  sa  la  Princesse  Marie  fille  de  Conrad 
^ni^'7^,s'de  Montferrat  et  de  la  Reine  Isabelle, 
dont  il  eut  une  fille , qu’il  donna  en 
mariage  à l’Empereur  Frédéric  II.  Mais 
il  ne  trouva  qn’un  perfide  et  un  usur- 
pateur dans  son  gendre  qu’il  n’avoit 
choisi  que  pour  s’eu  faire  un  appui 
contre  les  infidèles.  Frédéric  après  avoir 
fait  lui- même  la  cérémonie  de  son 
couronnement  au  refus  des  Ministres 
de  l’Eglise  , dépouilla  Jean  de  Brienne 
du  Royaume  de  Jérusalèm  , tandis  qu’il 
sollicitoit  en  France  et  en  Espagne  du 
secours  pour  la  Terre-Sainte.  Le  Pape 
l’invita  à commander  ses  armées  contre 
Frédéric  j et  c’est  de  là  qu’il  fut  conduit 
au  trône  de  Constantinople. 


Baudouin  II  ,i 
V I Empereur 
François.  i 


Jean  Ducaj 
Vatace,  Empereur 
Grec , LXXII. 


Z “ Ce  n’étoit  pas  seulement  la  perte  d’un 
il,  grand  Prince  qui  affligeoit  les  François 
et  Vatace.  Constantinople  } la  situation  où  ils 
cxiv.  se  trouvoient  devenoit  pour  eux  un 
Le»  Fran-  grand  sujet  d’inquiétude.  Leur  Empire 
mentAnseau  etoit  presque  renferme  dans  1 enceinte 
pourR^gent'  v^e  Iroporiale  \ ses  ennemis  l’en- 
’ vironnoient  de  toutes  parts  $ les  Grecs , 
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tjui  composoient  la  plus  grande  partie “ 

de  ses  habitans,  souhaitoient  avec  ar- BaU  i,°Jum 
deur  de  voir  sur  le  trône  un  Prince  de 
leur  nation  $ l’Empereur  Baudouin  étoit  An'iij7.' 
absent  et  travaiîloit  à intéresser  dans  sa 
cause  les  Princes  de  l’Occident  le  se- 
cours qu’ils  lui  avoient  promis  n’étoit 
pas  encore  arrivé  j ceux  qui  étoientles 
plus  capables  de  prendre  soin  du  gou- 
vernement refusoient  de  s’en  charger 
par  la  crainte  d’un  mauvais  succès. 
Cependant  on  détermina  Anseau  de 
Cahieu  à prendre  la  Régence  de  l’Em- 
pire jusqu’au  retour  de  Baudouin.  C e- 
toitun  Seigneur  de  Picardie,  qui  s’étoit 
trouvé  à la  prise  de  Constantinople, 
et  qui  avoit  mérité  la  confiance  pu- 
blique par  sa  valeur  et  sa  longue  ex- 
périence. 

Lorsque  tout  annonçoit  une  ruine 
prochaine  , on  crut  pouvoir  se  rassurer  Azen^rompi 
par  la  division  qui  arriva  entre  les  deux  avccVwaw» 
Puissances  , dont  l’union  causoit  de  si 
justes  frayeurs.  Azen  Roi  des  Bulgares 
parut  se  répentir  de  l’alliance  qu’il 
. avoit  contractée  avec  Vatace  contre 
Baudouin,  oncle  de  sa  femme,  il  ré- 
solut de  la  rompre  et  de  se  réconcilier 
. avec  les  François.  Avant  que  de  se  dé- 
clarer ouvertement , il  voulut  retirer 
sa  fille  qu’il  avoit  donnée  en  mariage 
au  fils  de  Vatace,  quoique  l’un  et  l’au- 
tre ne  fussent  pas  encore  nubiles.  Il  pria 
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- donc  l’Empereur  de  Nicée  de  permet-* 

n,  tre  qu  elle  vint  passer  quelque  tems  au- 
ttVATACE.  près  de  lui , pour  satisfaire  la  tendresse 
HJ7.  qu  il  avoit  pour  elle.  Vatace  nosa  le 
refuser,  de  peur  de  l’irriter.  Lorsque 
la  Princesse  fut  arrivée  à Andrinople  * 
son  Pere  la  fit  conduire  en  Bulgarie  9 
pour  la  mettre  en  sûreté. 

CXVI.  Azen  n’ayant  plus  à ménager  Va- 
cille «\éecie*stace  ’ ProPosa  aux  François  de  se  réunir 
Françoij.  avec  eux , il  les  y trouva  disposés  par 
le  besoin  qu’ils  avoient  de  son  allian- 
ce. Pour  leur  marquer  la  sincérité  de 
son  retour,  il  déclara  qu’il  étoit  danâ 
la  résolution  de  renoncer  au  Rit  Grec  , 
et  de  rentrer  dans  le  sein  de  l’Eglise 
Romaine.  Il  écrivit  pour  ce  sujet  au 
Pape  Grégoire  IX  , et  le  pria  d’envoyer 
un  Nonce  dans  son  Royaume  , pour 
v instruire  les  Bulgares  et  dissiper  la  pré- 
vention qui  les  avoit  entraînés  dans  le 
Schisme.  Le  Pape  fit  partir  aussi  tôt 
l’Evêque  de  Pérouse , et  lui  donna  une 
lettre , par  laquelle  il  exhortoit  Azen 
à secourir  efficacement  l’Empire  , et  à 
montrer  par  cette  marque  de  zele  l’a- 
mour qu’il  avoit  pour  les  intérêts  de 
la  Religion,  Il  l’encouragea  dans  ce 
dessein  en  l’assurant  qu’il  verroit  inces- 
samment arriver  une  puissante  armée , 
pour  rétablir  l’Empire  de  Constanti- 
nople. 

Animé  par  les  exhortations  du  Pon- 
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tife , le  Roi  des  Bulgares  conduisit  lui-  1 ■■  '■■■—' " 
même  ses  Ttroupes  dans  la  Thrace  , où 
les  François  le  joignirent  avec  un  nom- 
bre  considérable  de  soldats  étrangers.  12*7. 
C’étoient  principalement  de  ces  Scy- 
thes , qui  suivant  le  témoignage  d’A-  u^JJgêat 
cropolite  , avoient  inondé  la  Macédoine  «isembie 
et  la  Thessalie,  où  ils  avoient  commis  I,urus* 
tous  les  désordres  imaginables.  A la  tête 
de  cette  armée  , Azen  et  les  Chevaliers 
François  allèrent  attaquer  l’Empereur 
Grec  , campé  dans  les  plaines  de  Tzu- 
rule , et  maître  de  la  ville.  Ils  investi- 
rent la  Citadelle , et  en  battirent  long- 
tems  les  murailles  sans  pouvoir  les  en- 
tâmer , malgré  toute  leur  ardeur  et  la 
force  de  leurs  machines. 

Tandis  qu’ils  y étoient occupés,  Azen  ^zen^ia* 
apprit  la  mort  de  la  Reine  Anne  de  Hon-  itandonn* 
grie  sa  femme  , celle  de  son  fils , et  celle  4 
de  l’Evêque  de  Trinove,  ville  où  il  rési- 
doit  ordinairement.  Ces  nouvelles  chan- 
gèrent toute  la  face  des  affaires.  On  vit 
alors  qu’il  n’avoit  changé  de  parti  que 
pour  se  délivrer  des  instances  de  sa  fem- 
me, niece  de  Baudôuin,  et  de  celles  de 
Bêla  son  beau-frere  , Roi  de  Hongrie. 

Feignant  d’appréhender  quelque  révolu- 
tion subite  dans  son  Royaume , et  d’a- 
voir plusieurs  choses  à régler  , il  leva  le 
siège  avec  précipitation , niit  le  feu  à 
ses  machines  de  guerre  , et  se  retira  à 
Trinove  avec  ses  troupes. 
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Les  François  qui  n’avoient  pas  dei 
Baudouin  forcessuffisantes  pourrésister  auxGrecs, 
•‘Vatack, retournèrent  à Constantinople,  où  ils 
tin.  apprirent  bien- tôt  le  changement  et 
l’infidélité  d’Azen.  Ce  Prince  envoya 
lise  réeon- des  Ambassadeurs  à Vatace  pour  s’ex- 
<r’KeaveC  cuser  s ’^tre  séparé  de  lui , et  pour 
lui  demander  de  renouveller  leur  al- 
liance , qui  seroit  désormais  inviolable. 
Vatace  eut  la  politique  de  dissimuler 
son  ressentiment.  Il  répondit  aux  Am- 
bassadeurs qu’il  n’imputoit  qu’à  la  com- 
plaisance d’Azen  sa  réconciliation  pas- 
sagère avec  les  François , qn’il  consen- 
toit  à renouveller  le  traité  , pourvu  que 
le  Roi  des  Bulgares  renvoyât  la  Prin- 
cesse sa  fille , et  qu’il  se  liât  par  de 
nouveaux  sermens.  A zen  donna  une 
nouvelle  preuve  de  la  mauvaise  foi  avec 
laquelle  il  avoit  paru  vouloir  se  réunir 
à l’Eglise  Romaine  , en  épousant  peu 
de  teins  après  la  fille  de  Théodore 
Comnéne  , le  plus  cruel  ennemi  des 
Latins , et  qu’il  retenoit  toujours  en 
prison  depuis  qu’il  lui  avoit  fait  crever 
les  yeux  : Théodore  remis  en  liberté  9 
reprit  Thessalonique  par  adresse , fit 
couronner  Empereur  Jean  son  fils  aîné  , 
se  contentant  du  titre  de  Despote , et 
chassa  son  frere  Manuel  , qui  s’étoit 
emparé  du  Royaume  pendant  sa  déten- 
i lion  en  Bulgarie. 

L’inaction  de  ces  Princes  rendit  leui 

réconciliation 
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téeonciliation  moins  funeste  aux  Fran-  - * 

çois  qu’ils  ne  l’avoient  appréhendé.  Elle  AL'^U1N 
donna  même  le  tems  à Baudouin  de  re-  **  VataC1* 
cevoir  le  secours  dont  il  avoit  besoin. 

Quoiqu’il  fût  déjà  assuré  de  plus  de  soi- 
xante mille  hommes  que  Louis  IX,  et  Mouvenien* 
ks  principaux  Seigneurs  de  France  jaup0,,i'y 
avoient  levés  en  sa  faveur , il  alla  en-  cnOccident.  ' 
core  prier  le  Roi  d’Angieterre  de  se 
joindre  à eux  pour  une  si  noble  entre- 
prise. Henri  III,  qui  y regnoit  alors, 
surpris  d’apprendre  qu’il  fût  arrivé  à 
Douvres  sans  lui  avoir  écrit  auparavant, 
lui  en  envoya  faire  des  reproches.  Vo- 
yant toutefois  que  Baudouin  n’étoit  pas 
dans  un  état  qui  pût  lui  être  suspect , il 
lui  permit  de  venir  à Londres,  et  lui 
donna  sept  cens  marcs  d’argent  pour 
fournir  aux  fraix  de  la  guerre.  Le  Pape 
irrité  de  l’incojistance  et  de  la  perfidie  ^ 
d’Azen  , agissoit  avec  autant  de  cha- 
leur, que  s’il  eût  eu  ses  propres  Etats 
à défendre.  Il  pria  le  Roi  de  France 
de  permettre  que  la  troisième  partie  des 
revenus  ecclesiastiques  de  son  Royau- 
me fût  employée  à l’entretien  de  l’ar- 
mée , et  il  détermina  le  Roi  de  Hon- 
grie à se  liguer  avec  les  autres  Princes 
de  l’Europe. 

Cependant  personne  ne  s’étoit  encore  CXXï, 
mis  en  marche  , et  la  ville  Impériale 
souffrait  de  plus  en  plus  de  ces  délais,  cours  de 
Baudouin  , qui  n’en  recevoit  que  de  nopie,,an<" 
Tome  XI.  E 
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rr“ — fâcheuses  nouvelles , y envoya  de  legerï 
Baudouin  secours  d’hommes  et  d’argent , en  at- 
etVATAcr.  tendant  qu’il  pût  marcher  en  personne 
A” ‘^gN- s‘à  la  tête  des  troupes  nombreuses  qu’on 
levoit  de  toutes  parts.  Jean  de  Bcthune , 
que  l’Empereur  Jean  de\Brienne  lui 
avoit  donné  pour  son  Conseil  pendant 
ce  voyage , prit  la  conduite  de  ce  se- 
cours , et  crut  pouvoir  aller  s’embar- 
quer à Venise.  Mais  à peine  fut-il  au- 
delà  des  Alpes  , que  l’Empereur  Fré- 
déric , qui  étoit  en  Lombardie , l’arrê- 
ta au  passage  et  lui  fit  défense  d’entrer 
sur  ses  terres.  Jean  de  Bethune  surpris 
de  cet  acte  d’hostilité , alla  lui  deman- 
der par  quel  endroit  les  François 
avoient  eu  le  malheur  de  lui  déplaire. 
Ce  ne  fut  qu’à  force  de  remontrances 
et  de  prières  qu’il  obtint  la  permission 
de  faire  passer  ses  troupes , et  à con- 
dition qu’elles  ne  commettroient  au- 
cun désordre  , et  que  lui-même  de- 
meureroit  en  otage  , jusqu’à  ce  qu’el- 
les fussent  embarquées.  Quelques  Ecri- 
vains de  ce  tems-là  ajoutent  que  Fré- 
déric ne  voulut  lui  rendre  la  liberté 
f qu’après  qu’il  eut  payé  cent  marcs  d’or 

cxvn.  pour  sa  rançon. 

' Hs’wnit  Tout  rend  cette  conduite  croyable 
av^e,de  la  part  d’uu  Prince,  dont  le  r.egne 
fut  rempli  d’injustices  , de  perfidies  , 
de  violences  et  (d’infidélités  , et  qui 
d’ailleurs  s’étoit  déclaré  contre  les  Fran- 
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çois  de  Constantinople  , depuis  que  ~ 

Jean  de  Brienne  en  avoit  été  élu  Einpe-  BAÜj,]®um 
reur  , que  Baudouin  avoit  épousé  JaetVATACE. 
fille  de  ce  Prince  , et  qu’ils  s’étoient  Anuj£l,S  ' 
mis  sou-s  la  protection  du  Pape  son  en- 
nemi irréconciliable.  Azen  et  Vatace 
informés  de  ses  dispositions  lui  propo- 
sèrent de  faire  alliance  avec  eux , pour 
fermer  le  passage  aux  troupes  qui  dé- 
voient venir  d’Occident  -,  et  ils  con- 
sentirent à lui  faire  hommage  de  leurs 
Etats  s’il  les  aidoit  à chasser  les  Fran- 
çois de  Constantinople.  Frédéric,  dont 
l’ambition  ne  connoissoit  point  de  loix  , 
se  laissa  éblouir  par  ces  promesses  fri- 
voles , et  se  déclara  ouvertement  con- 
tre les  François. 

Comme  il  n’avoit  aucune  bonne  rai-  cxvrn. 
son  pour  justifier  sa  rupture,  il  manda  f’réd6rîc*‘ff 
à Baudouin  que  s’il  ne  lui  feisoit  hom-  Baudouin 
mage  des  terres  qu’il  possédoit  en  e?,-e  réson- 
Orient , il  prendrait  les  armes  contre C ie" 
lui,  et  se  joindrait  à ceux  qui  lui  dis- 
putaient l’Empire.  En  conséquence  , il 
fit  fermer  tous  les  ports  qui  dependoient 
de  l’Allemagne.  Baudouin  surpris  de 
cette  guerre,  à laquelle  il  n’avoit  point 
donné  lieu  et  qui  ruinoit  toutes  ses  espé- 
rances. se  rendit  à Rome  par  Je  Con- 
seil de  Louis  IX , pour  engager  le  Pape 
demp loyer  son  crédit  pour”appaiser 
Frédéric.  Quoique  le  Pontife  et  l’Em- 
pereur se  haïssent  mortellement , néan- 
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et  VaTack. 
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CXXIV. 
Les  troupes 

qui  paitent 
pour  Cons- 
t«nt''nopltse 
dissipent. 
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moins , Grégoire  écrivit  deux  lettres  I 
ce  Prince  pour  l’exhorter  à ne  pas  ren- 
dre inutiles  tant  de  démarches  faites 
par  les  Princes  de  l’Occident , qui  sacrf- 
fioient  leur  repos  , leurs  biens , leurs 
sujets,  leur  vie  , pour  les  intérêts  de  la 
Religion.  11  lui  fit  même  entendre  qu’il 
ne  pouvoit  se  déclarer  contre  Bau- 
douin sans  irriter  et  avoir  pour  enne- 
mis tous  ceux  qui  avoient  embrassé  sa 
cause.  Ce  dernier  motif  fit  plus  d’im- 
pression sur  Frédéric  que  les  prières  du 
Pape.  La  crainte  d’attirer  sur  ses  Etats  , 
tontes  les  forces  de  la  France  le  déter- 
mina à laisser  passer  les  troupes  croisées 
par  ses  terres  , pourvu  qu’elles  n’y  cau- 
sassent aucun  dommage. 

Déjà  il  avoit  vu  avec  un  plaisir  se- 
cret celles  que  conduisoit  Jean  de  Be- 
thune  se  dissiper  à Venise  par  la  mort 
de  leur  Chef,  dont  le  chagrin  avoit 
avancé  les  jours.  La  plupart  des  Croisés 
se  voyant  privés  d’un  Capitaine  habile 
dans  qui  ils  avoient  leur  confiance  , 
abandonnèrent  l’armée.  Les  uns  passe- 
ront à Rome  dans  les  troupes  du  Pape  5 
les  autres  retournèrent  en  France  } et 
ceux  qni  restèrent  firent  voile  vers  la 
Thrace.  Après  avoir  relâché  quelque 
tems  dans  la  Morée,  ils  continuèrent 
leur  route  jusqu’à  Constantinople,  mal- 
gré le  danger  qu’il  y avoit  à traverser 
une  mer , dont  les  Grecs  s’étoient  en- 
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tîérement  rendu  les  maîtres.  Vatace  et  — 

Azen  tenoient  d’ailleurs  Constantino-  AUI’|®UIN 
pie  bloquée } et  ils  l’eussent  prise  de-  ^nvd^r^cs’ 
puis  long-tems  si  les  assiégés  n’avoient  'izj^ 
été  secourus  à propos  par  les  Vénitiens, 
qui  arrivèrent  avec  douze  Galeres  , et 
par  Geoffroi  de  Viilehardouiu  Prince 
d’Achaïe  et  de  la  Morée,  qui  se  joignit 
à eux  avec  dix  autres  Bâtimens. 


Mais  en  portant  du  secours  aux  assié-  exxv. 
gés  , ils  augmentèrent  la  disette  qui  re- 
gnoit  dans  la  ville.  Elle  étoit  si  graude  François”;» 
que  les  François  furent  obligés  d’alié-  Colonne  *a 
ner  ce  qu’ils  avoient  de  plus,  cher  et d’Epiaej, 
de  plus  saint , pour  subvenir  aux  né- 
cessités de  la  vie.  Ils  engagèrent  à dif- 
féretis  particuliers  la  Couronne  d’Epi- 
nes  de  Notre-Seigneur  pour  la  somme 
de  treize  mille  cent  trente- quatre  Pe- 
pres  , momroie  de  l’Empire  , se  ré- 
servant le  pouvoir  de  la  retirer , en 
remboursant  cette  somme  dans  le  ter- 


me convenu.  Comme  le  tems  appro- 
choit  , et  qu’ils  étoient  encore  moins 
en  état  d’acquiter  une  dette  aussi  con-, 
sidérable , ils  imaginèrent , pour  gagner 
du  tems  , d’emprunter  la  même  som- 
me de  Nicolas  Querini  , noble  Véni- 
tien , à condition  quelle  lui  seroit  rem- 
boursée dans  le  mois  d’Octobre  ? et 
que  la  Sainte  Couronne  seroit  mise  en 
dépôt  dans  l’Eglise  de  Pandocrator , qui 
sppartenoit  aux  Vénitiens  , pour  être 
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~ transportée  à Venise  , où  on  la  carde- 

n , roit  quatre  mois  , pendant  lesquels  Bau- 
^nv^T^c^- douin  pourroit  la  retirer  en  payant  au- 
‘tant  de  livres  de  deniers  Vénitiens  que 
le  plomb  des  Pépies  seroit  estimé}  sans 
quoi  Querini  ep  disposeroit  comme  il 
le  jugeroit  à propos.  Ce  Traité  fut  con- 
clu le  4 de  Septembre  de  cette  année  , 
et  signé  par  le  Régent  du  Royaume 
Anseau  de  Cahieu , et  par  les  princi- 
paux Seigneurs  de  la  nation. 

Ils  informèrent  de  ce  Traité  Bau- 


cxxvi.  douin  qui  étoit  encore  en  France.  lien 
rèur!  JtXjaIa  ^ut  vivement  touché  , et  communiqua 
tjii  apporter  à Louis  IX  , la  douleur  qu’il  en  ressen- 
cn  1-nce‘  toit.  Le  Roi  ne  négligea  pas  l’occasion 
d’acquérir  un  si  précieux  monument. 
Il  envoya  deux  Députés  à Constantino- 
ple , pour  remettre  à Querini  la  som- 
me qu’il  avoit  prêtée  aux  François  , et 
pour  apporter  la  Relique  en  France. 
Lorsqu’elle  fut  arrivée  à Villeneuve- 
l’Archevêque , à quelques  lieues  de  Sens, 
le  Roi  alla  au  devant , et  ne  la  quitta 
point  qu’elle  ne  fût  à Paris.  Après  que 
le  Peuple  eut  satisfait  sa  piété  , la  Sain- 
te Couronne  fut  déposée  dans  la  Cha- 
pelle de  son  Palais , connue  aujourd’hui 
sous  le  nom  de  Sainte  Chapelle. 

CXXVII.  Baudouin  jugeant  de  la  triste  sittia- 
Baudouin  Bon  de  scs  Sujets  par  la  démarche  qu’ils 
Constanti-  avoient  ete  contraints  de  taire  , reso- 
iode.  ]ut  engn  d’aller  à leur  secours  avec 
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ce  qu’il  avoit  ramassé  de'  troupes  et  — ; " 

d’argent.  Il  obtint  de  l’Empereur  Fré-  Alîj’®UI 
deric , la  permission  de  traverser  l’Aile-  « Va1^c|* 
magne , avec  les  soixante  mille  hom-  niz:t^  * 
mes  qu’il  couduisoit:  Bêla,  Roi  de  Hon- 
grie , et  sou  Frere  Caloman , Duc  de 
Sclavonie  dévoient  en  augmenter  le 
nombre  ^ et  Azen,  brouillé  depuis  peu 
avec  Vatace  , promettoit  de  se  join- 
dre à eux.  Une  partie  de  ses  espéran- 
ces s’évanouit  lorsqu’il  fallut  sc  mettre 
en  marche.  La  plupart  des  Seigneurs 
changèrent  tout  à-coup  de  résolution 
quand  il  fallut  partir , et  lui  représen- 
tèrent qu’ils  ne  ponvoient  se  dispenser 
d’accoçnplir  leur  vœu  de  la  Terre-Sain- 
te avant  que  d’aller  à Constantinople. 

_ C’est  pourquoi  ils  allèrent  s’embarquer 
à Marseille  pour  passer  dans  la  Palesti- 
ne. Mais  ils  furent  heureusement  rem- 
placés par  les  Hongrois , les  Sclavons 
et  quelques  Bulgares.  Baudouin  n’arri- 
va à Constantinople  que  vers  la  fin  de 
l'année  , et  peu  de  tems  après  il  fut 
couronné  solemnellement  dans  l’Eglise 
de  sainte  Sophie. 

Il  trouva  dans  la  Thrace  même  un  cxxvin. 
puissant  secours  auquel  il  ne  s ’étoit  pas  (jefFra^çoi* 
attendu,  et  qui  lui  fit  espérer  de  réta-  avec  lesücy- 
blir  bientôt  les  affaires.  Les  Scythes  t!lC5‘ 
Comanes , qui  remplissoient  de  meur-. 
très  et  de  ravages  la  Macédoine  et  la 
Thessalie  depuis  trois  ans,  s’unirent  aux 
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“ François  par  l’appas  des  espérance* 

H , qu  on  leur  donna.  Ceux-ci  lurent  con- 

«Va™e.  traints  de  se  soumettre  à la  barbare  cé- 

AndeN.S.  , . , . 

n vj-  remome  pratiquée  de  tout  tems  chez 
les  Scythes  , suivant  laquelle  ces  peu- 
ples donuoient  dans  une  coupe  , de 
leur  sang  à boire  à ceux  avec  qui  ils 
traitoient , et  ceux-ci  dévoient  en  fai- 
re de  même.  Ils  croyoient  par  là  ren- 
dre leurs  Traités  plus  inviolables.  Ils 
firent  encore  passer  un  chien  entre 
les  députés  des  deux  partis , et  le  mi- 
rent jen  pièces  avec  leurs  épées , pro- 
nonçant des  imprécations  contre  celui 
qui  violeroit  l’Alliance  , et  demandant 
qu’il  fût  traité  de  la  même  maniéré. 
On  confirma  cette  union  par  le  maria- 
ge d’ionas  et  de  Soronius  leurs  Chefs  , 
avec  les  filles  de  deux  Seigneurs  Fran- 
çois. 

Encouragé  par  le  nombre  de  ses 
nouveaux  Alliés , Baudouin  de  mit  en 


An  de  N.  s.  campagne  au  commencement  du  Prin- 
II4°'  tems,  et  alla  faire  le  siège  de  Tzuru- 
cxxiv  ? dont  Vatace  s’étoit  emparé.  La 
ils  prennent  Place  étoit  défendue  par  Jean  Pctrali- 
Tïuiuie.  çarde  des  Chartres  ou  Chance- 

lier de  ce  Prince  * homme  d’une  sa- 
gesse et  d’une  expérience  consommées. 
Mais  quelque  grand  que  fût  son  cou- 
rage et  celui  de  la  Garnison  , la  Ville 
ne  put  résister  à l’ardeur  et  à la  mul- 
. titude  des  Assiçgeans , qui  attaquèrent. 
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les  murailles  de  tous  côtés  eu  même  — - 

tems.  Petraliphe  fut  fait  prisonnier  et  Ba  ii°u,ï* 
conduit  à Constantinople  arec  tous  ses  ^nvdAeT^CE- 
soldats  , que  l’on  vendit  comme  des  s* 

Esclaves. 


Vatace  ne  se  sentant  pas  assez  fort  cxxx. 
pour  aller  au  secours  de  Tzuruîe  , se  ^ 
jetta  pendant  le  siège  de  cette  Ville  sur 
les  côtes  de  l’Asie  mineure  , où  les 
François  avoient  encore  plusieurs  Pla- 
ces. Il  fit  avancer  sa  flotte  en  même 


tems  que  l’Armée  de  terre  se  mit  en 
marche , afin  d’attaquer  les  Places  par 
terre  et  par  mer  } il  prit  Nicomédie , 
Carax  , Dacibize  , Nicétiate  , et  11e 
laissa  aux  François  que  le  Fort  d’As- 
quilîi.  Lorsqu’il  se  préparoit  à le  rédui- 
re comme  les  autres , la  flotte  de  Bau- 
douin arriva  pour  arrêter  scs  progrès  , 
et  reprendre  les  Villes  qu’il  avoit  for- 
cées. Sa  fortune  l’abandonna  et  il  fut 


lui- même  la  première  cause  de  son  mal* 
heur.  Piqué  de  ce  que  Geoffroi  Manuel 
lui  avoit  dit  peu  de  jours  auparavant 
que  son  Armée  navale  ne  pourroit  ré* 
pister  à celle  des  François , quoiqu'elle 
fût  plus  nombreuse , il  cassa  cct  Ami- 
ral habile  et  expérimenté , pour  met- 
tre à sa  place  Isphree  , Arménien  de 
naissance  qui  tnauquoit  d’activité  et 
d’expédiens.  Quoique  sa  flotte  fût  com- 


posée de  trente  voiles  , 
François  n’en  eussent  que 


et  que  lest 
treize } mais 

T'  _ 
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Louis  IX  » 
reçoit  la 
vraieCroix , 
_ la  lance, 
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N.  S. 


CXXX1I. 
Mort  d’A- 
zen  et  d’io' 
nas  Reirai'' 
des  Scythes 


106  H ts to ire  Romaine,  , 
presque  tous  Vénitiens , ils  l’attaquerent 
avec  ardeur,  coulèrent  à fonds  la  plu- 
part de  ses  Vaisseaux , et  chaque  bâ- 
timent François  en  prit  un  qu’il  em- 
mena à Constantinople  , avec  tout  l’é- 
quipage. 

Cette  victoire  fit  honneur  aux  trou- 
pes de  Baudouin  sans  aucune  utilité 
pour  lui.  L’entretien  d’iine  Armée  aussi 
considérable  lui  couioit  tous  les  jours 
de  grandes  sommes , et  il  11’avoit  pour 
cela  que  celles  qu’il  avoit  reçues  des 
Princes  de  l’Occident.  Il  implora  de 
nouveau  la  générosité  de  Louis  IX, 
et  lui  envoya  un  morceau  de  la  vraie 
Croix  , la  Robe  de  N.  S. , le  Fer  de  la 
Lance , l’Eponge  , et  quelques  autres 
instrumens  de  la  Passion.  Le  Roi  se 
prépara  par  un  jeûne  de  trois  jours , à 
recevoir  ces  respectables  monumens  de 
la  Religion  f,  il  les  porta  dans  ses  mains 
en  habits  de  laine  et  nuds  pieds  de- 
puis l’Eglise  de  S.  Antoine  jusqu’à  celle 
de  Notre-Dame  , accompagné  de  ses 
frères  , qui  portoient  une  partie  des 
Reliques  , et  il  les  déposa  dans  la  Cha- 
pelle de  sou  Palais. 

La  mort  de  plusieurs  personnes  d’un 
rang  distingué  fut  regardée  comme  la 
suite  d’une  Comcte  effrayante  qui  avoit 
? paru  l’année  précédente  pendant  trois 
•mois.  La  mort  d’Azeu,  Roi  de  Bulgarie 
fut  un  événement  intéressant  pour  les 
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François  de  Constantinople.  Quoique  * 

ce  Prince  eut  garde  une  espece  de  neu-  n , 
tralité  à leur  égard  depuis  deux  ans  , e.;  v?tac£* 
son  caractère  inconstant  A avoit  enfin 
reconcilié  avec  Vatace,  et  il  étoit  sur 
le  point  de  lui  donner  du  secours. 
L’Empereur  fit  une  perte  véritable  à la 
mort  d’Ionas , l’un  des  Princes  Scythes 
qui  scrvoient  dans  l’armée  de  Bau-, 
douin.  Comme  il  11’avoit  pas  encore 
reçu  le  Baptême , selon  qu’il  l’auroit 
souhaité  , il  fut  inhumé  hors  la  Ville , 
avec  les  cérémonies  ordinaires  de  sa 
nation.  O11  lui  dressa  un  tombeau  fort 
élevé  ;,  autour  duquel  on  pendit  huit 
de  ses  Ecuyers , qui  offrirent  de  don- 
ner leur  vie  pour  honorer  sa  mémoire  \ 
et  les  Scythes  pendirent  près  de  là  vingt- 
six  chevaux.  Seronius  le  second  chef 
de  ces  Barbares  n’étant  plus  retenu 
par  louas  , sincèrement  attaché  au* 
François",  repassa  le  Danube  avec  ses 
Troupes  peu  de  teins  après. 

Vatace  qui  n’avoit  pas  prévu  une  sf 
prompte  retraite  , avoit  signé  une  trér 
ve  de  deux  ans  avec  Baudouin  et  avec 
le  jeune  Calomau  , fils  et  successseur 
d’Azen.  Résolu  de  recouvrer  tout  ce 
qu’il  croyoit  lui  appartenir  en  qualité 
d’Empereur  des  Grecs  , il  tourna  ses 
armes  centre  Jean  Cotnnéne  que  son 
pere  Théodore  avoit  fait  couronner  à 
Thessaionique.  Mais  pour  exécuter  soii 
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projet  plus  sûrement  , il  employa  là 

Baudouin  nJse  gt  ja  forcei  jj  savojt  que  Xhéo- 

a iVdeNCS 'flore?  quoiqu’avengle  , étoit  l’ame  dut  ' 
iï4i  Gouvernement  par  la  sagesse  de  ses  con- 
seils , et  par  la  longue  expérience  que- 
Vawcejior-  ^es  malheurs  de  sa  vie  lui  avoient  ac- 
ff  ,a.K'jr‘]re,  quise.  Il  espéroit  qu’après  avoir  ôté  à 
Sa  Jîhison!  son  fils  un  si  puissant  appui,  il  ne  seroir 
pas  difficile  de  soumettre  la  Thessalie. 

Il  le  fit  prier  de  se  rendre  auprès  de  lui 
dans  une  ville  maritime  de  l’Asie , 
pour  prendre  de  concert  les  moyens  de 
chasser  les  François  de  Constantinople.. 
L’envie  extrême  que  Théodore  en  avoit 
toujours  eue  le  rendit  crédule  j il  par- 
tit aussi-tôt  sans  se  défier  de  la  trahisonr 
qu’on  lui  préparait.  Vatace  le  reçut  avec 
de  grandes  marques  d’honneur  et  d’a- 
mitié , et  après  l’avoir  entretenu  pen- 
dant quelques  jours  de  projets  chimé- 
riques , il  le  fit  mettre  en  lieu  de  sûreté. 

Aussi-tôt  après  il  passa  le  détroit  de 
TraitfavVc  l’Hellespont , et  entra  dans  la  1 hessa- 
iUan  Com-  Jie.  ]1  s’empara  de  la  Citadelle  de  Ren- 
tine  , qui  appartenoit  à Jean  Coinnéne  r 
et  ensuite  alla  camper  à huit  stades  de 
Thessalonique.  N’ayant  point  de  ma- 
chines de  guerre  pour  en  faire  le  siège  r 
il  se  contenta  de  couper  les  vivres  et 
de  ravager  le  pays  , espérant  que  la 
place  se  rendroit  bientôt.  Cependant 
le  jeune  Prince  résista  long-temps  , et 
tVataçe?  prçssç  de  retourner  en  Asie  pour 
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mettre  ses  Etats  à couvert  d’une  incur- 

sion  de  Tartares  qui  étoient  venus  fon-  Bau°°u,n 
dre  sur  l’Empire  des  Turcs,  fut  forcé  « vfT^c5* 
de  traiter.  Il  fit  amener  Théodore,  et  "1141/ 
lui  dit  qu’il  le  rendoit  arbitre  de  leur 
différend.  Ce  Prince  ne  balança  pas  de 
sacrifier  les  intérêts  de  son  fils  pour  > 
avoir  la  liberté,  et  pour  sortir  des  mains 
de  Vatace.  11  fit  donc  un  projet  d’ac- 
commodement , par  lequel  son  fils 
quitterait  le  titre  d’Empcreur  , et  les 
marques  de  l’Empire  , et  se  contente- 
rait de  la  qualité  de  Despote  , en  fai- 
sant hommage  de  toutes  ses  Terres  à 
l’Empereur  de  Nicée.  Vatace  signa  le 
traité  et  repassa  en  Asie. 

La  descente  des  Tartares  éto’it  un  1 ■■  ' — • 
motif  assez  puissant  pour  l’obliger  de  An  de  N.  s. 
retourner  dans  ses  Etats  ^ mais  il  en  eut 
encore  un  autre  aussi  pressant.  Il  apprit  cxxxv.  • 
qu’il  se  négocioit  une  ligue  eutre  Bau-  ^n^féntrë 
douin  et  le  Sultan  d’icone  : L’Empe-  Bédouin  e* 
reur  Baudouin  ne  sachant  à qui  avoir le  SulUn* 
recours  après  la  retraite  des  Scythes  sol- 
licita l’alliance  d’iathatin  , qu’il  savoit 
être  en  guerre  avec  Vatace  , et  lui  fit 
offrir  dç  s’unir  à toute  la  nation  Fran- 
çoise. Le  Sultan  reçut  l’Ambassadeur 
avec  de  grandes  marques  de  joie  et 
avec  beaucoup  de  distinction  il  le  fit 
accompagner  par  un  des  premiers  offi- 
ciers de  sa  Cour  pour  exposer  ses  inten- 
tions à l’Empetcur.*  11  lui  proposa  do 
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faire  une  ligue  offensive  et  défensive 
contre  tous  leurs  ennemis  , et  qui  ne 
finiroit  qu’à  la  mort  de  l’un  et  de  l’au- 
tre. Afin  de  se  lier  plus  étroitement, 
Iathatin  demanda  à Baudouin  une  de 
ses  parentes  en  mariage , promettant  de 
lui  laisser  la  liberté  d’exercer  sa  Re- 
ligion , de  protéger  les  Ecclésiastiques 
quelle  voudroit  avoir  à sa  Cour  , de , 
faire  bâtir  dans  toutes  les  Villes  de  son 
Royaume  une  Eglise  pour  les  Chré- 
tiens , à laquelle  il  donneroit  des  re- 
venus convenables-,  il  s’engageoit  en- 
core à faire  ensorte  que  tous  les  Arche- 
vêques et  Evêques  de  sa  dépendance  , 
tant  Grecs  qu’Arméniens  reconnussent, 
à l’avenir  le  Patriarche  de  Constanti- 
nople et  l’Eglise  Romaiue  \ il  ajouta  - 
que  si  la  Princesse  qu’on  lui  donneroit 
pour  épouse,  gagnoit  son  affection  , il 
pourroit  se  résoudre  à embrasser  la  Re- 
ligion  'Chrétienne  , pour  laquelle  il 
avoit  d’autant  moins  de  répugnance , 
que  sa  mere  étoit  Grecque.  Baudouin 
s’applaudit  d’avoir  fait  les  premières 
ouvertures  d’une  alliance  également 
avantageuse  à l’Etat  et  à la  Religion.  Il 
écrivit  à la  Reine  Blanche  de  Castille, 
Mere  de  Louis  IX , et  la  conjura  par  ses . 
anciennes  bontés  d’engager  Eudes  Sei- 
gneur de  Montaigu  , et  Elizabeth  , sa 
femme  , sœur  de  Baudouin  à lui/nvo- 
yer  une  de  leurs  filles  pour  la  marier 
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au  Sultan  d’Icone  , avec  qui , disoit-il , - - 
elle  ne  pourroit  qu’être  fort  heureuse.  ^douin- 
Vatace  sentant  que  cette  alliance  al-  AnVdeNCs’ 
loit  renverser  son  Trône  , n’oublia  rien  124?. 
pour  la  faire  rompre.  Il  en  vint  à bout , cxxxvr 
en  faisant  entendre  au  Sultan  , qu’eu  vvace  f»it 
égard  à la  proximité  de  leurs  États,  qui  sr“tr^t?g,le 
rendoit  en  quelque  sorte  leurs  intérêts  s'unit  avec 
communs  , il  lui  étoit  beaucoup  plus  lult 
avantageux  de  s’unir  aux  Grecs  qu’aux 
François  , dont  les  affaires  croient  rui- 
nées ^ et  que  les  Grecs  joignant  leurs 
forces  à celles  des  Turcs , les  Tartares 
seroient  bientôt  contraints  de  retourner 
dans  leurs  déserts.  Iathatin  , qu’Acro- 
polite  nous  représente  comme  un  Prin- 
ce tout  occupé  de  ses  plaisirs  , et  d’un 
esprit  très-borné , accepta  aussi  facile- 
ment la  proposition  de  Vatace  , que  la 
ligue  de  Baudouin.  Il  rompit  le  pre- 
mier Traité  , et  il  en  fit  un  autre  à 
Tripoli  sur  le  Méandre  , où  les  deux 
Princes  eurent  une  entrevue , et  jurè- 
rent une  paix  inviolable.  Elle  jetta  la 
terreur  parmi  les  Barbares  , et  leur 
fit  prendre  bien-tôt  après  le  parti  de  la 
retraite. 


Baudouin  fut  pénétré  d’une  vive 
douleur  à la  nouvelle  de  cette  alliance  j An  de  N.  S. 
il  eut  recours  au  Pape  qui  étoit  sa  res-  et  $mv. 
source  ordinaire.  Innocent  IV  , qui  oc- 
cupoit  alors  le  S.  Siège , n’etoit  pas  en  ^concile 
meilleure  iutelligence  que  ses  prédé-  £é^ral  do 
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r ’ — cesseurs  avec  l’Empereur  Frédéric.  Ce 

U , Pontire  lut  encore  plus  irrite  contre  ce 

An  dcTNCS  Prince  > lorsqu’il  apprit  qu’il  avoit  don- 
i244>  né  sa  fille  naturelle  en  mariage  à Vata- 
ce.  Innocent  touché  de  la  situation  de 
Baudouin  convoqua  un  Concile  Géné- 
ral à Lyon  , où  se  trouvèrent  plusieurs 
Princes , les  Patriarches  de  Constanti- 
nople, d’Antioche , d’Aquilée,  et  cent 
quarante  Prélats.  Après  l’ouverture  du 
Concile , qui  fût  faite  par  un  long  dis- 
cours du  Pape}  le  Patriarche  de  Cons- 
tantinople fit  une  vive  peinture  des 
* maux  de  son  Eglise , à qui  il  ne  restoit 

plus  que  trois  sufl'ragans  , de  trente 
qu’elle  avoit  toujours  eu  } et  Bau- 
douin , assis  à la  droite  du  Pape,  y ex- 
posa la  dure  extrémité  où  ses  sujets 
étoient  réduits.  Il  fut  résolu  que  la  moi- 
tié des  revenus  des  Bénéfices , dont  les 
titulaires  ne  résideroient  pas  au  moins 
six  mois  de  l’année,  seroient  employés 
au  secours  de  Constantinople  , avec  le 
tiers  de  ceux  dont  le  revenu  excéderoit 
cent  marcs  d’argent.  L’Empereur  Fré- 
déric y fut  accusé  de  parjure , de  sacri- 
lège , d’hérésie}  en  conséquence  il  fut 
excommunié  , et  condamné  à perdre 
l’Empire , sans  que  le  Pape  voulût 
consentir  qu’il  fût  appellé  pour  se  dé- 
fendre. Ce  fut  dans  ce  Concile  que 
"l’on  donna  le  chapeau  rouge  aux  Car- 
dinaux* 
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Mais  ces  démarches  du  Pape  n’eu-  " “ 

rent  aucune  suite  par  rapport  a Cons-  h , 
tantinople  , et  il  paroît  que  Baudouin 
manquoit  de  (l’adresse  et  de  l’habileté  1*46. 
nécessaires  pour  presser  l’exécution  de  CXXXVI1I 
ce  qu’on  faisoit  en  sa  faveur.  Tandis  vataceen,- 
qu’il  suivoit  le  Pape  à Clugni  et  en  Desifo- 
d’autres  endroits  , Vatace  profitait  de  •*  tieTheflà* 
son  absence  et  de  la  foiblesse  des  Fran- lonltIue' 
cois  pour  étendre  sa  domination  en 
Europe.  Il  entreprit  de  chasser  de  Thes- 
salonique  Démetrius  qui  avoit  succédé 
à Jean  son  frere,  Despote  , auquel  on 
a vu  plus  haut  qu’il  avoit  ôté  le  titre 
d’Empereur.  Il  y entra  à la  tête  de  ses 
troupes  au  mois  de  Septembre  , et  en- 
gagea à force  de  promesses  et  d’argent 
quelques  Seigneurs  de  la  Cour  de  Dé- 
metrius à lui  livrer  ce  malheureux  Prin- 
ce. Vataee  le  fit  enfermer  dans  le  Châ- 
teau de  Lentiane  en  Asie  ; et  ayant  don- 
né le.  Gouvernement  de  Thessalonique 
. à Andronic  Paléologue , pere  de  Mi- 
chel qui  fut  depuis  Empereur , il  laissa 
à Théodore  l’aveugle  les  Villes  de  Va- 
denes , de  Staridole , et  de  Strove. 
v Cette  expédition  eut  un  autre  succès  cxxxix. 
non  moins  avantageux  , auquel  Va-  COmreïej^ 
tace  ne  s’étoit  pas  attendu.  Il  apprit  en  Bulgares,  % 
arrivant  en  Thessalie  que  Caloman,  Roi 
de  Hongrie  âgé  de  dix- sept  ans  avoit 
été  empoisonné , et  que  son  frere  Mi- 
Çhçl  , plus  jeune  de  quelques  années 


Digitized  by  Google 


i iâ  Histoire  Romaine i 

étoit  monté  sur  le  Trône.  Vatace  saisit 

II,  1 occasion  de  la  minorité  de  ce  Prince  , 
et  des  troubles  que  l’ambition  avoit 
1246.  excités  au  sujet  de  la  Kegence  , pour 
s’emparer  des  Villes  de  Serres , Méléni- 
que  , Sténimaque  , Tzepéne,  Scopies  , 
Valese , Neustaple  èt  de  plusieurs  au- 
tres , qu’Azen  avoit  prises  dans  la 
Thrace  et  la  Thessalie.  Les  Bulgares 
craignant  qu’il  ne  poussât  ses  conquêtes 
jusques  dans  leur  pays  , firent  un  traité 
avec  lui , par  lequel  ils  lui  abandon- 
nèrent toutes  les  places  qu’il  avoit  con- 
qui  se  s. 

" — T7T7  La  facilité  avec  laquelle  il  s’en  étoit 

An  de  Nm  S«  1 a 1 pi 

1247 # rendu  maître  , et  les  secours  qu  il  en. 

pouvoit  tirer  , l’inviterent  à reprendre 

Rprend  es  armes  contre  les  François avec  qui 

Tzuruie  »ur  la  trêve  étoit  expirée  , et  qui  devenoient 

lesFrinçois.  pjus  f0ibles  de  jour  en  jour.  Après 

avoir  passé  l’hiver  à Nymphée  , Ville 
d’Asie,  il  alla  mettre  le, siège  devant 
Tzuruie.  Anseau  de  Cahieu  qui  y com- 
mandoit , crut  le  piquer  d’honneur  en 
se  retirant  avant  sou  arrivée , et  ne  lais- 
sant dans  la  place  qu’Eudoxie  sa  fem- , 
me  , dont  Vatace  avoit  épousé  la  soeur 
en  premières  noces  $ il  se  flattoit  que 
l’Empereur  auroit  honte  d’attaquer  une 
Ville  qui  11’étoit  défendue  que  par  sa 
belle-sœur  , et  par  un  petit  nombre  de 
Soldats.  Mais  ces  raisons  n’empêche- 
reut  pas  Vatace  de  commencer  le  siège 
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dé  Tzurulc,  et  de  le  presser  avec  tou-  " * 

te  l’ardeur  dont  il  fut  capable  , jusqu’à  Bau°®uiN 
ce  qu’on  lui  en  eût  ouvert  les  portes.  U«Vatace. 
chassa  meme  Ludoxie  de  sa  maison,  et  1147. 
la  renvoya  à Constantinople  sur  un 
Cheval  sans  autre  suite.  La  Ville  de  By- 
zie  ne  fit  pas  une  plus  longue  résistance 
que  Tzurule. 

Dans  le  même  tcms  , la  flotte  faisoit  cxu< 
des  progrès  plus  rapides  et  plus  impor-  Vautre» 
tans  sur  les  côtes  maritimes  de  l’Asie,  places  en 
Elle  enleva  aux  François  et  aux  Véni-  Asie‘ 
tiens  les  Isles  de  Mityleue  , de  Lesbos, 
de  Chio , de  Samos , d’Icare  et  de  Cos. 

Après  ces  conquêtes  , elle  fit  voile  vers 
l’isîe  de  Candie , où  elle  remporta  plu- 
sieurs avantages  , et  prit  différentes 
Villes  à la  faveur  de  la  révolte  de  quel- 
ques Seigneurs  Grecs.,  qui  y tenoient 
des  places  de  la  dépendance  des  Vé- 
nitiens , à qui  cette  Isle  étoit  échue 
lorsqu’ils  partagèrent  l’Empire  avec  les 
François. 

Baudouin  n’apprit  ces  succès  qu  a - 
son  retour  à Constantinople  ,. et  mal- An  de  S. 
gré  les  peines  qu’il  s’étoit  données  en  ei^InV. 
Occident , il  ne  se  trouvoit  pas  plus  en 
état  de  les  arrêter  que  les  années  pré-  u p^VI’me 
çédentes.  11  eût  eu  la  douleur  de  voir  <ieRhode$e* 
sou  ennemi  faire  de  nouvelles  conque- la  repren<i* 
tes , si  les  Génois  n’en  eussent  interrom- 
pu le  cours  en  se  saisissant  de  l’isle  de 
Rhodes  en  l’absence  du  Gouverneur. 


•s 
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CXLI1Ï. 
Négocia- 
tion; pour  la 
réunion  de 
l’Eglise 
Grecque. 
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Vatace  y envoya  promptement  une  ar- 
mée navale  sous  la  conduite  de  Jean 
Cantacuzene  son  Echanson , et  Duc  de 
la  Province  des  Thracésiens.  Jean  trou- 
va les  Génois  fortifiés  par- tout , et  maî- 
tres des  places  importantes  , qu’ils 
avoient  munies  de  tout  ce  qui  étoit  né- 
cessaire à la  défense.  Cependant  il  re- 
prit Philireme  et  Liete , et  il  se  prépa- 
roit  à faire  le  siège  de  Rhodes , lorsque 
Guillaume  de  Villehardouin  , Prince 
d’Achaïe  et  Hugues  Duc  de  Bourgo- 
gne , gui  conduisoient  un  nombre  con- 
sidérable de  Croisés  à la  Terre- Sainte  , 
s’arrêtèrent  pour  donner  du  secours  aux 
Génois,  et  taillèrent  en  pièces  l’armée 
des  Grecs.  Vatace  11e  se  rebuta  point  de 
la  défaite  de  ses  troupes  , il  renvoya 
une  flotte  plus  nombreuse  , comman- 
dée par  Théodore  Contostephane  , qui 
étoit  revêtu  du  titre  de  Protosébaste.  Ce 
Général  plus  habile  ou  plus  heureux 
que  Cantacuzene  , chassa  les  Génois 
avec  les  cent  Chevaliers  que  Villehar- 
douin leur  avoit  laissés , et  remit  l’Isle 
sous  la  puissance  de  Vatace. 

Les  négociations  qui  se  firent  alors 
pour  la  réunion  des  deux  Eglises , sus- 
pendirent pendant  quelques  années  ces 
hostilités  toujours  funestes  à l’Empire 
des  François.  Marie  Lascaris , sœur  de 
'Empereur  Théodore  du  même  nom 
çt  femme.de  Bêla , Roi  de  Hongrie,  eut 
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la  gloire  d’avoir  entamé  cette  grande  ~~t — “ 
affaire  et  d avoir  signale  son  zele  pour  u f 
faire  réussir  la  réunion.  Revenue  des e*  v.ATwCi* 
erreurs  et  de  la  prévention  des  Urées , n4s. 
elle  écrivit  à Vatace  son  beau-frere  , et  et  ,iu,f* 
le  conjura  de  renoncer  au  Schisme.  Soit 
que  Vatace  fût  touché  de  ses  raisons , 
soit  qu’il  voulût  par  un  trait  de  politi- 
que gagner  l’affection  du  Pape  et  ra- 
lentir l’ardeur  qu’il  montrait  pour  sou- 
tenir Baudouin  , il  flatta  les  espérances 
de  la  Princesse.  Elle  en  instruisit  Inno- 
cent IV-,  et  le  pria  de  se  joindre  à elle 
pour  consommer  une  affaire  qui  don- 
nerait la  paix  à l’Eglise  et  à l’Etat.  Le 
Pontife  saisit  avec  joie  une  occasion  qui 
lui  parut  si  favorable.  11  jetta  les  yeux 
sur  Jean  de  Parme  Général  des  Freres 
Mineurs , que  sa  prudence  , ses  lumiè- 
res , sa  régularité  jointes  à beaucoup 
d’habileté  pour  négocier  une  affaire 
importante  , et  au  talent  de  la  parole 
rendoient  recommandable.  Vatace  et 
Manuel  Patriarche  des  Grecs  le  reçu- 
rent honorablement  \ il  réfuta  en  pré- 
sence de  plusieurs  Evêques  les  raisons 
qui  les  retenoient  dans  le  schisme  ; on 
étoit charmé  de  l’entendre,  et  le  peu- 
ple édifié  de  son  austérité  et  de  sa  mo- 
destie ne  le  regardoit  qu’avec  une  vé- 
nération singulière. 

11  fut  obligé  par  la  situation  des  affai- 
res, de  rester  cinq  ans  à la  Cour  de 
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r— p— — Nicée  •,  après  quoi  il  obtint  de  retour- 
Çaudouin  ner  ^ f(ome  avec  Ange  Comte  et  Théo- 

AnVdeTNCs- philacte  grand  Interprète  , Ambassa- 
i2S4.”  ' deurs  de  Vatace  , et  les  Evêques  de 
Cyzique  et  de  Sardes , Députés  de  l’E- 
Propoiitiôns  glise  Grecque.  Ils  présentèrent  au  Pape 
àeVtttce.  Innocent,  le  mémoire  dont  ils  étoient 
chargés  pour  traiter  de  la  réunion.  Les 
principales  conditions  étoient , que  les 
Grecs  rcconnoîtroient  le  Pape  comme 
le  premier  des  Evêques  et  le  Supérieur 
des  Patriarches  ; qu’il  présidcroit  aux 
Conciles  ; qu’on  lui  rendroit  les  hon- 
neurs et  l’obéissance  convenables  à sa 
dignité  ; qu’on  suivroit  ses  décisions  , 
pourvu  qu’elles  ne  fussent  pas  manifes- 
tement’ contraires  à l’Ecriture  et  aux 
saints  Canons  •,  que  les  Ecclésiastiques 
Grecs  pourroient  librement  appeller  à 
son  tribunal  , et  qu’on  rétabliroit  son 
nom  dans  les-  Diptyques.  Le  Pape  ne 
pouvoit  ^ien  exiger  au, delà  , pour  ce 
qui  regardoit  ses  intérêts  personnels. 
Mais  il  reconnut  bientôt  que  Vatace  ne 
lui  avoit  fait  des  propositions  si  avanta- 
geuses que  pour  le  détacher  des  Frau- 
çois.  Les  Ambassadeurs  Grecs  deman- 
dèrent qu’on  rendit  Constantinople  à 
leur  maître  comme  la  Capitale  de  sou 
Empire  ; que  l’on  remît  leur  Patriarche 
en  possession  de  tous  lès  droits  dont  il 
jouissoit  ayant  la  prise  de  cette  Ville; 
mais  à condition  que  le  titre  en  seroit 
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Conservé  au  Patriarche  des  Latins  peu-  - j — ” 

j • r»  1»  a j Baudouin 

dant  sa  vie  ",  enfin  , que  Ion  cessât  ce  h,  v 

donner  du  secours  à Baudouin.  AnVeNCs* 

Le  Pape  sut  dissimuler  la  surprise  et  I2Î4.  ’ 
le  chagrin  que  lui  causèrent  ces  propo- 
sitions. Ne  voulant  pas  rompre  avec  les  R^orîse'dn 
Ambassadeurs  , dans  l’espérance  de  l’apeN 
trouver  quelque  tempérament  qui  con- 
vînt aux  deux  partis , il  répondit , qu’il 
n’étoit  pas  juste  de  déposséder  Baudouin 
sans  l’entendre , puisqu’il  étoit  fondé  à 
se  croire  aussi  légitimement  Empereur 
que  Vatace.  Il  offrit  de  se  rendre  Mé- 
diateur , afin  qu’on  ne  terminât  pas  ce 
différend  par  la  voie  des  armes  *,  et  il 
promit  de  favoriser  Vatace  de  tout  son 
pouvoir.  A l’égard  des  Patriarches  , 
il  dit  qu’il  étoit  à propos  de  les  laisser 
l’un  et  l’autre  dans  l’exercice  de  leurs 
fonctions  jusqu’à  ce  qu’on  eût  réglé  leurs 
droits  dans  un  Concile  général  qui  se 
tiendroit  pour  la  réunion  •,  que  cepen- 
dant il  consentait  que  celui  des  Grecs 
prit  le  titre  de  Patriarche  de  Constan- 
tinople , et  qu’il  s’engageoit  à le  réta- 
blir dans  ce  Siège  avec  tous  les  droits 
de  ses  prédécesseurs , aussi-tôt  que  les 
Grecs  seroient  maîtres  de  la  ville  Impé- 
riale. Mais  craignant  que  Vatace  n’op- 
primât tout- à- coup  les  François  , ou 
qu’il  ne  se  prévalut  de  leur  faiblesse  , il 
publia  après  le  départ  des  Ambassa- 
deurs une  nouvelle  Croisade  pour  le 
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r secours  de  Constantinople.  Sa  mort  qui 

n , arriva  a la  fin  de  la  meme  annee  ht  per- 
AndeTN.Cs! ^re  tQutes  ^es  espérances  qu’on  avoit 
1254.  conçues  de  cette  expédition. 

CXLVI  Vatace  ne  négligeoit  rien  de  ce  qui 
VatJcefVit  pouvoit  affaiblir  Baudouin.  Il  avoit 
traité  avec  le  Sultan  d’Icone  , les  Bul- 
«éne.  gares  redoutoient  sa  puissance  , il  ne 
restoit  que  Michel  Comnéne  , fils  natu- 
rel de  Michel  Prince  d’Epire  à qui  son 
pere  avoit  donné  la  ville  de  Berée  et  la 
contrée  voisine  de  Platamon.  Vatace 
lui  proposa  de  faire  alliance  } et  pour 
le  gagner  plus  sûrement,  il  offrit  de  lui 
donner  en  mariage  sa  petite  fille  Marie 
Lascaris  , fille  de  Théodore  désigné 
Empereur.  Michel  fut  ébloui  par  cette 
proposition  } et  il  y aurait  consenti , si 
Théodore  l’aveugle  son  oncle  , ne  l’en 
avoit  détourné.  Il  eut  bientôt  sujet  de 
s’eu  repentir.  L’Empereur  entra  à main 
armée  dans  ses  Etats , il  lui  enleva 
Déavoli  , Castorie  , plusieurs  antres 
places  , et  le  força  de  demander  la 
paix  à des  conditions  dures  et  humi- 
liantes. 

Ce  fut  le  terme  des  exploits  de  Va- 
*=s=7=  tace.  En  rentrant  en  Asie  il  fut  attaqué 
s d’une  épilepsie , dont  les  accès  fréquens 
le  réduisirent  à une  extrême  langueur. 

CXLVI!.  Voyant  que  toutes  les  ressources  de  l’art 

Il  meurt  d é-  { . n . 

piiepsie.  ne  lui  procuroient  aucun  soulagement  , 
il  se  fit  transporter  à Sinyrne , dans  une 

Eglise 
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Eglise  ou  l’humanité  de  J.  C.  étoit  ho 
norée  d’un  culte  particulier  , et  opéroit  Baui?ouin 
souvent- des  miracles.  Mais  son  mal  ne et  Vatace  . 
diminuant  point,  il  retourna  à Nym- AV1e  N,S‘ 
phée  en  Bithynie  , où  il  mourut  le 
d Octobre  , dans  la  soixante  et  deuxie- 
me année  de  son  âge , après  un  régné  ' 
de  trente- trois  ans. 


Cé  Prince  méntoit  l’amour  et  l’estime  cxlvih. 

de  ses  sujets  , par  la  douceur  de  son 
caractère  , par  son  affabilité  , par  sa 
tendresse  pour  ses  peuples,  et  pari  em- 
pressement avec  lequel  il  s’efforçoit  de 
reparer  leurs  pertes.  Sa  cour  étoit  ou- 
verte a tout  le  monde.  Libéral  avec  dis 
cerneraient,  il  préférait  de  répandre  ses 
largesses  sur  plusieurs  personnes  à la 
vanité  d enrichir  un  petit  nombre  de 
particuliers.  Dans  la  résolution  de  re- 
couvrer les  Provinces  conquises  sur  ses 
prédécesseurs  il  fit  souvent  la  paix  avec 
ks  Princes  de  l’Orient , pour  attaquer 
les  François  , les  Bulgares,  ou  les  Grecs 
de  1 hessalonique } et  après  avoir  vain- 
cu ou  humine  ceux-ci,  il  tournoit  en- 
suite ses  armes  contre  les  Turcs  ou  con- 
tre 1 Empereur  de  Trébizonde;  toujours 
vainqueur  ou  redoutable  il  sut  mériter 
1 estime  de  ses  ennemis  mêmës.  N’iVno- 

tant  pas  que  Je  commerce  est  le  soutien 
des  Etats  , il  s appliquoit  â le  faire  fler- 
ÿy  son  e^Pire.  11  crut  aussi  qu’il 

t!  XÎ.  deVOir  de  veiUer  * k cul.  - 
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ture  des  terres , et  ces  soins  dignes  deS 
bons  Princes  furent  récompensés  par 
une  heureuse  abondance.  Il  arriva  sous 
son  régné  une  disette  extrême  dans  toute 
l’Asie.  Les  Turcs  fuient  obligés  d’avoir 
recours  à ses  sujets , et  de  leur  donner 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux 
pour  en  obtenir  des  vivres. 

Les  grandes  qualités  ‘de  ce  Prince  fu- 
rent ternies  par  sa  haine  irréconciliable 
pour  tout  ce  qui  ne  portoit  pas  le  nom 
Grec , et  par  son  infidélité  aux  traités 
faits  avec  les  Princes  étrangers.  Un 
Ecrivain  qui  vivoit  à sa  Cour,  et  qui  le 
flatte  eu  toute  occasion  n’a  pu  s’empê- 
cher de  lui  reprocher  le  scandale  qu’il 
donna  par  sa  passion  pour  une  Alleman- 
de , qui  avoit  suivi  à Nicée  la  jeune  Im- 
pératrice, fille  naturelle  de  Frédéric  II. 
Vatace  lui  donna  les  memes  ornemens  , 
et  lui  fit  rendre  les  mêmes  honneurs 
qu’à  l’Impératrice.  Les  grâces  ne  s’ob- 
tinrent que  par  cette  favorite  , et  il  au- 
torisa ses  plus  criantes  injustices  } ce  qui 
lui  attira  le  mépris  et  l’indignation  de 
tous  les  gens  de  bien.  Ce  Prince  fut 
bien  malheureux  d’avoir  déshonoré  ses 
grandes  qualités  par  cette  funeste  pas- 
sion. Il  possédoit  dans  un  degré  émi- 
nent une  vertu  „ bien  rare  dans  les 
grands.  C’étoit , comme  nous  l’avons 
déjà  dit } un  amour  vraiment  paternel 
pour  ses  sujets.  Vatace  voulut  inspire* 
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% son  successeur  des  sentimens  si  dignes  — 

d'un  Souverain  et  qui  honorent  l’hu-  AUI^um 
manité.  Pachimere  en  rapporte  un  trait  ^deN^! 
si  mémorable  qu’on  ne  peut  se  dispen-  ««.'  ** 
ser  de  le  rapporter.  Un  jour  que  son 
fils  Théodore  reveuoit  de  la  chasse  avec 
un  habit  superbe  , il  rencontra  l'Empe- 
reur , et  le  salua  respectueusement.  Va- 
tace  feignit  de  ne  le  pas  voir.  Théo- 
dore craignant  que  son  pere  ne  fut  irrité 
contre  lui , alla  le  trouver  en  particu- 
lier le  suppliant  de  lui  dire  en  quoi  il 
avoit  eu  le  malheur  de  lui  déplaire. 

» C’est  de  votre  magnificence  et  de  vo- 
î)  tre  luxe  , que  je  suis  offensé  , lui  dit 
» Vatace.  Quels  services  avez  - vous 
» déjà  rendus  aux  Grecs , pour  dissiper 
» ainsi  leurs  biens  par  la  somptuosité 
» de  vos  équipages , et  par  la  vaine 
» ostentation  de  votre  parure  ? Igno- 
» rez-vous  que  ces  ornemens  d’or  et 
» de  soie  sont  leur  sang  et  leur  subs- 
» tance?,  et  que  puisqu’ils  sont  à eux  , 
j)  il  ne  faut  s’en  servir  que  pour  eux? 

»>  Si  vous  voulez  savoir  quand  il  est 
» permis  d’en  faire  usage  , apprenez 
» • que  ne  n’est  qu’en  présence  des  Am- 
» bassadeurs  étrangers  , devant  qui  il 
» est  nécessaire  de  faire  éclater  la  ma- 
i)  jesté  de  l’Empire.  Les  richesses  que 
» les  Empereurs  étalent  en  ces  occa- 
» sions  sont  censées  appartenir  à leurs 
» peuples , dont  elles  montrent  la  puis- 
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■ » sance  et  les  ressources.  En  tout  autre 

Baudouin  » occasion , ce  n’est  qu’un  effet  de  la 

« Va^i'ace.  „ ciureté  et  de  l’orgueil  du  Prince  ». 
n i*jj. La  suite  nous  apprendra  combien  cette 
leçon  fit  peu  d’effet  sur  le  cœur  de 
Théodore.  Les  dissipations  et  la  dureté 
de  son  régné  firent  regretter  celui  de 
Vatace.  On  se  rappella  à leur  occasion 
ce  que  les  Perses  avoient  dit  de  Cyrus 
et  de  Darius  : Que  l’un  avoit  été  le  pere 
de  ses  sujets , et  que  l’autre  en  étoit  le 
Seigneur  et  le  maître.  Vatace  chercha  à 
se  faire  aimer  , et  son  fils  voulut  se  faire 
craindre.  L’un  fut  sincèrement  regret- 
té , et  l’autre  chargé  . de  malédictions 
après  sa  mort. 


Baudouin 

II, 

V Empereur 
François. 


Théodore 
L a s c a r 1 s , 
le  Jeune,  LXXIII 
Empereur  Grec. 


Baudouin  Théodore  Lascaris  , surnommé  le 
et  th/od.  Jcune  , Pour  le  distinguer  du  prédé- 
Lascakis.  cesseur  de  Vatace , monta  sur  le  trône  à 
(,r  l’âge  de  trente-trois  ans  , étant  né  dans 
Théodore  le  tems  qu’011  faisoit  les  réjouissances 
fuse^de  rfé  Pour  Ie  couronnement  de  son  pere. 
réunir  aux  Aussi-tôt  que  le  Pape  Alexandre  IV, 
Latiuj.  successeur  d’innocent  eut  appris  son 
avènement  à l’Empire  , il  lui  dépêcha 
l’Evêque  d'Orviéteen  qualité  de  Légat, 
pour  l’exhorter  à consommer  l’ouvrage 
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que  son  pere  avoit  heureusement  corn-  BAUDOüm 
mencé  touchant  la  réunion.  Si  Théo-  ü » 
dore  n avoit  pas  eîe  aussi  attache  au  lascaris. 
schisme  , il  n’auroit  pas  manqué  de  sui-  An  de  n.  s, 
vre  les  conseils  du  célébré  Nicéphore 
Blemmidas , à qui  les  Ecrivains  de  ce 
tems-là,  même  les  Schismatiques , don- 
nent les  plus  grands  éloges.  Nicéphore 
déjà  connu  par  ses  écrits  pour  la  récon- 
ciliation des  deux  Eglises , se  joignit 
au  Légat,  et  sollicita  vivement  l’Em- 
pereur de  remettre  les  choses  dans  l’é- 
tat où  elles  étoient  avant  la  séparation 
de  Photius.  Mais  le  Prince  , livré  aux 
préjugés  de  sa  nation  , méprisa  ses 
remontrances  , et  ne  voulut  désor- 
mais entendre  à aucun  accommode- 
ment. 

Les  troubles , dont  son  régné  fut  agi- 
té  , lui  servirent  de  prétexte  pour  rejet-  An  de  v.  s. 
ter  toute  négociation.  Les  Bulgares  que  u'6, 
la  frayeur  avoit  contenus  sous  Vatace  , eu. 
pensèrent  aussi- tôt  après  sa  mort  à re-  ^«BuUa-es 
prendre  les  places  qu’il  leur  avoit  en-  suriesGreçi. 
levées,  ne  croyant  pas  que  Théodore 
Lascaris  fut  aussi  redoutable  que  son 
pere.  Michel  leur  Roi  fils  d’Azen  et 
beau-frere  de  Lascaris , leva  une  puis- 
sante armée  , se  jetta  dans  la  Thrace, 
força  d’abord  quelques  villes , obligea 
les  autres  à se  rendre  par  la  terreur  de 
ses  armes  , mit  en  fuite  les  garnisons  de 
l’Empereur , et  reprit  ainsi  Stenimaquo , 
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r Peristitze,  Crytzime,  Tzepene,  etpla- 

il  t sieurs  autres  places  aux  environs  d Au-  - 
et  tkéod.  drinople. 

LASC.ARÎS.  rr>i  t » , • • « 

An  de  N.  & 1 heodore  n apprit  ces  rapides  pro-> 

8r®s  (Iu  avec  douleur  , et  son  embarras 
fut  d’autant  plus  grand  , que  Vatace 

L’Em  crein  son  Pere  avo^  l>ccntié  une  grande  par- 
se  prépare  à tie  des  troupes  apres  la  défaite  de  Mi- 

w?rchsrcon-j;hel  Comnéue.  Le  trouble  que  cette 
u eux.  „ , ,,  ,x  . 

nouvelle  jetta  dans  1 esprit  des  princi- 
paux de  sa  Cour  le  toucha  plus  que  les 
pertes  qu’il  avoit  faites.  Ils  éteient  per- 
suadés que  les  Villes  de  Thrace  et  de 
Tbessalie  avoientplus  de  penchant  pour 
les  Bulgares  que  pour  les  Grecs , et  que, 
les  dernicres  conquêtes  de  Vatace  n’3t- 
tendoieut  que  le  moment  de  secouer  le 
joug  qu’on  leur  avoit  imposé.  Dans  le 
Conseil  qui  fut  tenu  à ce  sujet  , on 
insista  vivement  sur  ces  raisons  pour 
détourner  une  guerre  qu’ils  croyoient 
devoir  être  funeste  à l’Empire  } mais 
Théodore  n’en  fut  point  ébranlé , il 
eut  crû  déshonorer  le  sang  de  Vatace  , 
s’il  eût  écouté  de  timides  conseils.  Mais 
voulant  avant  de  prendre  les  armes  , 
mettre  ses  Etats  à couvert  pendaut  son 
absence  , il  fit  partir  des  Ambassadeurs 
pour  proposer  au  Sultan  d’Icone  , de 
renouveiler  l’alliance  qu'il  avoit  faite 
avec  Vatace.  Le  Sultan  y ayant  con- 
senti, les  deux  Princes  se  rendirent  sur 
leurs  frontières  , et  signèrent  un  traité 
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de  paix.  Théodore  fit  de  riches  présens 
au  Prince  1 urc  pour  s assurer  davan-  n, 
tage  de  sou  amitié.  De  retour  à Nicée  , aris! 
il  leva  des  troupes  dans  toute  l’étendue  An  Je  N.  S. 
de  l’Empire  ; il  ordonna  de  les  former  e‘x^jv' 
à la  discipline  militaire  \ et  fit  cons- 
truire des  galeres  et  des  vaisseaux  de 
transport. 

Dès  que  ses  préparatifs  'furent  ache-  n jes  'met 
vés , il  laissa  le  soin  des  affaires  à Geor-  en  fuite, 
ge  Musalon , Grand  Domestique  , qu’il 
avoir  reconnu  digne  de  sa  confiance  j 
il  passa  l’Hellespont  à la  tête  de  scs 
troupes,  et  s’avança  jusqu’à  Andrino- 
ple.  L’ardeur  'qui  Fanimoit  ne  lui  per- 
mit pas  d’y  séjourner  plus  d’un  jour.  Il 
continua  sa  marche  le  long  de  l’Hebre  , 
pour  aller  trouver  les  ennemis , qui  n’é*. 
toient  pas  loin  -de  Bérée.  Un  espion 
des  Bulgares  l’ayant  vû  traverser  le  fleu- 
ve avec  son  armée  , courut  en  donner 
avis  à Michel  leur  Roi  et  aux  princi- 
paux de  la  nation.  Comme  ils  n’avoient 
pas  même  appris  que  jl’Empereur  se  fut 
mis  en  marche , ils  ne  purent  croire 
que  ce  rapport  fut  véritable.  Ils  n’y  ajou- 
tèrent foi  qu’après  qu’un  de  leurs  dé- 
tachemens  eut  rencontré  une  partie  de 
l’avant-garde  des  Grecs  qui  n’en  laissa 
échapper  qu’un  petit  nombre  , qui  alla 
répandre  sa  frayeur  dans  le  camp  de 
Michel.  Dès  le  lendemain  , les  Bulga  res 
abandonnèrent  leur  camp  , et  se  retire- 
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77~  rent  en  désordre  dans  leur  pays. 

H,  Les  vivres  et  1 abondance  que  lEm- 
LaTcaius’  Pereur  y trouva  ne  le  consolèrent  qu’im- 
An  de  N.  s.  parfaitement  du  chagrin  qu’il  ressentit 
«tVuiv.  d’avoir  manqué  une  victoire  , qu’il  se 
flattoit  de  remporter.  Il  s’avança  jusqu’à 
CLiv.  Bérée  , où  il  ne  trouva  aucune  résistan- 
ce  } il  traita  cette  ville  en  vainqueur  ir- 
rité. Mais  lorsqu’il  se  préparoit  à tra- 
verser le  Mont  Hémus  pour  entrer  dans 
la  Bulgarie  , il  fut  contraint  de  revenir 
sur  ses  pas  par  l’abondance  des  neiges 
qui  avoient  rendu  les  chemins  imprati- 
cables. Il  ramena  ses  troupes  à Andrino- 
ple  $ et  malgré  les  rigueurs  de  Phiver, 
il  les  envoya  attaquer  les  villes  de  Pe- 
ristitze  , de  Sténimaque  , de  Crytzime, 
et  les  antres  places  qui  étoient  aux  en- 
virons du  Mont  Rodope.  La  plûpart 
furent  emportées  d’assaut , et  les  autres 
se  rendirent  d’elles-mêmes.  Tzepéne 
seule  résista  pendant  dix  mois  , après 
lesquels  , l’Empereur  se.rendit  au  siège 
en  personne,  sans  être  plus  heureux  que 
ses  Généraux. 

Il  n’auroit  pas  abandonné  l’entrepri- 
«n  Aj?e.urne  se  > Si  danger  qui  menaçoit  ses  Etats 
ne  l’avoit  rappellé  eu  Asie.  Muzalon 
lui  manda  que  les  Tartares  ou  Tacha- 
res  avoient  fait  une  nouvelle  irruption 
sur  les  terres  des  Turcs , et  qu’il  y avoit 
à craindre  que  si  ces  Barbares  se  ren- 
doient  maîtres  de  la  Cappadoce , ils 


t ' 


rit»  leurs 
places» 
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n’entrassent  dans  l’Empire.  Théodore  - . 

/y»  • « # a oAU DOUIM 

effraye  du  péril  assura  ses  conquêtes , 11 , 1 

par  de  bonnes  garnisons  } il  repassa  la  laTcaris' 
mer,  et  demeura  à Lampsaque  et  â An  de  N.  $, 
Nymphée  jusqu’au  printems  } faisant  Çlx zssu7iv, 
des  recrues  pour  remplacer  les  troupes 
qu’il  avoit  laissées  en  Thrace. 

L’enticre  défaite  des  Tartares  lui  fut  sonTetouf 
aussi  avantageuse  qu’aux  Turcs  mêmes,  enïhraçç. 
Libre  de  la  frayeur  qu’ils  lui  avoient 
causée  , il  reprit  son  dessein  contre  Mi- 
chel, et  retourna  dans  la  Thrace,  avec 
une  armée  plus  nombreuse  que  toutes 
celles  que  son  pcre  y avoit  conduites, 

11  n’y  trouva  pas  les  choses  en  aussi  bon 
état  qu’il  s’y  attendoit.  Le  Roi  des  Bui-r 
gares  profitant  de  son  absence  avoit  en- 
voyé quatre  mille  Scythes  dans  la  Thra- 
ce et  la  Macédoine  } ces  Barbares  y 
avoient  commis  tous  les  maux  dont 
cette  nation  féroce  étoit  capable.  Les 
chefs  de  la  garnison  de  Didymotique 
11e  purent  souffrir  plus  long-tems  les 
insultes  de  ces  peuples  vagabonds  : ou- 
bliant les  ordres  de  l’Empereur  , qui^ 
leur  avoit  recommandé  de  se  tenir  en» 
fermés  dans  la  ville  , ils  firent  une  sor- 
tie sur  eux } et  furent  presque  tous  tail-» 
lés  en  pièces,  ou  faits  prisonniers.  Ma- 
nuel Lascaris  se  sauva  h Andrinople  à 
la  faveur  de  son  cheval  , et  Constantin 
Margarite  fut  fait  prisonnier  avec  urç 
grand  nombre  d’Officiers  et  de 
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dats  9 et  veucîu  comme  Esclave.  L’Em- 

Baudouin  pereur  instruit  de  ce  malheur  marcha 


et  Thê<id.  en  diligence  aux  ennemis , qui  prirent 
An^N’!  s.  la  faite  à ses  approches. 
ut7.  Michel  lui  envoya  aussitôt  des  Am-« 
bassadeurs  pour  lui  demander  une  tre- 
CLVII.  ve  jusqu’à  ce  qu’on  eût  réglé  les  inté- 
iePRoi  *dej  fêts  des  deux  couronnes.  Le  Roi  des 
Bulgares.  Russiens  et  gendre  du  Roi  de  Hongrie  y 
fut  nommé  Arbitre  de  leur  différend.  Il 
se  rendit  au  camp  de  l’Empereur  avec 
un  nombreux  cortège  , et  fit  conclure 
un  traité  de  paix , par  lequel  le  Roi  des 
Bulgares  rendrait  à l’Empereur  la  ville 
de  Tzepéne,  la  seule  qui  lui  restât  de 
celles  qu’il  avoit  prises  $ l'Empereur 
promit  de  faire  cesser  toute  hostilité  , 
de  ne  pas  étendre  ses  conquêtes  au-de-, 
là  de  celles  de  Vatace  , et  de  conserver 
une  union  sincère  avec  le  Roi  des  Bul- 
gares. 

cl  VIH.  Ce  traité  fit  connoître  la  violence  de 

injustesÇ°dê sou  caractere‘  ^ demanda  aux  princi- 
j’Eoirereur.  paux  Officiers  de  sa  Cour , après  que 
le  Roi  des  Russiens  fut  parti  chargé  de 
présens , s’ils  croyoient  que  la  paix  qu’il 
avoit  signée  serait  durable.  Tous  lui  ré- 
pondirent qu’ils  le  pensoient  ainsi, et  que 
la  droiture  du  Prince  qui  l’avcit  négo*r 
tiée  donnoit  lieu  de  le  croire.  » Vous 
» vous  trompez  , dit  l’Empereur  •,  il 
» çonnoissoit  ma  générosité  } il  savoiç 
.»  tju’çu  vçnam  à m CQur  je  lui  ^ 
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» donnerois  des  marques  } il  n’a  con-  — 

» senti  à tout  ce  que  j’ai  demandé  que  Bau®ou11* 
» pour  me  surprendre  plus  aisément.  « theod, 
» Mais  dans  peu  vous  verrez  sa  perfa-  de  N.  s. 
» die , et  vous  serez  convaincus  que 
» ses  serinens  sont  des  parjures.  » Sur- 
pris  de  ce  que  personne  n’approuvoit  sa 
maniéré  de  penser  , et  que  tous  ceux 
qui  l’environnoient  gardoient  un  pro- 
fond silence  , il  adressa  la  parole  à 
George  Acropolite,  son  Chancelier,  bu 
Grand  Logothete  , et  le  força  de  dire 
çe  qu’il  en  pensoit.  » Seigneur , répon- 
» dit  Acropolite  , puisque  vous  voulez 
» que  je  m’explique  , je  ne  saurais  vous, 
x>  dissimuler  que  toutes  les  apparences; 

» sont  favorables  au  Roi  .des  Russiens. 

» II  nous  a paru  sincere  et  de  honna 
>)  foi  •,  il  a vu  par  lui-même  la  force  de 
» vos  armées } il  connoît  combien  elles, 

P sont  supérieures  à celle  du  Roi  des 
» Bulgares  •,  il  est  persuadé  qu’une  plus 
» longue  résistance  les  conduirait  à 
» leur  ruine  , il  n’ignore  pas  que  l’in- 
» fidélité  est  toujours  punie , et  que  le 
» Ciel  ne  manque  jamais  de  favoriser 
» la  justice  et  la  vérité.  Il  est  trop  ins-: 

» trait , il  est  trop  prudent  pour  violer 
>)  de  lui-même  un  traité  solemnçl  qui 
» est  tout  à son  avantage  ». 

Il  n’y  a qu’un  insensé,  reprit  Theor  eux. 
-dore  en  colere  , qui  puisse  parler  de  la 
sorte,  et  çe  n’est  pas  la  première  fois 

¥ <5 
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. qUe  je  suis  apperçu  que  vous  letesv, 

Baudouin  y0ya0t  qU’Acropolite  vouloit  se  justi- 
«Theod.  ger  ? ü tira  son  épée  et  la  lui  auroit 
An  Ve  N.  S.  plongée  dans  le  sein  , si  on  ne  l’avoit 
retenu  j mais  trop  animé  pour  se  con- 
tenir entièrement , il  ordonna  à Muza- 

de  son  cheval, 
de  Jubmeme  } 
le  Prince  ordonna  de  lui  donner  vingt- 
quatre  coups  de  fouet  : ce  qui  fut  exé- 
cuté sur  le  champ.  Acropolite  fut  d’au- 
tant plus  sensible  à ce  traitement  qu’il 
avoit  consacré  ses  soins  et  ses  talensjà 
l’éducation  de  Théodore  , qu’il  l’ avoit 
toujours  aidé  de  ses  conseils , et  que  ses 
services  l’avoient  élevé  à l’une  des  pre- 
mières charges  de  l’Empire.  Après  qu’il 
se  fut  retiré , l’Empereur  sentit  la  faute 
qu’il  avoit  commise.  Il  lui  envoya  des 
Evêques  pour  l’appaiser  , et  le  faire  re- 
venir à la  Cour.  Acropolite  leur  pro- 
testa qu’il  n’y  auroit  ni  récompenses  % 
ni  menaces , ni  sentimens , qui  fussent 
capables  de  l’y  déterminer.  Théodore 
ne  se  rebuta  pas } il  lui  envoya  Manuel 
Lascaris  son  oncle  et  Muzalon , pour  lui 
faire  de  nouvelles  instances , et  l’exhor- 
ter à reprendre  son  rang  de  Logothete* 
Ils  l'amenerent  enfin  à l’audience  pu- 
blique -,  et  dès  que  le  Prince  l’apperçut ,, 
il  lui  demanda  d’une  maniéré  obligeait-, 
te  f pourquoi  il  ne  venoit  pas  s’asseoir- 
auprès  de  lui  ? comme  sa  charge  lui  çq 


Ion  de  le  jetter  en  bas 
Acropolite1  en  descendit 
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donnoit  le  droit.  Acropolite  n’osa  le  ---  * 

refuser , et  son  rétablissement  lui  fit 
d’autant  plus  d'honneur  qu’il  dût  être**  Thi'od> 
plus  humiliant  que  Théodore.  Ande^N.'s, 

Vers  le  tems  de  cette  réconciliation  , et  VuiV. 
l’Empereur  termina  le  mariage , qui 
avoit  été  projetté  par  son  pere , de  la  CLX. 
jeune  Princesse  Théodora  sa  fille  avec  ,à  sue  aveq 
Nicéphore  fils  de  Michel  Prince  d’Epi-  'de.  j!  pir*  R<>* 
re,  il  donna  à son  gendre  le  titre  de 
Despote.  Par  ce  nouveau  Traité  , Mi- 
chel céda  à l’Empereur  la  Ville  de  Du- 
ras avec  le  Fort  de  Servies , et  l’Empe- 
reur renvoya  en  Epire  Théodora  Petra- 
liphe  sa  femme , qui  étoit  demeurée  en 
otage  à Thessalonique  jusqu’à  ce  qu’on 
eût  signé  les  articles. 

Il  retournoit  en  Asie , après  avoir  Ci.xr. 
réussi  dans  toutes  ses  entreprises , lors- 
qu’il  reçut  un  Courrier  , par  lequel  on  ffss-purccsh,a 
lui  mandoit , que  Michel  Comnéne  Pa-  L 
léologue  , Gouverneur  de  Mésotynie 
avoit  passé  chez  les  Turcs.  Un  des  amis 
de  Michel  l’avoit  assuré  que  l’Empereur 
prévenu  contre  lui  par  dé  faux  rapports, 
avoit  dessein  de  le  faire  périr  ou  du 
moins  de  lui  faire  crever  les  yeux  } et 
que  son  oncle  Michel  Paîéologue  , 

Grand  Cartulaire , n’étoit  pas  plus  en 
çûreté  , pour  avoir  dit  que  celui  à qui 
Dieu  destinoit  l’Empire  , feroit  mal  de 
ne  pas  prendre  les  moyens  qui  devoien$ 
le  conduire  au  trône,  Le  jouuç  Faléolq. 
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TSSBSSB  gUC  aimoit  sa  patrie , il  en  avoit  donné 
Baudouin  gran<jes  preuves  ? par  ]e  zele  avec  Je_ 

ÎÎascarÎsI*  <lue^  ^ avoit  défendu  sa  Province,  dans 
An  de  N.  S.  les  guerres  contre  les  François  de  Cons- 
fMuiv.  tantinople  j il  envisageoit  la  tâche  qu’il 
feroit  à sa  réputation  en  passant  che? 
les  Infidèles , ennemis  irréconciliables 
de  l’Empire  } il  prévoyoit  que  cette 
seule  démarche  pourroit  le  faire  soup- 
çonner des  crimes  qu’il  n’avoit  pas 
commis  , et  le  flétrir  à jamais.  Mais  il 
connoissoit  aussi  l’humeur  violente  de 
Théodore  \ l’affront  d’Acropolite  étoit 
tout  récent , et  il  craignoit  malgré  son 
innocence  d’être  la  victime  de  la  pré- 
vention. Ces  craintes  l’emportèrent  sur 
toute  autre  vue  , et  il  passa  chez  les^ 
Turcs  avec  son  ami. 

iuenscon-  L’Empereur  qui  connoissoit  son  mé>? 
ciüe  avec  rite  , fut  véritablement  fâché  de  sa  re-t 
1 Empeieur.  tra}tc<  j}  s’en  plaignoit  à toute  sa  Cour  , 
et  il  croyoit  déjà  voir  un  sujet  irrité  at- 
taquer les  terres  de  l’Empire  à la  tête 
des  armées  Mahométaues.  Ceux  qui 
çonnoissoient  Paléologue , le  rassurè- 
rent, en  lui  disant  que  cet  Officier,  pleirç 
d’honneur  et  d’amour  pour  sa  patrie, 
ne  prendroit  jamais  les  armes  contr’elle, 
et  que  sa  démarche  ne  pouvoit  avoir 
pour  motif  que  des  faux  rapports  , sur 
lesquels  il  étoit  à propos  de  s’instruire, 
Théodore  en  fut  bientôt  persuadé.  Le» 
Turcs  étant  encore  en  guçrre  contre  les 
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Tartares  s’applaudirent  de  voir  arriver - • s 
chez  eux  un  Capitaine  tel  que  Paléo-  AUii°,ul* 
logue.  Ils  lui  offrirent  le  commande-  lascar??* 
ment  d’un  corps  de  troupes  ; mais  il  Ân  de  n.  s» 
ne  voulut  accepter  que  celui  des  Chré- 
tiens , qui  servoient  en  qualité  d’auxi- 
liaires dans  les  armées  du  Sultan , en 
vertu  d’un  traité  fait  avec  les  Grecs 
peu  d’années  auparavant.  Ainsi  Pa- 
léologue  combattoit  pour  l’Empire  , 
quoique  séparé  de  l’Empereur.  Cette 
dispositiop  rassura  Théodore , et  faci- 
lita la  réconciliation.  Paléologue  , n’i- 
gnorant pas  que  l’Empereur  bien  loin 
d’être  irrité  contre  lui , ne  souhaitoit 
rien  davantage  que  de  le  voir  rentrer 
sous  son  obéissance , lui  fit  écrire  par 
l’Evêque  de  Cogni  pour  eu  avoir  des 
éclaircissemcns  et  lui  offrir  de  retour- 
ner dans  l’Empire.  Théodore  lui  ayant 
fait  écrire  des  lettres  par  lesquelles  il 
l’assuroit  de  son  amitié , le  reçut  en- 
suite avec  joie  , et  l’envoya  à Duras 
en  qualité  de  Gouverneur. 

Soit  par  un  effet  de  l’inconstance  et  -.--t,  -r 
de  1 humeur  soupçonneuse  de  1 heo-  1250. 
dore  , soit  par  une  suite  de  l’iuquié- 
tude  que  lui  donnoient  les  accidens  On  lui  rrô-f 
d’épilepsie  dans  lesquels  il  tomboit  fré*  mel  I’t®" 
quemment , il  conçut  de  la  défiance Pire* 
contre  Paléologue.  Il  donna  ordre  à 
un  Officier,  nommé  Candene , d’aller 
l’çplçvçr  à Duras,  Paléologue  ça  fut 
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- averti  et  pria  l’Evêque  de  la  Ville  de 

Baudouin  paj^er  ^ conjurer  l’orage  qui  le  me. 

Lascar?”'  naÇ°‘t*  La  haute  réputation  qu’il  s’é- 
An  de  N.  s.  toit  faite  avoit  déjà  donné  occasioa 
ïïî9,  aux  astrologues  du  tems  de  hasarder 
une  prédiction  qui  lui  promettoit  la 
couronne.  L’Archevêque  de  Thessalo- 
nique  en  avoit  eu  connoissance  : il  efi 
instruisit  l’Evêque  de  Duras , et  l’en- 
, gagea  à dire  qu’il  avoit  entendu  dans 
l’Eglise  une  voix  inconnue  , qui  avoit 
répété  par  trois  fois  le  mot  Marpou , 
dont  il  ignoroit  la  signification  , n’é- 
tant ni  grec,  ni  latin;  ni  françois  ; 
mais  que  l’Archevêque  de  Thessaloni- 
que  , versé  dans  la  science  des  pré- 
dictions et  des  choses  mystérieuses  , 
pourroit  lui  en  donner  l’intelligence. 
Paléologue  le  consulta  , et  fut  très- 
flatté  des  espérances  qu’il  lui  donna. 
Mais  cet  imposteur,  qui  ne  cherchoit 
qu’à  gagner  l’amitié  de  Paléologue  , 
tourna  tellement  sa  réponse  , qu’il  pût 
avoir  une  excuse  , si  l’événement  n’étoit 
pas  favorable , et  dire  qu’il  ne  s’étoit 
trompé  qu’en  donnant  une  autre  expli-t 
cation  au  mot  que  l’Evêque  de  Duras 
avoit  entendu. 

CLXIV.  Cependant  le  bruit  s’en  répandit 
îe  faTtPürrê- aux  environs  , et  lorsque  Cadene  fut 
*er*  arrivé  daus  le  pays  » il  y ajouta  foi 
comme  les  autres.  Craignant  d’irriter 
lç  peuple  ? il  fit  arrêter  PaléologuQ 
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a%Tec  de  grands  ménagemens  ; mais 

lorsqu  ils  furent  en  chemin  pour  se  n, 
rendre  en  Asie  , il  lui  représenta  qu’il  j‘tAS^"^°sD* 
n’étoit  sûr  ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre  An  de  N.  s» 
de  ne  lui  pas  faire  porter  les  marques  us<>’ 
d’un  prisonnier  , et  que  si  l’Empereur 
en  éroit  informé,  ses  soupçons  en  se- 
roient  aigris.  Paléologue  lui  témoigna 
qu’il  étoit  prêt  d’obéir  aux  ordres  du 
Prince,  et  aussi- tôt  il  se  mit  les  fers 
aux  pieds  , qu’il  garda  pendant  toute 
la  route.  Il  les  prit  d’autant  plus  vo- 
lontiers qu’il  ne  se  sentoit  coupable 
d’aucun  crime , et  que  le  seul  dont  on 
pût  à l’accuser  , étoit  une  prédiction  à 
laquelle  il  n’avoit  point  de  part.  Du 
moins  , c’est  ainsi  qu’en  juge  Pachime- 
re  , quoiqu’Acropolite  charge  ce  Prince  _ 
d’une  rébellion  formelle.  CLXv 

Théodore  , sans  vouloir  permettre  n marie  s» 
qu’on  l’amenât  devant  lui  pour  se  jus- 
tificr  , ordonna  qu’on  lui  laissât  ses 
fers  , et  qu’on  l’enfermât  dans  une 
étroite  prison.  Il  lui  donna  et  à sa  fa- 
mille un  nouveau  sujet  de  douleur 
aussi  capable  de  les  aigrir  que  sa  cap- 
tivité même.  Depuis  quelque- tems  , il 
s’étoit  attribué  le  droit  de  marier  les 
principales  personnes  de  l’Empire  , 
sans  consulter  ni  leur  intérêt  ni  leurs 
inclinations  , il  lui  suffisoit  que  les 
partis  fussent  à peu  près  égaux.  11  com- 
manda  à Balanidiote  d’épouser  Théo.^ 
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~ dora , niece  de  Paléologue , et  veuvé 

AUDouiN  gran{j  Domestique.  L’ordre  du 

LasTaris5'  Pri°ce  fa*  une  l°i  Pour  l’un  et  l’au- 
AndeN.  s.  tre.  Mais  tandis  qu’on  faisoit  les  pré- 
Iï,9‘  paratifs  du  mariage  » il  changea  de 
résolution , et  substitua  à Balanidiote 
un  jeune  homme  d’une  illustre  nais- 
sance » nommé  Basile.  Théodora  et 
Marie  sa  mere , montrèrent  autant  d’é- 
loignement pour  cette  seconde  al- 
liance qu’elles  avoient  paru  satisfaites 
de  la  première  ; et  cependant  elles  fu- 
rent contraintes  d’accomplir  la  vo- 
lonté de  l’Empereur,  malgré  l’aversion 
qu’elles  avoient  pour  Basile.  L’Empe- 
- reur  instruit  de  cette  antipathie  qu’on 

ne  cherchoit  pas  même  à déguiser  , 
en  demanda  la  raison  à Basile  , qui 
après  avoir  balancé  long- te  ms , répon- 
. dit  enfin  qu’il  ne  pouvoit  l’attribuer 
qu’au  sortilège. 

clxvi  ^e  c^scours  de  Basile  frappa  l’esprit 
Supplice  de  Théodore  , ennemi  déclaré  de  tous 
jouftriràsa ceux  que  l’on  soupçonnoit  de  magie  , 
*«ur.  parce  qu'il  s’imaginoit  devoir  périr  par 
leurs  mains.  N’ayant  pu  découvrir  au- 
cun auteur  de  ce  prétendu  maléfice  , 
"il  eut  la  barbarie  de  faire  enfermer 
la  mere  de  Théodora  , sœur  de  Pa- 
léologue , dans  un  sac  , avec  des 
çhats  que  l’on  piquoit  par- dehors  x 
^fin  de  les  irriter , et  de  l’obliger  par 
çet  horrible  supplice  à déçlarer  quelle 
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avoit  jetté  nn  sort  sur  sa  fille  et  sur * 

Basile.  La  rigueur  de  cet  affreux  tour-  Bauid10ü1M 
ment  ne  put  lui  arracher  l’aveu  d'un?*  Thêod. 
crime  dont  elle  etoit  innocente,  et  An  de  N.  Si 
que  Théodore  vouloit  lui  faire  décla- 
rer.  Elle  se  borna  à dire  que  sa  fille 
haïssoit  Basile  parce  qu’il  occupoit  la 
place  de  celui  qu’elle  avoit  promis  d’é- 
pouser. 

L’Empereur  ne  poussa  pas  plus  loin  clxvii. 
cette  horrible  injustice  } et  se  récon-  l'Empereur! 
cilla  avec  Paléologue  et  sa  famille.  Les 
Médecins  qu’on  appella  de  toutes  parts 
ne  trouvèrent  point  de  remedes  à la 
cruelle  maladie , qui  lui  causant  les 
plus  vives  douleurs , lui  troubloit  sou- 
vent l’esprit , et  le  fit  enfin  tomber 
dans  l’étisie.  Lorsqu’il  vit  approcher  sa 
fin  , il  parut  rentrer  sincèrement  e& 
lui-même.  11  quitta  la  pourpre  , et 
prit  un  habit  de  moine  , suivant  l’u- 
sage de  ce  tems-là.  Ayant  fait  venir 
l’Archevêque  de  Mitylene,  il  lui  fit 
une  confession  de  toute  sa  'vie  , ré- 
pandant à ses  pieds  un  torrent  de  lar-» 
mes , et  répétant  sans  cesse  en  parti- 
culier et  en  public  ces  paroles  qui 
marquoient  son  répentir  : Seigneur , 
j’ai  eu  le  malheur  de  vous  abandon- 
ner , mais  laissez-vous  fléchir  par  l’a- 
mertume et  les  regrets  de  mon  cœur,, 

11  mourut  dans  ces  sentimeiis , au  mois 
d’Aoyt , après  avoir  régné  trois  ans , 
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Baudouin  ^‘X  m°^S  et  cîue^<lues  jours.  Son  COrp* 

H , fut  inhumé  à côté  de  Vatace  son  pere 
LasTaius5.'  dans  Monastère  de  Sozandre. 

An  je  n.  s.  On  ne  peut  lui  refuser  la  gloire  d’a- 
IÎJ9’  voir  donné  lieu  d’espérer  à l’entrée  de 
CLXVIII.  son  régné  qu’il  releveroit  le  trône  des 
icre.n  carac"  OreCs  dont  son  pere  avoit  commencé 
de  rassembler  les  débris.  Mais  ce  grand 
ouvrage  étoit  réservé  à Michel  Paléo- 
logue  qu’il  avoit  persécuté  , et  avec 
lequel  il  se  réconcilia  peij  de  jours 
avant  sa  mort  en  lui  recommandant  sa 
famille.  La  maladie  humiliante  dont 
il  fut  frappé  , changea  entièrement  son 
esprit  et  son  cœur.  Ce  Prince  s’éto-it 

• montré  d’abord  pénétrant,  infatigable  , 
actif,  capable  de  concevoir  et  d’exécu- 
ter les  plus  grands  desseins  avec  une 
extrême  • diligence.  Son  mal  le  rendit 
soupçonneux  , cruel , injuste.  Il  attribua  . 
ses  maux  à la  magie  et  au  pouvoir  des 
démons  ^ il  suffisoit  d’être  soupçonné  de 
sortilège  pour  devenir  l’objet  de  toute 

sa  fureur  } plusieurs  furent  arrêtés  sur 
de  simples  rumeurs  , d’autres  furent  dé- 
noncés par  leurs  ennemis , et  dès  que 

• l’accusation  étoit  venue  à la  connois- 
sance  de  l’Empereur  , il  faisoit  aussi- 
tôt instruire  le  procès , où  la  calomnie 
triomphoit  toujours  de  l’innocence. 

CLX1X.  Le  moyen  d’éviter  la  condamnation 
f*rPirdent?u n'étoit  pas'  de  se  justifier  par  la  déposi- 
tion des  témoins , de  se  pyrgçr  par  ta 
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Jrcligiou  du  serment  , d’alléguer  une * 

conduite  jusqu’alors  irréprochable,  niftA^Douru 
d’apporter  d’autres  preuves  propres  à «v Tfc£oD. 
confondre  l’injustice.  11  falloit  prendre  Ai^d  *nÎ$, 
d'une  main  hardie  le  fer  brûlant , qu’on 
appelloit  le  Fer  saint , après  s’y  être 
préparé  parle  jeûne  et  par  la  priere  du- 
rant trois  jours , et  avoir  eu  durant  ce 
tems-là  la  main  enveloppée  d’une  échar- 
pe scellée  du  sçcau  du  Prince  , de  peur 
que  l’on  usât  de  quelques  préservatifs. 
Pachimere  assure  avoir  vu  avec  étonne- 
ment dans  sa  jeunesse  des  personnes 
qui  avoient  manié  le  fer  chaud  par  les 
ordres  de  ce  Prince  sans  en  ressentir 
aucun  mal.  Cette  épreuve , criminelle 
par  elle-même,  fut  long-tems  en  usage 
dans  l’Occident,  où  elle  servit  à auto- 
riser l’injustice  et  l’imposture. 

Baudouin  ;I  I JJean  Lascaris  , 

V Empereur  I LXXIV,  Empe- 

François.  J reur  Grec.  ( 

L’Empereur  Théodore  avoit  laissé  

pour  héritier  de  sa  couronne  Jean  son  Bauvouim 
fils  , âgé  de  huit  à neuf  ans.  Il  le  mit  ? et  Jj£’AN 
sous  la  tutelle  de  George  Muzaîon  , Lascaris, 
Grand-Maître  de  la  Garde-Robe  , qu’il  CL„X 
nomma  par  son  Testament  Régent  de  Muzaîon  eu 
l'Empire  , jusqu’à  ce  que  le  jeune  Prin-  pemd^wnë 
ce  fût  capable  de  gouverner  par  lui-  Emp>.mr 
même.  Avant  que  de  prendre  l’habit  nq,n 
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- — monacal  , il  assembla  dans  le  Palafà 

audou  n principaux  de  l'Empire  et  les  fit 

Las/arÎ*.  îurer  qu'ils  se  conformeroient  à ses  der- 
An  de  N.  s.  nieres  volontés.  Ils  y parurent  disposés 
liS9,  pendant  le  peu  de  teins  que  Théodore 
vécut  encore , et  Muzalon  voulut  s’en 
assurer  par  un  discours  qu’il  fit  aux 
Princes  , au  Sénat  et  aux  premiers  Of- 
CLXXf.  fi^iers  de  l’armée. 

Iliondela  ..  , 

disposition  » seigneurs  , leur  dit-il,  cest  aux 
»uégard.>à>)  dernieres  bontés  de  Théodore  que 
» je  dois  le  rang  distingué  que  j’occupe 
< » aujourd’hui  dans  l’Empire.  Quoique 
» j’aie  toujours  fait  consister  ma  gloire 
» à lui  obéir , je  n’ai  pas  toujours  eu 
» le  bonheur  de  lui  plaire  , et  je  me 
» suis  vu  comme  tant  d’autres  l’objet 
» de  sa  colere  et  de  ses  mauvais  traite- 
» mens.  Il  m’a  rendu  son  amitié  , lors- 
» que  je  n’osois  plus  m’en  flatter.  Je 
J?  l’ai  vu  depuis  frapper  autour  de  moi  » 
» toujours  dans  la  crainte  de  retomber 
» dans  sa  disgrâce  } et  j’en  ai  souvent 
» couru  les  risques } en  profitant  pour 
» arrêter  son  bras  de  l’accès  qu’il  me 
» donnoit  auprès  de  sa  personne.  Si 
» pour  mon  malheur  les  bons  offices 
» que  je  me  suis  efforcé  de  rendre  ne 
» sont  pas  connus,  et  sont  demeurés 
» sans  fruit , j’ai  du  moins  la  consola- 
» tion  d’avoir  rempli  les  devoirs  de 
» citoyen , et  d’être  exempt  de  tout 
» reproche.  Voilà  le  seul  titre  par  le-, 
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*>  quel  je  pourrois  avoir  mérité  la  place  B,LDOum 
» dont  Théodore  m’a  honoré.  Mais  ' n , 

» quelques  précautions  qu’il  ait  prises  L®'scJif£,I5. 
» pour  m’en  assurer  la  jouissance  , je  An  de  N.  S. 
» ne  prétens  pas  y rester  malgré  vous  j u59* 

» je  ne  veux  tenir  que  de  vos  suffrages , 

» une  place  que  je  n’ai  point  briguée 
» je  suis  prêt  à la  remettre  à celui  que 
» vous  en  jugerez  digne.  Je  l’ai  reçue 
» sans  m’en  faire  un  sujet  de  triomphe  , 

» je  la  quitterai  sans  regyet.  Délibé- 
» rez  donc  en  toute  liberté  , et  vous 
» verrez  par  ma  promptitude  à cxccu- 
» ter  vos  ordres  que  je  ne  mets  mon 
» ambition  qu’à  rechercher  la  gloire 
» du  Prince  et  le  bien  de  la  patrie  ». 

Il  s’éleva  alors  dans  l’assemblée  un  llf  paroij* 
bruit  confus  de  différentes  voix , qui 
sembloient  approuver  le  choix  qu’on ,avora  e 
avoit  fait  de  Muzalon.  Loin  de  rejetter 
sur  lui  les  violences  du  régne  précé- 
dent, ils  n’en  accusoicnt  que  l’Empe- 
reur, et  ils  se  regardoient  eux- mêmes 
comme  des  lâches  pour  avoir  supporté 
si  long-tems  la  domination  des  maîtres 
tyranniques  qui  disposoient  de  la  for- 
tune et  de  la  vie  de  leurs  sujets  au  gré 
de  leurs  caprices.  C’est  ce  que  témoi- 
gna au  nom  de  tous  , Michel  Paléolo- 
gue  , Grand-Connétable  , le  même  qui 
avoit  été  suspect  à l’Empereur. 

» Vous  vous  efforcez  en  vain  de 
» nous  convaincre  que  l’Empereur  vous 
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commander.  JLe  Régent  trompé  par  la  «1. 
sincérité  apparente  de  ces  protestation  c Baüi?ouin 
crn.  que  tour  1er  Grands  de  I'Eu^S  « lli* 
approuvoient  le  choix  que  l'fmnpvo.  ^ascaris. 

“ de  ru  perronne^ifdTS  * 

fhal  a 'èw  d15  **  a"  Trésor>  et  U mar- 
ctiaa  Ja  tete  des  troupes  vers  Magnésie 

La  mort  de  Théodore  l'obligea  bien-'  ct.xxv 
tôt  de  revenir  à Nicée  , où  tou,  avoi,  “S, 
change  de  face  a son  é^ard  In  ; i se  aéciarem 
sie  SP  rnmirlt  An  c°  rc1,  jalou- contre  lui. 

sie  St  couvrit  des  apparences  du  zele  et 

le  1 allée, ion  , pour  re  déclarer  contre 
J ‘ Lcs  troupes  du  Connétable  PaIé0 
lo.gue  accusèrent  Mutalon  d'avoir  „ré 
cipite  la  mort  de  Théodore  par  [J  IV 
cretr  de  la  magie,  dans  l'erpte nce  do 
« emparer  ensuite  de  l'Empire.  Elle! 
croient  d ailleurs  irritées  contre  lui 
prétendant  qu'il  les  avoit  frustras  d ’ 
gratifications  que  Théodore  avoir  eu 
dessein  de  leur  faire.  Le  brui,  Zrut 
que  Paleologue  voyant  l'animosité  dom 
elles  etoient  transportées . bs  nv,.;*  ° * 
ernne^ qu’elles  commirent  bien tôT  Elles 

conspirèrent  contre  la  vie  de  M„„ 

ü:ar,dan!,em““^“  ■ 

f«:fiïeS  cnxxvr 
dre , ou  tous  les  ordres  de  l’Etat  <•?  tJ,«  V<t- 

vr 
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foule  y et  commencèrent  à crier  SOUS 
les  fenêtres  du  Palais  , que  Muzalon 
étoit  un  perfide}  qu’il  falloit  prévenir 
ses  pernicieux  desseins}  et  que  si  le  peu- 
ple ne  vouloit  pas  le  punir  , elles  le 
feraient  elles-mêmes.  L.es  Gardes  cru- 
rent appaiser  ce  tumulte  en  faisant  pa- 
raître le  jenne  Empereur  aux  fenêtres. 
Mais  sa  présence  ne  fit  qu’augmenter 
les  cris  et  la  sédition.  Un  simple  mou- 
vement de  sa  main  fut  pris  par  les  con- 
jurés pour  une  marque  du  pouvoir  qu’il 
leur  accordoit  de  faire  ce  qu’ils  juge- 
raient à propos } ils  n’en  demandèrent 
pas  davantage  , ils  remplirent  l’air 
d’imprécations  et  de  menaces  contre 
ceux  qu’ils  nommoient  leurs  ennemis 
et  ceux  de  l’Etat}  les  uns  coururent  à 
l’Eglise  où  on  prioit  pour  le  dernier  Em- 
pereur , les  autres  se  répandirent  en 
différens  endroits  , ne  songeant  qu’à 
piller  les  maisons  pendant  le  massacre 
qui  se  préparait. 

Déjà  les  Muzalons  étoient  dans  l’E- 
glise , lorsque  quelques-uns  de  leurs 
domestiques  saisis  de  frayeur , allèrent 
les  avertir , que  des  soldats  mutinés 
avoient  demandé  leur  mort  à l’Empe- 
reur et  au  peuple , et  qu’ils  venoient 
en  fureur  pour  les  mettre  en  pièces. 
L’innocence  des  Muzalons  les  rassura  ; 
ils  ne  purent  se  persuader  que  n’ayant 
jamais  rien  fait  qui  pût  leur  arriver  la 
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nnine  des  troupes , elles  en  voulussent  D - 

â leur  vie  ( ils  se  flattèrent  du  moins  BaüjD1°)UIN 
d’appaiser  bien- tôt  le  tumulte,  et  ne  et  JfAN 
-prirent  aucune  mesure  pour  leur  sûreté.  An  d^N.'s. 
Us  reconnurent  bien- tôt  la  vérité  de  ce  I159‘ 

Qu  on  leur  avoit  annonce.  Les  factieux 
se  jetterent  dans  l’Eglise  avec  furie  , et 
demandèrent  hautement  où  étoit  le 
Régent  Muzalon.  Ayant  pris  pour  lui 
lin  de  ses  domestiques  qui  lui  ressem- 
bîoit , ils  s en  saisirent , le  percèrent  de 
plusieurs  coups  , et  le  traînèrent  dans 

rue  , ou  1 on  assure  que  quelques-uns 
d’entr’eux  portèrent  la  rage  jusqua 
succer  Je  sang  de  cette  malheureuse 
victime. 

Quand  ils  se  furent  apperçus  cru’il  CCXXViir. 
n’a  voit  pas  la  chaussure  de  pourpre  , MrSon*1* 
et  qu’ils  s’étoient  mépris  , ils  rentre- souilAuiel* 
rent  dans  1 Eglise  avec  une  nouvelle 
fureur.  Le  Clergé  voyant  les  lances 
hautes  et  les  épées  nues , interrompit 
1 Ofncc  et  s’enfuit.  Un  des  Muzalons 
se  cacha  derrière  la  porter  ces  furieux 
le  découvrirent  enfin  , et  le  massacrè- 
rent sur  le  champ.  Le  Régent  son  frere 
se  réfugia  sous  l’Autel  entre  les  deux 
colonnes  qui  en  supportoient  la  ta- 
ble , espérant  d’y  être  à couvert  à la 
faveur  de  1 obscurité  et  de  la  sainteté 
du  lieu.  Mais  rien  n’étoit  sacré  pour 
des  hommes  qui  avoient  renoncé  à tous 
senti  mens  de  Religion  et  d’humanité. 

^ G z 
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L’un  d’eux  apperçut  Muzalon  à genou* 
qui  tenoit  les  colonnes  de  l’Autel  em« 


Lascar”.  brassées  7 n’ayant  pû  l’en  arracher  mal- 
An  de  N.  s,  gré  ses  efForts , il  le  tua  de  plusieurs 
«ss*  coups  de  poignard.  Les  autres  accou- 


rurent au  bruit , l’arracherent  tout  san- 
glant de  son  asile , et  le  hachèrent  en 
mille  morceaux.  Son  malheur  entraîna 


la  perte  de  plusieurs  de  ses  amis  et  de 
ses  créatures  qui  furent  enveloppées 
dans  ce  massacre. 


Clxxix.  Ceux  des  conjurés  qui  parurent  avoir 
Suites  de  ia  horreur  de  tremper  leurs  mains  dans 
sédition.  jg  saug  des  JVluzalons  , forcèrent  les 
maisons  des  riches  de  Sozandre , ils 
enlevèrent  tout  ce  qu’il  y avoit  de  pré- 
cieux, et  maltraitèrent  cruellement  tout 
ce  qui  leur  résista.  Paléologue  lui-mê- 
me , qui  avoit  paru  si  satisfait  du  gou- 
vernement , ne  se  déclara  pas  avec 
moins  de  dureté  contre  le  parti  du  Ré- 
• gent..  Voyant  sa  femme  pleurer  avec 
un  torrent  de  larmes  la  mort  d’un  époux 
tendrement  chéri  , il  eut  la  barbarie  de 
la  menacer  du  même  sort  si  elle  n’arrê- 


toit  le  cours  de  ses  larmes.  La  fureur 


des  séditieux  jetta  la  frayeur  dans  l’ame 
de  tous  ceux  qui  avoient  été  attachés 
aux  Muzalons  ^ la  plupart  abandonnè- 
rent leurs  maisons  et  leurs  biens } les 
uns  se  retirèrent  chez  les  Turcs , les 
autres  disparurent , jusqu’à  ce  que  la 
proscription  eût  cessé. 
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L’ambition  qui  avoit  formé  cet  orage  BaüD0UI!I 
par  le  moyen  des  gens  de  guerre  , ex-  n, 
cita  de  nouveaux  troubles  pour  la  tu- , 
telle  du  jeune  Prince.  Tous  les  Grands  An  a.- N.  s. 
y prétendirent  chacun  par  difïerens  mo-  I"w‘ 
tifs.  Les  uns  représentoient  les  services  clxxx. 

' importans  qu’ils  avoicnt  rendus  à l’Etat  ^ 
d’autres  l’ancienneté  de  leur  famille  , rjnjiûê  de 
la  noblesse  de  leur  extraction  , la  Kegeut. 
confiance  et  l’amitié  dont  le  dernier 
Empereur  les  avoit  honorés:,  ceux-ci 
se  faisoient  un  droit  des  bonnes  grâces 
du  jeune  Prince  qui  les  favorisoit  ou- 
vertement ) ceux-là  demandoient  cette 
place  en  qualité  de  pareils  de  l’Em- 
pereur , et  vouloient  qu’on  suivit  la 
disposition  des  Loix  à leur  égard.  C e- 
toit  le  motif  sur  lequel  Paléologue  fon- 
doit  principalement  ses  prétentions , 
qu’il  appuyoit  d’ailleurs  par  les  intri- 
gues et  par  la  cabale  de  tous  ceux  qui 
avoient  été  maltraités  sous  le  dernier 
régné. 

Enfin  sa  faction  l’emporta  sur  toutes  clxxxt. 
les  autres.  Mais  comme  iF'avoit  moins  à>np* îéoîo* 
sollicité  par  lui-même  que  parla  voixglie. 
de  ses  amis,  il  feignit  encore  par  un 
rafinement  de  politique  de  ne  vouloir 
pas  accepter  cette  place  sans  l’agrément 
du  Patriarche  Arsene  qui  étoit  alors  à 
Nicée.  Ceux  qui  composoient  l’assem- 
blée où  se  fit  cette  élection , consenti- 
rent que  leur  choix  fut  confirmé  par 

<*3 
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l’autorité  de  l’Eglise.  Il  n’y  eut  aucune 
difficulté  à ce  sujet}  Paléologue  fut  dé- 
claré Tuteur  du  Prince,  avec  le  titre 
de  Grand  Duc  , et  on  lui  conféra  les 
principales  dignités  de  l’Empire  , pour 
soutenir  celle  de  Régent  par  des  reve- 
nus convenables  à son  rang. 

11  ne  s’en  servit  que  pour  faire  des 
largesses,  et  gagner  l’amitié  de  ceux 
dont  les  suffrages  pouvoient  lui  être 
nécessaires.  Souvent  même  il  y emplo- 
yoit  l’argent  de  l’épargne  } et  lorsqu’on  , 
lui  en  faisoit  des  reproches  , il  répon- 
doit  qu’on  ne  pouvoit  l’accuser  d’ava- 
rice, ni  d’amasser  pour  lui- même , puis- 
que l’on  savoit  qu’il  ne  possédoit  rien  , 
que  sa  maison  étoit  aussi  modeste  que 
celle  du  plus  simple  particulier , et  qu’il 
sacrifioit  même  son  bien  aux  intérêts 
de  l’Etat.  Il  assura  meme  plusieurs  fois 
avec  serment  que  la  dépense  de  sa  mai- 
son n’étoit  que  de  trois  écus  par  jour. 
Mais  ^ il  répandoit  l’urgent  à pleines 
mains  sur  ceux  dont  il  vouloit  acheter 
les  suffrages^  Quand  il  sut  que  le  Pa- 
triarche , accompagné  de  plusieurs  Ar- 
chevêques et  des  principaux  du  Cler- 
gé , venoit  à Magnésie  pour  le  recou- 
noître  et  le  féliciter  , il  alla  au-devant 
de  lui } il  conduisit  sa  mule  par  la  bri- 
de jusqu’au  Palais , lui  fit  rendre  des 
honneurs’extraordinaires  , et  le  défraya 
de  tout  avec  magnificence  pendant  son 
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séjour.  11  envoyoit  de  nuit  des  som-  Bmjdou1^ 
mes  considérables  aux  Archevêques  et  u, 
aux  Ecclésiastiques , leur  faisant  dire 
qu’il  ne  seroit  jamais  en  sûreté  qu’il  ne  An  je  N.  S. 
fût  associé  à l’Empire  j qu’il  étoit  ex-  l1'9* 
posé  aux  mêmes  périls  que  les  Muza- 
lons , et  que  vivant  dans  des  inquiétu- 
des et  des  agitations  continuelles  il  ne 
pouvoit  s’appliquer  à la  conservation 
du  Prince  ni  aux  affaires  de  l’Etat. 

Il  sut  si  bien  gagner  leurs  esprits , CLxxxm 
qu’à  la  première  assemblée  générale , HestdécUié 
ils  firent  un  grand  éloge  de  sou  zele , Oespote‘ 
de  ses  services  et  de  ses  vertus  , et  de- 
mandèrent qu’oH  lui  donnât  le  titre  de 
Despote  que  son  Ayeul  maternel  avoit 
eu  en  récompense  des  glorieux  exploits 
par  lesquels  il  s’étoit  signalé  dans  les 
guerres  contre  les  François.  Tous  ceux 
qui  étoient  présens  furent  du  même 
avis  , à l’exception  de  la  famille  des 
Sancantures , issus  du  sang  des  Lasca- 
ris , et  parens  de  l’Empereur.  Mais  le 
grand  nombre  l’emporta  sur  eux.  il  fut 
arrêté  que  Paléologue  aurait  la  qualité 
de  Despote  , et  de  Pere  du  Prince  9 
qu’il  donnerait  audience  aux  Ambassa- 
deurs ^ qu’il  gouvernerait  avec  un  pou- 
voir absolu  , et  qu’il  envoyeroit  les 
ordres  nécessaires  aux  Commandans  et 
aux.  soldats. 

Les  partisans  de  {Paléologue  insistè- 
rent d’autant  plus  vivement  sur  ce  der- 
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“ nier  article  , que  l’Empire  avoit  besoin 

AUDouiN  ^>un  ^,/jinjstre  capable  de  conduire  la 

Lascar»  &uerre  venoi*  de  s’allumer  en  Oc- 
An  W N.  s.  cident.  A peine  Michel  Comnéne  Des- 
pote  d’illyrie  et  d’Etolie  pour  l’Empe- 
CLXXXiv. reur  ^rec  ■>  eut  appris  la  mort  de  Las- 
Révoitedn  caris , qu’il  conçut  aussi- tôt  le  dessein 
Jyrie.°te  11  de  monter  sur  le  trône  de  Nicée  , qu’il 
regardoit  comme  une  proie  offerte  au 
premier  qui  voudroit  s’en  emparer.  11 
communiqua  son  projet  à ses  gendres  , 
Mainfroi  , Roi  de  Sicile , fils  de  l’Em- 
pereur Frédéric,  et  à Guillaume,  Prince 
d’Achaie  ; il  en  obtint  des  troupes  et 
de  l’argent , il  en  leva  lui-'même  beau- 
coup dans  son  département , et  il  en- 
tra dans  la  Thessalie.  Ces  préparatifs 
étoient  trop  considérables  pour  demeu- 
rer cachés.  Paléologue  en  ayant  été 
instruit , envoya  promptement  à la  tête 
des  troupes  Impériales  , Jean  Paléolo- 
gue, son  parent,  Grand  Domestique  , 
Alexis  Strategopule  et  Jean  Raoul  pour 
arrêter  les  ennemis  à Thessalonique. 
Mais  la  fortune  le  servit  mieux  que 
toutes  ces  dispositions. 

Cl$onGttù  ^can  ’ Despote  , dont  la  fem- 

trabit.  me  excitoit  la  jalousie  par  ses  liaisons 
„ avec  quelques  uns  des  chefs  de  l’armée, 
leur  fit  sentir  qu’il  étoit  mécontent  de 
sa  conduite  , ce  qui  le  rendit  la  fable 
de  l’armée.  Piqué  des  discours  qui  lui 
revenoient,  il  résolut  de  s’en  venger. 
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aux  dépens  même  de  ses  propres  inté-  

rêts  et  de  ceux  de  la  nation.  Il  manda  Bal',d,?u1n 
aux  Généraux  de  l’armée  des  Grecs  que , et  jFAfi 

■ • r*  • i • M / * « § LASC  AftlS* 

mal  satisfait  des  siens,  il  etoit  détcr-  An  de  N.  S* 
miné  à passer  dans  leur  parti , et  qu’aus- 
si-tôt  qu’ils  auraient  engagé  la  bataille, 
ils  le  verraient  se  déclarer  pour  eux 
avec  les  troupes  qu’il  commandoit , et 
fondre  sur  les  Italiens  qu’il  serait  aisé 
de  défaire.  Cependant  il  eut  la  précau- 
tion de  leur  faire  promettre  par  ser- 
ment , de  renvoyer  le  Despote  son  pere 
et  son  frere  Nicéphore  sans  leur  faire 
aucun  mal , s’ils  tomboient  entre  leurs 
mains.  Mais  il  leur  permit  de  traiter 
les  Italiens,  et  Guillaume  , Prince  d’A- 
chaïe,  dans  toute  la  rigueur  des  loix 
de  la  guerre. 

Après  ce  traité  secret,  les  deux  ar-  clxxxvî. 
mees  en  vinrent  à une  action  générale.  -11  ts£,‘raus* 
Des  quelle  rut  engagée,  Jean  vit  quete. 
les  troupes  du'  Despote  commençoient  ' 
déjà  à plier  j il  alla  avertir  son  pere  et 
son  frere  de  nç  pas  s’exposer  plus  l'ong- 
tems  , et  il  les  détermina  à se  retirer. 

Aussi  tôt  il  donna  à ses  troupes  le  signal 
don!  il  étoit  convenu  pour  prendre  les 
Italiens  en  queue.  La  force  et  la  surprise 
les  déconcertèrent  \ à peine  en  échap- 
pa-t’il  un  petit  nombre  , tout  le  reste 
fut  taillé  en  pièces.  Guillaume  d’Achaïe 
voyant  toute  l’armée  eu  déroute  , cher» 
f ha  vauiement  à sç  sauver  avec  ses  gu?» 
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■ - ' des  au  fond  d’un  bois , les  Grecs  le 

Baudouin  p0ursujvirent  sans  relâche  et  le  char- 

L. ascaris  &erent  de  chaînes. 

An  de  N.  s.  Une  déroute  aussi  complette  n’abat- 
W'  tit  point  le  courage  du  Despote.  Il  leva 
clxxxvii.  de  nouvelles  troupes  dans  ses  Etats , et 
Fdieettven-  dans  ceux  du  Roi  de  Sicile  son  gendre  , 
pour  venger  l’affront  qu’il  avoit  reçu. 
Nicéphore  son  fils , attaqua  les  Grecs 
commandés  par  le  César  Jean  , frere 
de  Paléologue  , il  en  tua  un  grand 
nombre  fit  beaucoup  de  prisonniers , et 
mit  dans  les  fers  le  César,  qu’il  renvoya 
néanmoins  quelque  tems  après. 

Ce  malheur  ne  fit  point  de  tort  aux 
Jour  poü'as*  desseins  secrets  du  Régent  Paléologue. 
ee^Ii’Enf-  Scs  partisans  , animés  par  ses  largesses, 
pire.  ne  cessèrent  de  solliciter  le  Patriarche 
Arsène  , les  Prélats  et  les  autres  Ecclé- 
siastiques qui  l’accompagnoient  , de 
faire  en  forte  qu’il  fut  associé  à l’Em- 
pire } l’assurant  que  c’étoit  l’unique 
moyen  d’affermir  l’Empire.  Arsène  se 
laissa  vaincre  à l’importunité  de  leurs 
discours  j il  engagea  les  Grands  de 
l’Empire  à mettre  entre  les  mains  de 
Paléologue  la  souveraine  puissance  , et 
l’on  convint  qu’il  seroit  proclamé  Col- 
lègue de  Jean  Lascaris , le  premier 
jour  de  Janvier. 

CLXXXIX  Tandis  qu’011  faisoit  les  préparatifs 
Belles  pro-  de  cette  cérémonie , Paléologue  travail- 
• Pai’êoîoguef  kit  à confirmer  les  Grands  dans  kue 
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résolution.  Il  promit  de  respecter  l’E-  — • 
glise  comme  sa  merc}  de  rendre  à ses  Babouin 
Ministres  tout  l’honneur  qui  leur  étoit  etjKÂv 
du  selon  le  rang  qu’ils  occupoient } de  ad^nIs" 
donner  les  charges  au  mérite  } de  ren-  »5g* 
dre  exactement  la  justice}  d établir  des 
Juges  intégrés  } de  protéger  les  gens 
de  lettres  , et  de  les  faire  subsister  avec 
honneur } de  chérir  ceux  qui  se  consa- 
croient  au  service  de  l’Etat , soit  qu’ils 
mourussent  à la  guerre  ou  chez  eux  \ 
de  récompenser  leurs  serciccs  dans  leurs 
enfans  , même  posthumes}  de  ne  point 
faire  de  nouvelles  impositions  } de  n© 
plus  souffrir  que  les  accusés  se  justifias- 
sent par  l’épreuve  du  combat  singulier 
ou  du  feu  ardent } de  faire  une  loi  qiii 
défendroit  aux  Juges  d’ordonner  cette 
preuve  sous  de  griéves  peines  } enfin, 
de  s’appliquer  avec  ardeur  à rendre  tout; 
le  monde  peureux. 


Baudouin 

II, 

V Empereur 
François. 


Jeae  Lascaris  et 
, Michel  Paléq- 

LOGUE,  faisant  en-? 

semble  le  LXX IV, 
Empereur  Grec, 


Michel  Paléologue  descendoit  d’une  LLS 

des  plus  anciennes  familles  de  l’Empire  Badjovi^ 
d’Orient.  Ses  ancêtres  setoient  distin-  jea’n 
gués  sous  les  régnes  de  Romain  Dio-  „ V,CHE*' 
.gene  . d©  Nicephore  Botamate  , et 

06 
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■ - — — • • d’Alexis  Comnéne.  L’ayeul  de  Michel 

Baudouin  m^rjta  par  ses  fcel[es  actions  le  titre 

Michel  DesPote  ’•>  Andronic  son  fils  pere’de 
PALfeoi.oo  Michel  reçût  de  Théodore  Lascaris  la 
Anji6o!' S dignité  de  Grand  Domestique,  et  Mi- 
chel lui-même  étoit  fils  d’Irène  , fille 
CXC.  aînée  de  l’Empereur  Alexis  l’Ange  «. 

Origine  de  , . , r . . , , b T 

h famille,  surnomme  Andronic  , qui  donna  a son 
gendre  la  qualité  de  Despote } et  le  dé- 
clara son  successeur  à l’Empire. 

Le  jour  marqué  pour  la  proclama^ 
HcstVro-tion  de  Paléologue  étant  arrivé,  les 
clamé  Em-  Evêques  le  dispensèrent  du  serment 
qu’il  avoit  prêté  à l’Empereur.  Mais 
on  lui  fit  promettre  que  jamais  il  n’en- 
treprendroit  rien  contre  le  jeune  Prin- 
ce } et  comme  leur  condition  alloit  être 
égale , celui-ci  jura  de  son  côté  de  no 
rien  faire  contre  l’avis  et  les  intérêts 
de  Michel  Paléologue.  Après  ces  assu- 
rances mutuelles , Paléologue  prit  les 
ornemeus  Impériaux , monta  sur  le 
Bouclier , fut  élevé  d’un  côté  par  les 
Prélats , de  l’autre  par  les  Grands , et 
proclamé  par  tout  le  peuple.  Ensuite 
les  principaux  de  chaque  Ordre  prêtè- 
rent serment  de  fidélité  aux  deux  Em- 
*-  pereurs , mettant  tous  la  main  sur  les 
Saints  Evangiles  , et  jurant  de  prendre 
les  armes  contre  celui  qui  atraqueroit 
f son  Collègue  sans  sujet , et  qui  trou- 

bleroit  le  repos  de  l’Etat.  On  verra 
r bien- tôt  le  peu  de  fonds  qu’il  y avoit 
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à faire  sur  les  sermens  des  Grecs  de  ce 


siecle.  Baudouin 

Le  premier  soin  du  nouvel  Empereur  Jfan  et 
fut  de  gagner  l'amitié  des  Grands  et  du  pXquÎc. 
peuple  , par  tous  les  moyens  qu’il  crut  Atl  N.  s. 
les  plus  propres  pour  se  les  concilier.  n6o‘ 

Il  maria  ses  deux  freres  dans  les  plus  cxcff. 
puissantes  familles  de  l’Etat.  Il  gagna  KiYi’ïf 
par  ses  libéralités  1’afFcction  des  gensR."e  l'afTec- 
de  guerre  et  du  peuple  j il  fit  pay cr  ]&“ du  peu‘ 
les  sommes  qui  étoient  dues  à diffërens 


particuliers  ; remit  à d’autres  ce  qu’ils 
dévoient  à l’Etat  et  ouvrit  les  prisons  5 
toutes  les  grâces  qu’on  lui  demanda  , 
furent  accordées  sur  le  champ  } de  sorte 
qu’il  eut  bieti-tôt  épuisé  ces  immenses 
richesses  que  Vatace  et  Théodore 


avoient  amassées , et  que  l’on  gardoit 
avec  soin  à Magnésie  et  dans  la  Cita- 
delle d’Astyse'.  Laissant  ensuite  le  jeune 
Empereur  à Magnésie  , ou  s’étoit  faite 
la  proclamation  , il  visita  les  principa- 
les villes  de  l’Empire  $ après  les  avoir 
soigneusement  examinées  , il  donna  des 
ordres  pour  en  réparer  les  fortifications 


- et  y laissa  des  garnisons  qui  ne  furent 
point  à charge  aux  habitant;  enfin  il 
sut  gagner  les  uns  par  ses  caresses,  les 
autres  par  ses  bienfaits , et  tout  le 
monde  par  ses  promesses. 

Cependant , pour  rassurer  les  esprits , CxCm. 
et  m'outrer  que  son  dessein  n’étoit  pas  Mrenouveife 
d’attirer  la  guerre  sur  l’Empire  , il  en-  iejPTur«.e° 
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Baudouin  v0ya  des  Ambassadeurs  au  Sultan  de 
jKANet  Côgni , pour  l’informer  de  son  avéne- 
Pal'folog.  meut  à la  Couronne  , et  pour  renou- 
An  de^N.  s.  veller  l’alliance  qu'il  y avoit  entre  les 
deux  Couronnes.  Les  grands  prépara- 
tifs que  les  Tartares  faisoient  alors,  dis- 
posèrent le  Sultan  à écouter  favorable- 
ment les  propositions  de  Paléologue. 
Il  lui  envoya  à son  tour  des  Ambassa- 
deurs à Nymphée , pour  traiter  avec 
, lui , ' et  lui  demander  même  du  secours 
contre  des  ennemis  qui  n’attaquoient 
d’abord  les  Turcs , que  pour  marcher 
ensuite  contre  les  Grecs.  L’Empereur 
répondit  au  Sultan  , qu’il  étoit  piêt  de 
le  recevoir  dans  sa  Cour  pour  le  met- 
tre en  sûreté,  s’il  croyoit  que  les  Tar- 
tares en  voulussent  à sa  personne  \ et 
qu’il  promettait  de  le  renvoyer  dès  que 
le  péril  ne  subsisteroit  plus. 

CXCiv.  11  n’en  usa  pas  dé  même  avec  les  Am- 
îesTmbi  ssa-  bassadeurs  de  Constantinople.  Bau- 
det* Fi an-  douin  les  avoit  chargés  de  lui  proposer 
t01*‘  la  paix  , à condition  d’abandonner  aux 
François  les  villes  de  Thrace  et  de 
Thessalie , que  Vatace  leur  avoit  en- 
levées , et  que  les  Grecs  auroient  la 
jouissance  de  celles  dont  les  François 
étoient  maîtres  en  Asie.  Paléologue  , 
plein  de  la  haine  nationale  des  Grecs 
pour  les  François  reçut  les  Ambassa- 
deurs de  Baudouin  avec  froideur  , sans 
vouloir  leur  rieu  accorder  de  ce  qu’ils 
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demandoie'nt.  Ou  s’apperçat  même 
qu’il  n’avoit  eu  les  égards  dûs  à leurs 
caractère,  que  parce  qu’ils  étoient  Grecs 
d’origine. 

• C ’étoit  un  nouveau  moyen  de  plaire 
à ses  sujets , de  se  les  attacher  de  plus 
en  plus  à sa  personne , et  de  les  faire 
entrer  dans  ses  vues.  Résolu  de  disposer 
seul  de  l’autorité  , il  découvrit  son 
dessein  à quelques  Prélats  , et  leur  fit 
entendre  qu’il  ne  convenoit  pas  que 
le  jeune  L ascaris  fut  couronné  dans 
un  âge  si  foibîe  , ni  qu’il  le  précédât 
dans  les  cérémonies  et  dans  les  accla- 
mations publiques  , lui  qui  avoit  blan- 
chi dans  l’administration  des  affaires. 
Ces  hommes  dont  la  fortune  et  l’am- 
bition régloient  toutes  les  démarches, 
applaudirent  à ses  vues  , et  promi- 
rent de  le  seconder  de  tout  leur  pou- 
voir. Ils  lui  conseillèrent  de  tenir  son 
dessein  caché  jusqu’au  jour  du  Cou- 
ronnement. » 

Lorsque  tout  fut  prêt  pour  en  faire 
la  cérémonie , et  tandis  que  les  Evê- 
ques , revêtus  de  leurs  habits  ponti- 
ficaux , attendoient  les  Empereurs  , 
ceux  de  la  faction  de  Paléologtie  pro- 
posèrent de  le  couronner  seul.  Les 
autres  indignés  d’un  discours  qui  inori- 
troit  à quel  point  on  avoit  abusé  de 
leur  conHance  et  des  sermeùs  les  plus 
«acres , se  récrièrent  qu’ils  ne  conseil» 


Ba  -DOUIM 
II, 

J’  an  et 
Michf.l 
PalFolog. 
An  de  N.  S. 
u 60. 

cxcv. 

11  entr*- 

prend  det'al- 
'e  ôter  l’Em- 
pire à sen 
Collègue. 


CXCVI. 
Par  quelle* 
voies  il  y 
parvient. 
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Baudouin 

II, 

Jean  et 
Michel 
Paleolog. 
An  de  N.  S. 
u6o. 


i<5©  Histoire  Romaine 
tiroient  jamais  à dépouiller  l’héritier 
naturel  et  légitime  de  l’Empire.  Quel- 
ques Sénateurs  , qui  étoient  créatures 
de  Paléologue  , ou  qui  cherchoient  à 
se  venger  sur  le  jeune  Lascaris  des  mau-  * 
vais  traitemens  qu’ils  avoient  reçus  de 
son  pere  , menacèrent  d’enlever  le  jeu- 
ne Empereur , si  l’on  persistoit  à vou- 
loir le  couronner.  En  effet , ce  Prince 
encore  enfant  , se  voyant  environné 
d’une  troupe  de  soldats  armés  de 
haches , prêts  à lui  ôter  la  vie , s’écria 
les  larmes  aux  yeux , qu’il  ne  deman- 
doit  point  la  couronne  , et  qu’il  la  don- 
noit  à Paléologue , pourvu  qu’on  ne 
le  fît  pas  mourir.  Alors  ceux  qui 
avoient  montré  le  plus  de  zele  pour 
ses  intérêts,  commencèrent  à trembler. 
Tous  cédèrent  enfin  à la  violence  , 
sans  excepter  le  Patriarche  , qui  gémis- 
soit.  intérieurement  d’une  injustice  si 
criante.  L’Archevêque  de  Thessaloni- 
que  , qui  avoit  prédit  à Paléologue 
qu’il  monteroit  un  jour  sur  le  trône , 
fut  le  dernier  à signer  le  Décret,  et 
ne  s’y  prêta  que  d’une  maniéré  équi- 
voque. Ce  fut  ainsi  que  Paléologue 
et  sa  femme  reçurent  la  Couronne  ' 
Impériale  , et  que  Jean  Lascaris  re- 
tourna au  Palais  , avec  un  simple 
Diadème  orné  de  perles  et^  dé  pier- 
reries. 

Paléologue  ne  négligea  rien  pour 
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fcoruerver  la  suprême  puissance  qu’il  ve-  aAÜDOUHI 
noit  d’usurper,  il  afiêctoit  une  extrême  n, 
attention  pour  le  jeune  Prince , et  prc-  et 
noit  occasion  de  haranguer  le  peuple  pueoi.og. 
pour  répandre  avec  profusion  des  p:e-  A 
ces  d’or  et  d’argent } il  rccevoit  seul  les 
éloges  qu’attiroit  sa  libéralité  et  on  n’y  Sj^tvnVrê. 
faisoit  aucune  mention  de  son  Collé-  prises  sur 
guc.  Persuadé  qu’il  mettroit  le  comble  n,pie,antl“ 
à sa  gloire  s’il  pouvoit  chasser  les  Fran- 
çois de  Constantinople , il  prit  tous 
les  moyens  possibles  pour  y réussir.  D’a- 
bord il  s’empara  de  quelques  Châteaux 
qui  leur  restoient  aux  environs  de  la 
ville  i il  y mit  des  garnisons , et  cou- 
pa les  vivres  aux  habitans.  Baudouin 
y étoit  réduit  à une  si  grande  extrémi- 
té , qu’il  n’avoit  ni  troupes  , ni  vivres , 
ni  argent.  11  fut  obligé  d’arracher  le 
plomb  des  Eglises  pour  en  faire  des  Pé» 
près  , la  dernicre  monnoie  de  ce  tems- 
là.  H démolit  de  grands  Edifices  , fau- 
te de  bois  à brûler  pour  les  usages  do- 
mestiques j et  il  donna  Philippe  son  fils 
unique  à de  nobles  Vénitiens  en  gage 
pour  sûreté  de  l’argent  qu’ils  lui  avoient 
prêté. 

A quelque  extrémité  que  la  ville  fut 
réduite  , Paléologue  ne  vouloit  pas  en-  meurennan* 
treprendre  d’en  faire  le  siège  et  de  la etlît* 
prendre  de  force}  il  aima  mieux  essayer 
la  voie  de  la  surprise  , en  corrompant 
[a  fidélité  d’un  habitant , nommé  An; 
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~ seau,  qu’il  avoit  fait  prisonnier -dartff 

il,  < la  guerre  contre  le  Despote  d Ulyrie  , et 
«t  Mich  l ^u  il  avo*t  renvoyé  sans  rançon.  Anseau 
Paliolog.  maître  d’une  des  portes  de  la  ville  s’é- 
Ani*6o^' S*  t°it  engagé  de  l’ouvrir  aux  Grecs  pen- 
dant la  nuit.  Paléologue  flatté  de  cette 
espérance  feignit  d’assiéger  le  Château 
de  Galata , pour  avoir  un  prétexte  de 
séjourner  aux  environs  de  la  Ville.  Mais 
. après  s’être  présenté  plusieurs  nuits  à 

la  porte  qu’on  lui  avoit  marquée  , An- 
seau  lui  fit  savoir  que  l’Empereur  se  fai- 
soit  apporter  le  soir  toutes  les  clefs  de 
la  ville } et  qu’il  ne  pouvoit  accomplir 
la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée.  Lors- 
que Paléologue  se  retiroit,  sans  avoir 
renoncé  à son  dessein  , il  reçut  trois 
Ambassadeurs  de  Baudouin  , qui  ve- 
noient  lui  demander  la  paix.  Il  étoit 
trop  convaincu  de  la  foiblesse  des  Frau- 
çois  pour  la  leur  accorder  il  se  con- 
tenta de  signer  une  treve  pour  un  an  , 
espérant  qu’il  auroit  alors  terminé  la 
guerre  d’Illyrie  , et  qu’il  seroit  en  état 
d’employer  toutes  ses  forces  à la  réduc- 
tion de  Constantinople. 

Le  Despote  Michel  ayant  rétabli  son 
An  de  N.  s.  armée  pendant  la  treve  , qui  avoit  été 
iï6i.  conclue  deux  ans  auparavant , se  remit 
CXCIX  eu  camPa£ne  > et  a l’aide  de  quelques 
Défaite  du  secours  qu’il  avoit  reçus  de  Mainfroi 
Ayrie°ted'll*  Sicile,  ^ reprit  plusieurs  places 

qui.  lui  a voient  été  enlevées  les  années 
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précédentes.  L’Empereur  fit  partir  aus-  Bal,u0UUI 
si- tôt  Jean  son  frere  , Grand  Domesti-  n, 
que  , avec  une  armée  considérable  , çt  m*cnhMi 
pour  défendre  les  conquêtes  de  l’Lm-  ualeolog. 
pire.  Les  succès  de  ce  Oeiieral  surpasse-  u$1# 
rent  l’espérance  qu’on  en  avoit  conçue. 

Il  emporta  bientôt  les  Forts  de  Canine, 
de  Bellegrade,  de  Pologne  , de  Colo- 
gne , de  Castorie  , de  Pelagonie  , de 
Duras , de  Serniquc , de  Diavoli  et  de 
Prilape.  il  s’aver.ça  ensuite  jusqu’à  Vo- 
dene  , à l’Isle  de  Bostre  , à Acride  et  à 
Duras } il  prit  par  composition  la  plu- 
part des  Villes  qui  obéissoient  au  Des- 
pote \ le  réduisit  lui-même  à l’extrémité, 
et  l’obligea  à demander  la  paix. 

Cependant  le  vainqueur  n’ayant  pu  ce. 
laisser  des  garnisons  suffisantes  pour  te-  ie  *pàsieP«» 
nir  les  places  dans  l’obéissance , il  fut  Tluace. 
facile  au  Despote  de  ramener  à son 
parti  des  peuples  qui  l’aimoient , et  qui 
n’avoient  que  de  l’éloignement  pour  la 
domination  des  Grecs.  La  plupart  se  ré- 
voltèrent , et  il  fallut  envoyer  de  nou- 
velles troupes , ponr  les  soumettre  une 
seconde  fois.  Paléologue  fit  partir  à la 
tête  de  huit  cens  hommes,  Alexis  Strate- 
gopule , décoré  du  titre  de  César  , qui 
n ’é toit  alors  que  la  troisième  dignité  de 
l’Empire , étant  subordonnée  à celles  de 
Despote  et  de  Sébastocrator.  Stratego- 
pule  eut  ordre  de  lever  de  nouvelles 
troupes  dans  la  Thrace  et  la  Thessalie, 
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r et  de  joindre  les  garnisons  à son  ar-3 

H , mee.  Comme  il  devoit  passer  près  de 
et  Michel  Constantinople  , Paléologue  le  chargea 
Pai.f.olog.  de  s’informer  en  quel  état  était  la  pla- 
Anu6i?’S'ce  » sans  néanmoins  rompre  la  treve 
par  aucun  acte  d’hostilité.  Strategopule 
passa  le  détroit , et  alla  camper  au  port 
de  Rhegio  , près  de  Selyvrée  , à quel- 
ques mille  de  Constantinople.  De-là  il 
conduisit  ses  troupes  devant  la  ville  , et 
les  rangea  en  bataille  pour  examiner  la 
contenance  des  François.  Non  content 
d’avoir  reconnu  combien  le  nombre  de 
leurs  troupes  étoit  peu  considérable  , il 
leur  ôta  une  ressource  qu’ils  méua- 
geoient  pour  l’occasion. 

CCI.  C’étoit  une  multitude  d’hommes  indé- 
Toiontaires!  pendans , les  uns  François  ou  Latins , 
les  autres  Grecs , qui  conservoient  la 
neutralité  entre  les  deux  partis.  Ils  pa- 
roissoient  cependant  pancher  d’avantage 
en  faveur  des  François  , qui  leur  don- 
noient  des  terres  à cultiver,  et  leur  con- 
fioient  la  garde  de  leurs  places  fortes , 
n’ayant  point  d’autres  troupes  à y en- 
voyer. On  les  nommoit  Volontaires. 
Strategopule  s’adressa  aux  principaux  , 
il  les  gagna  par  ses  largesses  et  par  des 
espérances , et  il  sut  par  leur  moyen 
en  quelle  situation  étoit  la  ville  de 
Constantinople , et  de  quelle  maniéré 
on  pouvoit  s’en  rendre  maître.  Us  l’as- 
surerent  que  toutes  les  troupes  en 
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étaient  sorties  pour  aller  faire  le  siège  de } 
Daphinisie}  qu’à  peine  y restait- il  quel- 
ques soldats  de  la  garnison  \ que  jamais  e 
il  ne  trouveroit  une  occasion  plus  favo- 1 
rable  •,  et  que  s’il  vouloit  tenter  cette  1 
entreprise,  ils  l’aideroient  non-seule- 
ment de  leurs  personnes , mais  encore 
de  leurs  intelligences  dans  la  ville , où 
plusieurs  avoient  leurs  familles. 

Quelques  formelles  que  fussent  les  dé- 
fenses que  Strategopule  avoit  reçues  de , 
violer  la  treve  , il  ne  put  résister  aux  of- 1 
fres  et  aux  sollicitations  des  Volontaires.  \ 
Se  dissimulant  à lui-même  les  risques  qu’il 
couroit  en  attaquant  une  place  aussi  for- 
te, avec  une  armée  peu  nombreuse  contre 
les  ordres  de  l’Empereur,  dont  le  ressen- 
timent seroit  à craindre,  si  le  succès  n’é- 
toit  pas  heureux,  il  se  confia  en  sa  for- 
tune et  sur  la  parole  des  Volontaires. 
Suivant  le  rapport  de  quelques  Histo- 
riens , la  conquête  de  cette  Ville  fut  un 
effet  de  la  trahison  d’un  Citoyen*,  ce  traî- 
tre introduisit  les  Grecs  durant  la  nuit 
par  un  canal  souterrain  , qui  répondant 
à sa  Maison  avoit  une  issue  hors  des  mu- 


railles. Mais  Pachimete  rapporte  la  cho- 
se d’une  maniéré  plus  honorable  pour 
Strategopule.  Obligé  de  joindre  la  force 
au  srratagême,  il  fit  le  tour  des  remparts, 
et  s’apperçut  que  le  côté  de  la  porte  do- 
rée étoit  gardé  avec  moins  de  soin  que 
les  autres  j il  résolut  alors  d’attaquer  la 
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~ place  dans  cet  endroit  au  milieu  de  la 
al'douin  nujt  ^ ]orsqUe  ]es  gardes  seroient  endor- 

«»  miYh  i m*s*  QueJques  Volontaires  , qui  avoient 
Pallulog.  la  liberté  d’entrer  dans  la  ville,  se  char- 
S §erent  d’avertir  les  Grecs  à propos  en 
leur  donnant  le  signal  par  ces  paroles  : 
Vivent  les  Empereure  Jean  et  Michel. 
Prftectin-  Strategopule  fit  avancer  ses  troupes  à 
eemiie  de  la  la  faveur  des  ténèbres  près  du  Monastère 
jViiic.  ja  pontaine?  et  jes  Volontaires  gagnè- 

rent le  haut  de  la  muraille  par  le  moyen 
des  échelles , tuerent  les  Sentinelles  , 
qu’ils  trouvèrent  presque  tous  endormis, 
et  ayant  abbattu  la  muraille  seche  dont 
on  avoit  fermé  la  porte  dorée  , ils  firent 
entrer  l’armée  des  Grecs  dans  la  place. 
Les  Scythes,  qui  en  faisoient  partie, 
pénétrèrent  les  premiers  dans  la  ville  et 
massacrèrent  les  François  qui  sortoient 
de  leurs  maisons  pour  savoir  d’où  venoit 
le  tumulte.  Le  César  défendit  à ses  sol- 
dats de  quitter  leurs  rangs  , jusqu’à  ce 
que  le  jour  leur  eut  fait  connoître  les 
forces  de  la  garnison.  Elle  parut  en  effet 
sous  les  armes , disposée  à se  défendre 
avec  courage.  Strategopule  en  fut  d’a- 
bord effrayé.  Mais  animé  par  l’ardeur 
des  Volontaires , et  par  la  crainte  des 
malheurs  et  de  la*  honte  qui  suivroientle 
mauvais  succès  de  son  entreprise,  il  fon- 
dit sur  elle  avec  furie } il  en  tailla  une 
partie  en  pièces , mit  l’autre  en  fuite , et 
se  vit  enfin  maître  de  la  place.  Pour 
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Achever  de  jetter  le  trouble  et  le  désor- 
parmi  les  François,  il  fit  mettre  le  feu  à AUn°,UI^ 
différçns  quartiers  de  la  ville , afin  qu’é-  et  {^fcNBEt 
tant  occupés  à sauver  leurs  femmes  et  Palù>log. 
leurs  eufans  , ils  ne  songeassent  point  àAnxdx$£,S* 
se  défendre.  L’Flmpereur  Baudouin , 
consterné  du  péril  qui  le  menaçoit , se 
jnêla  parmi  les  fuyards  qui  se  sauvoient 
en  foule,  et  se  jetta  dans  un  esquif, 
après  avoir  jettéles  ornemens  impériaux, 
qui  l’auroient  trahi  dans  sa  fuite.  Les 
Grecs  les  ayant  trouvés  par  hasard  , les 
mirent  au  bout  d’une  lance  , pour  s’en- 
courager les  uns  les  autres , et  achever 
d’exterminer  les  François. 

Cette  mémorable  révolution  arriva, 
selon  quelques  auteurs,  le  25  de  Juillet, 
et  selon  d’autres  le  16 , l’an  du  monde, 
suivant  la  maniéré  de  compter  usitée 
ches  les  Grecs , 6769 , indiction  IV  , 
qui  répond  à l’an  de  grâce  1261  \ la 
quatorzième  du  règne  de  Baudouin  II  $ 
la  deuxieme  de  Jean  Lâscaris  et  de  Mi- 
chel Paléologue}  la  onzième  de  Conrad , 
quatrième  Empereur  d’Allemague  \ et 
la  trente-cinquieme  de  S.  Louis , Roi  de 
France.  Ainsi  les  François  ne  possédè- 
rent la  Capitale  de  l’Empire  d’Orient 
que  durant  cinquante- sept  ans,  trois 
mois , douze  ou  treize  jours  , l’ayant 
prise  sous  le  régné  de  Murtzufle  , le  12 
d’Avril , l’an  1 204. 

„ Quoiqu’on  n’ait  fait  jusqu’ici  aucune 


Digitized  by  Google 


Baudouin 

». 

Jean 
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attention  à cette  multitude  de  vainef 
prédictions  que  l’on  trouve  dans  les  Au- 
teurs Grecs  qui  ont  écrit  depuis  le  sep- 
tième siecle , on  ne  croit  pas  devoir 
passer  sous  silence  celle  qui  est  rappor- 
tée par  Pachimere , l’un  des  plus  judi- 
cieux Ecrivains  et  des  plus  estimés  de 
l’Histoire  Byzantine.  » Alors,  dit  cet 
» Historien  , fut  accomplie  uue  ancien- 
» ne  prédiction  connue  d’un  grand 
» nombre  de  personnes , qui  étoit  con- 
» çue  en  ces  termes  , Alexis  viendra  9 
» puis  Alexopule  , et  enfin  Coutrizace* 

» Je  l’ai  oui  dire  par  mon  pere  à un 
» de  ses  amis , long-tems  avant  que  la 
» chose  arrivât.  L’amour  qu’ils  avoient 
» pour  leur  patrie  leur  faisoit  recher- 
» cher  avec  curiosité  les  prédictions 
» qui  avoient  été  faites  sur  ce  sujet , et 
» je  tenois  la  lumière  pour  les  éclai- 
» rer  tandis  qu’ils  les  lisoient.  Ils  s’i- 
» mâginoient  que  celle  dont  je  parle 
» seroit  accomplie  par  un  Empereur 
» nommé  Alexis , qu’il  y seroit  secou- 
» dé  par  un  autre  Alexis , et  par  un 
» Coutrizace.  Mais  ils  ne  savoient 
» pas  qu’elle  le  devoit  être  par  Ale- 
» xis  Strategopule  César  *,  par  Alexis 
» son  Cousin  et  son  Lieutenant  Gé- 
» néral , et  par  Coutrizace , chef  des 
» Volontaires , qui  détermina  princi- 
» paiement  Strategopule  à cette  eu-, 
m üeprise  », 

HISTOIRE 
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Depuis  l'expulsion  des  Empereurs  Fran- 
çois , jusqu'à  la  mort  de  Michel 
Paléologue. 

( Espace  de  n ans.  ) 

JEAN  L AS  C A R I S,  e t 

MICHEL  «PALÉOLOGUE, 
faisant  ensemble  le  LXXIV  Empe- 
reur Grec. 


Michel  Paléologue  étoit  à Nym-  j E a n 
phée  , lorsqu’il  apprit  la  nouvelle  de  la  L^Çar's, 
réduction  de  Constantinople.  Ce  grand  pale  "og. 
événement  lui  fut  annoncé  par  un  Grec  , An  Sl 

. • / e • * i . * 

qui  eu  avoit  ete  témoin  oculaire  et  qui 
Tome  XI.  ' H 
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I. 

Paléolo-ue 
ne  peut  cot- 
re la  prise 

de  lonstau- 
tinople. 


II. 

Il  reçoit  les 
ornemens 
Impérianxde 
Baudouin. 
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sc  hâta  de  passer  le  Bosphore  pour  don- 
ner cette  marque  de  sou  zele  à son  Prin- 
ce. Michel  non- seulement  ne  voulut 
pas  ajouter  foi  au  témoignage  d’un 
homme  qui  lui  racontait  ce  qu’il  avoit 
vu  , mais  il  le  fît  arrêter,  menaçant  de 
le  punir  avec  toute  la  rigueur  que  mé- 
ritoit  son  imposture , s’il  avoit  osé  le 
tromper , mais  de  le  récompenser  ma- 
gnifiquement , si  la  nouvelle  étoit  vraie. 
Il  en  fut  assuré  le  jour  même  , par  les 
dilférens  Courriers , que  le  César  Stra- 
tegopule  lui  dépêcha  , avec  des  lettres 
qui  l’informoient  de  la  maniéré  dont  il 
étoit  rentré  dans  la  Capitale  de  l’Em- 
pire , et  par  lesquelles  il  l’assuroit  qu’il 
eu  ctoit  paisible  possesseur. 

Paléologue  en  fut  encore  plus  sûr  9 
quand  il  vit  les  ornemens  impériaux  de 
Baudouin  , ses  brodequins  de  pourpre  , 
son  épée  , dont  le  fourreau  étoit  de  ve- 
lours cramoisi , son  sceptre  fait  en  for- 
me de  lance  de  couleur  de  pourpre  , et 
son  bonnet.  Ce  bonnet  mérite  quei- 


qu’aftention  , par  rapport'à  la  cortnois- 
, sance  des  Médailles  et  des  Statues. 
C’étoit  pro|*ement  une  Umbelle  , qui 
s’élevoir  beaucoup  en  pointe  avec  un 
rubis  au-dessus , plusieurs  rangs  de  per- 
les et  de  pierreries  en  bas  , et  un  petit 
bord  à l’ouverture  , semblable  à celui 
d'un  chapeau  , pour  garantir  des  ar- 
deurs du  soleil,  d’où  il  étoit  appelle 
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tcradion  , ou  scies , parce  qu’il  étoit  fait 
de  taffetas  , ou  d’autre  étoffe  de  soie,  [.ascaris  , 
La  figure  et  l’usage  de  ce  bonnet 
avoient  été  empruntés  des  Grecs  par  les  An  de  N.  s. 
Empereurs  François  , qui  voulurent  IlûI* 
prendre  les  ornemens  de  ceux  dont  ils 
occupoient  le  trône.  Les  vieillards  et 
les  premiers  Officiers  de  l’Empire  le 
portoient  de  la  même  maniéré  que  le 
Prince  avec  cette  différence  que  celui- 
ci  étoit  de  couleur  de  pourpre  avec  le 
gros  rubis  à la  pointe,  et  que  les  autres 
en  portoient  de  bruns , et  sans  rubis. 
Nicéphore  Grégoras  se  plaint  de  ce 
qu’Andronic,  successeur  de  Paléologue, 
défendit  l’usage  du  bonnet  piramidal  à 
tous  ses  sujets. 

Lorsque  Paléologue  vit  celui  de  Bau-  Ha^iie 
douin , il  ne  douta  plus  de  la  prise  de  qu'il  tau  au 
Constantinople  ;i!  récompensa  le  Grec  “ ci 
au-delà  de  ce  qu’il  lui  avoit  promis  $ il 
ordonna  des  réjouissances  publiques  à 
Nymphée  , et  fit  expédier  des  lettres  à 
toutes  les  grandes  Villes,  pour  leur  an- 
noncer une  nouvelle  qui  devoit  faire  la 
joie  de  tout  l’Empire.  Il  en  prit  occasion 
de  convoquer  une  assemblée  du  peuple , 
et  il  le  harangua  pour  l’exhorter  à signa- 
ler sa  reConnoissance  envers  le  Ciel  , 
qui  récompetisoit  d’un  bienfait  aussi 
grand  la  justice  de  son  régné,  a Vous 
» savez  , leur  dit-il  , et  plusieurs  de 
» vous  en  ont  été  témoins , de  quelle 

Ht 
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» maniéré  Dieu  dans  sa  colere  se  ser* 

Lascakis  , w vit  autrefois  des  François  comme 

Pau'olog  n ^ tln  vcnt  ^mP^tueilx  > Pour  humilier 

An  de  n.  s.  » vos  peres  , en  les  chassant  de  leur 
n6‘ • » patrie , et  eu  les  reléguant  dans  un 

» coin  de  leur  propre  Empire.  Quel 
» sujet  de  douleur  et  d’affliction  pour 
» ceux  dont  les  ancêtres  avoient  fait 
» la  loi  à tout  l’Univers  , de  se  voir  ré- 
» duits  aux  seules  villes  de  Nicée  , de 
» Pruse  , et  de  Philadelphe  , hors 
» d’état  de  se  défendre  contre  tant 
» d’ennemis  étrangers  et  domestiques  , 
v qui  ne  respiroient  que  l’extinction  de 
» ce  reste  de  lumière  qui  sembloit  tou- 
» cher  à sa  fin.  Les  Princes  qui  veil- 
» loient  à la  conservation  du  peu  de 
i)  Grecs  que  la  guerre  avoit  épargnés  , 

* » ne  manquoient  ni  de  courage  ni  de 
» sagesse  ni  d’habileté  j ils  avoiept  tout 
» ce  que  l’on  pouvoit  exiger  pour 
» rendre  son  ancienne  splendeur  à 
» l’Empire.  Mais  les  crimes  de  la  na- 
» tion  n’étoient  pas  expiés , nous  de- 
» vions  soupirer  plus  long-tems  après 
» le  moment  de  notre  délivrance.  Il 
» est  enfin  venu  j et  il  n’est  pas  plus 
» permis  de  méconnoître  la  main  qui 
» essaye  nos  larmes  que  celle  qui  nous 
» avoit  frappés.  Reconnoissez  le  bras 
» du  Tout-puissant  qui  rend  impréna- 
»bles,  quand  il  lui  plaît  , les  villes 
» les  plus  foibles  , et  qui  rend  foibles 
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» celles  qui  paroissent  les  plus  fortes.  * e a n ~r' 
» Nous  l’avons  éprouvé  nous-mêmes  lascaais  » 
» en  nous  présentant  devant  -Constan- 
» tinople  avant  le  teins,  et  la  douleur  An  de  N.  S. 
» que  nous  ressentîmes  de  voir  nos  Ii6r*  , 
» efforts  iuuîilcs  a peut-être  avancé  le 
» jour  qui  devoit  finir  nos  malheurs. 

» J’ose  même  dire  que  la  douceur  de 
» mon  régné  , et  votre  affection  pour 
» moi  , n’ont  pas  peu  contribué  à 
» faire  déclarer  le  Ciel  eu  notre  fa- 
» veur.  » 

Tandis  que  les  Ministres  de  l’Autel  iv. 
et  le  peuple  marquoient  leur  recon- 
noissance  et  leur  joie  , l’Empereur  nopie.  ' 
mettoit  ordre  à la  conquête  du  Cé- 
sar Strategopule.  Il  assigna  des  ré- 
compenses à ceux  qui  s’étoient  signa- 
lés dans  cette  heureuse  occasion  et 
après  avoir  marqué  les  maisons  qui 
dévoient  être  rendues  aux  principales 
personnes  de  l’Empire  , il  fit  préparer 
tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  y faire 
son  entrée.  Il  s’y  rendit  vingt  jours 
après,  c’est-à-dire,  le  15  d’Août  , 
avec  sa  femme  Théodora , leur  fils  An- 
dronic  et  le  jeune  Empereur  $ et  vou- 
lant consacrer  à*  la  religion  toute  la 
gloire  de  son  triomphe  , il  marcha  à 
pied  depuis  la  porte  dorée  jusqu’à  l’E- 
glise de  Sainte  Sophie,  et  delà  au 
grand  Palais  de  Bucoléon  , faisant  por- 
ter devant  lui  l’Image  de  la  Vierge 
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- peinte  par  saint  Luc  , et  envoyée  de 

Lascakis,  Palestine  à 1’Itnpératrice  Pulcherie  par 
P'.LiofoG  F-ut^ox'e  Athénienne.  , sa  belle-sœur. 
An  ae  n.  s.  Mais  il  ordonna  que  le  César  feroit 
ii6l‘  quelques  jours  après  une  entrée  solem- 
nelle  , avec  tout  l’appareil  du  triom- 
phe , et  une  couronne  sur  la  tête  peu 
différente  de  celle  des  Empereurs.  Il 
voulut  aussi  en  témoignage  de  sa  re- 
connoissance  que  son  nom  fût  joint  avec 
ceux  des  deux  Empereurs  , dans  toutes 
les  expéditions , dans  les  acclamations  y 
et  dans  les  prières  publiques  pendant 
une  année  entière. 

V.  Le  lendemain  , Paléologue  tint  un 
avècdoucetir  grand  Conseil  , pour  mettre  ordre  à 
lesvéniiieni  la  sûreté  et  à la  tranquillité  de  la  ville.. 
« es  isans.  p es  prarç0is  5 qU;  cn  avoient  été  Sou- 
verains peu  de  jours  auparavant , n’é- 
toient  plus  à craindre  \ la  plupart  s’é* 
toieut  sauvés  avec  Baudouin  \ les  au- 
tres se  soumirent  à Strategopule  qui  les 
traita  avec  humanité.  Les  Vénitiens , 
les  Génois  et  les  Pisans  s’y  étoient  éta- 
blis , les  uns  à titre  de  conquête  » les 
autres  comme  alliés  ’ou  marchands , et 
plusieurs  y possédoient  des  biens  con- 
sidérables. Quoique  l’Empereur  eût  sujet 
de  s’en  défier  , il  ne  voulut  pas  les  faire 
sortir } il  aima  mieux  le  gagner  par  ses 
bienfaits.  Il  leur  laissa  la  liberté  de  de- 
meurer dans  la  ville , d’y  exercer  leur 
religion  suivant  le  _R.it  Latin , de  cou- 
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tinuer  leur  commerce  , et  de  suivre  ~ 
leurs  coutumes  particulières,  et  il  les  lascaris, 
exempta  de  tous  impôts. Ensuite  voulut  «y  j^'o^G. 
maintenir  l’ordre  et  la  police  parmi  An  a»  N.  S. 
eux,  il  permit  aux  Vénitiens  d’avoir  Iïûx* 
un  Bail  ou  Podestat,  et  à ceux  de  Pise 
un  Consul,  sous  l’autorité  desquels  ils 
pussent  vivre  selon  les  loix  de  leur 
pays. 

Le  traité  d’alliance  qu’il  avoit  fait  , Y-1’  ,« 

, . 1 . , I.es  Genoi  * 

quelques  mois  auparavant  avec  les  Ce-  5'é.abiiiseai 
nois  l’engageoit  à les  ménager  plus  que  a l’era* 
les  autres.  11  leur  donna  le  Monastère  de 
Pandocrator  qui  servoit  de  Palais  au 
Podestat  des  Vénitiens,  sous  les  Empe- 
reurs François.  A peine  en  eurent*  ils 
pris  possession  , qu’ils  abbatirent  de 
fond  en  comble  ce  superbe  édifice  , eu 
haine  des  Vénitiens  ^ les  démolitions 
servirent  à bâtir  l’Eglise  de  S.  George. 
L’Empereur  ne  leur  fit  aucun  réproche 
à ce  sujet.  On  s’npperçut  môme  que 
• la  protection  qu’il,  leur  accordoit  les 
attiroit  en  foule  à Constantinople.  Le 
grand  nombre  de  ceux  qui  y arrivèrent 
commença  à lui  causer  de  l’ombrage 
sans  qu’il  osât  le  faire  paroître.  Appré- 
hendant qu’ils  n’occupassent  insensible- 
ment la  moitié  de  la  ville  , il  pensa 
à les  en  tirer  d’une  maniéré  qui  leur 
parut  avantageuse  j ce  fut  en  leur  aban- 
donnant le  Faubourg  entier  de  Fera , 
ou  Galata , qui  avoit  fait  une  des  qua- 
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”'"j  E A N ' torze  régions  ou  parties  de  Constant!- 
Lascakis  , nople , sous  le  régné  de  Théodore  le 
Pauulug.  jsune  i et  n’étoit  séparé  de  la  ville 
An  de  N.  s.-que  par  le  port. 

Mais  il  ne  leur  céda  ce  bourg  , qu’à 
vu.  condition  de  lui  en  faire  hommage 
de" iin*°«  tous  ^es  ans  > et  ïIue  ^eur  Podestat , en 
de*  «mires,  arrivant  à Pera  pour  la  première  fois, 
seroit  tenu  d’aller  saluer  l’Empereur, 
de  fléchir  deux  fois  le  genou  , une  fois 
à l’entrée  , l’autre  au  milieu  de  la  sale, 
ensuite  de  baiser  le  pied  et  la  main  de 
l’Empereur  $ ce  que  les  Grands  Sei- 
gneurs de  Gênes  seroient  aussi  obligés 
de  faire  lorsqu’ils  viendroient  le  saluer  j 
la  derniere  condition  fut  que  quand 
leurs  Vaisseaux  arriveroient  au  port, 
ils  feroient  les  mêmes  acclamations  que 
les  Grecs  en  l’honneur  du  Prince.  Les 
Vénitiens  et  les  Pisans  n’eurent  pas  un 
quartier  qui  leur  appartînt  en  propre , 
comme  Pera  aux  Génois  \ mais  ils  fu- 
rent exempts  de  toutes  les  obligations 
imposées  à ces  derniers , et  il  leur  fut 
permis  de  demeurer  dans  la  ville  avec 
leur  Podestat  , ayant  une  entière  li- 
berté pour  la  Religion  et  le  com- 
merce. 

VIII.  Paléologue  ne  traitoit  les  uns  et  les 
de^mfdodn  autres  avec  tant  de  ménagemens  que 

^Pumances  P°Ur  att*rer  dans  Son  Partî  trois  puis- 
dei’Europe.  santés  Républiques  , et  les  détacher  de 
Baudouin , qui  ne  manquerait  pas  de 
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faire  tous  ses  efforts  pour  remonter  sur 
le  Trône,  Ce  Prince  infortuné  ayant  Lascaris  , 
joint  la  flotte  qui  revenoit  de  Daphnu- Prolog. 
sie , fit  voile  vers  lTsle  d’Eubée  , au-  A“  £e,N. s* 
trement  Négrepont , où  il  fut  très-bien  * : 
reçu  par  les  Seigneurs  du  pays  \ les 
Ducs  d’Athènes,  et  la  Duchesse  de 
Naxe , lui  firent  des  présens  considé- 
rables de  munitions  de  bouche  et  d’ar- 
gent. Après  qu’il  eut  donné  l’Ordre  de 
* Chevalerie  à plusieurs  Gentilshommes  , 
il  alla  dans  la  Pouille  instruire  Mainfroi 
Roi  de  Sicile  de  ses  malheurs  $ ensuite 
il  en  informa  Urbain  IV,  nouvellement 
élu  j le  Pape  sensible  à sa  douleur  , en- 
voya aussi-tôt  ses  ordres  au  Ministre 
Provincial  des  Freres  Mineurs  en  France, 
pour  y publier  une  Croisade  contre  Mi- 
chel Paléologue,  avec  des  Indulgences 
semblables  à celles  qui  étoient  accor- 
dées pour  la  Terre-Sainte.  Mais  il  ex- 
horta inutilement  les  Génois  et  les  Vé- 
nitiens a quitter  le  parti  des  Grecs  pour 
se  réunir  aux  François  , sous  peine  d’ex- 
communication. Il  ordonna  à Guillau- 
me de  Pontoise  , et  à Eudes  Rigaut 
Archevêque  de  Rouen  de  lever  des  de- 
cimes  en  France  pour  la  subsistance  des 
troupes,  et  pria  le  Roi  Louis  IX,  de 
contribuer  autant  qu’il  le  pourroit  à 
ces  levées  •,  il  demanda  la  même  gracq 
aux  Rois  de  Castille  et  d’ An  trie  terre  ; 
piais  ou  lui  répondit  par- tout  que  les 
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"TeTn  besoins  de  l’Etat  ne  permettoient  pas 
Lascari*  , d’en  détourner  les  fonds  à des  guerres 
Paleolog  étrangères. 


An  de  N.  S. 
izCi. 

IX. 

Paléologue 
s’efforce  de 
gagrer le 

Pape. 


Paléologue  ignoroit  cette  disposition 
des  Princes  de  l’Europe  5 il  savoit  seu- 
lement que  le  Pape  sollicitoit  de  toutes 
parts  en  faveur  de  Baudouin.  Il  lui 
envoya  des  Ambassadeurs  pour  ralentir 
ses  démarches  l’assurant  qu’il  ne  vouloir 
point  d’autre  juge  que  Sa  Sainteté  mê- 
me } qu’il  la  conjuroit  d’examiner  sans 
prévention  le  droit  de  l’un  et  de  l’au- 
tre j qu’il  s’en  rapporteroit  à son  équité  5 
et  que  pour  première  marque  de  sa 
soumission  , il  le  prioit  de  lui  envoyer 
des  personnes  de  confiance  avec  qui  il 
pût  traiter  de  la  réunion  des  deux  Egli- 
ses , par  laquelle  il  souhaitoit  sincère- 
ment illustrer  son  régne.  Le  Pape  sé- 
duit par  ces  feintes  promesses  , fit  ac* 
compagner  les  Ambassadeurs  de  Paléo- 
logue dans  leur  retour  par  trois  Freres 
Mineurs,  qui  dévoient  travailler  avec 
lui  à l’extinction  du  Schisme. 

On  ne  tint  à ce  sujet  de  conférences 
LePauîar-  £ Constantinople  que  de  loin  à loin, 

che  Aiseï  e , 1 , n~  • 

sous  prétexté  que  Jes  affaires  pressantes 
de  l’Etat  occupoient  l’Empereur  tout 
entier.  Celle  du  Patriarche  Arsene  in- 
téressoit  principalement  Paléologue , les 
Evêques  et  les  habitaus  de  Constan- 
tinople. Quoique  les  Grecs  eussent  cessé 
d’être  maîtres  .de  cette . Capitale  de 


Sbzn^onn 
ion  Siège. 
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l’Empire  , l’Empereur  de  Nicée  n’avoit 
jamais  renoncé  à ses  droits  sur  cette  n s se  a jus 
Ville,  et  les  Grecs  avoient  toujours  « M,fH'  *• 
un  Patria/che  qui  portoit  le  nom  de  de  N.  s, 
attardie  de  Constantinople.  Arsene 
éïW* été  élu  en  cette  qualité  l’an  1 154  , 
et  avoit  contribué  plus  que  tout  autre 
à la  proclamation  de  Michel  Paléolo- 
gue , dans  la  vue  du  bien 'public,  et 
dans  l’espérance  qu’on  n’attenteroit 
pas  sur  les  droits  du  jeune  Empereur. 

Mais  quand  il  vit  qu’on  avoit  abusé 
de  sa  droiture  , et  que  Paléologue 
s’étoit  fait  couronner  seul  , il  fut  pé- 
nétré de  douleur  , et  alla  pleurer  dans 
le  Cloître  la  faute  dont  il  se  croyoit 
coupable , sans  néanmoins  déclarer  le 
motif  de  sa  retraite.  Les  Evêques  et 
les  Ecclésiastiques  qui  étoient  alors  à 
Nicée  le  supplièrent  de  revenir  dans 
son  Eglise  , pour  éviter  la  colere  de 
l’Empereur.  Ils  lui  représentèrent  que 
s’il  s’étoit  passé  quelque  ch.Qse  qui  lui 
eût  déplu  , il  avoit  dû  demeurer  sur- 
son  Siège  pour  y remédier1,  et  que  s’il 
n’à  'cit  pu  le  faire  pur  lui- même  , l’Eniç 
perenr  et  les  Evêques  u’auroient  pn$ 
refusé  de  concourir  avec  lui  pour  ré« 
tahlir  l’ordre.  Ils  ajoutèrent  que  si  l’Em- 
pereur lui-même  étoit  tombé  dans 
quelque  fruité , il  avoit  été  obligé  cia 
l’en  reprendre  , et  qu’ils  auroieut  sc.p 
tenu  sou  zclç  et  sa  démarche  de  conçerfc 

ii  <5  ' 
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- ■ ■ — Arsene  demeura  inflexible  dans  sa 

Lascaris  , sésolution.  Paléologue  en  étoit  d’au- 
•t  Michel  tan^  plus  inquiet  qu’il  avoit  vu  l’in- 
An  Ae  N.  s.  dignation  du  Patriarche  a Ja  ceremonie 
Iz61,  de  son  Couronnement  \ il  apprctaii- 
Xi.  doit  d’être  accusé  d’en  être  robjeqpfet 
On  établi^  j]  n’0soit  nommer  un  successeur  à Ar- 
*apUcc°.re  ' séné , dans  la  crainte  de  soulever  les 
Evêques  et. le  peuple,  dont  ce  Prélat 
étoit  aimé  et  respecté.  Ce  fut  néan- 
moins le  parti  qu’il  embrassa  ,,  après 
avoir  fait  répandre  le  bruit  par  le  moyen 
du  perfide  Nicetas  , Evêque  d’Heraclée* 
qu’Arsene  n’avoit  quittés  son  siège  que 
pour  appaiser  les  troubles  de  sa  cons- 
cience , qui  lui  reprochoit  l’irrégularité 
de  son  ordination.  Sur  cette  calomnie 
qui  n’avoit  aucun  fondement , quelques 
Evêques  livrés  à Paléologue  s’assemblè- 
rent, et  élurent  Patriarche  Nicéphore 
Evêque  d’Fphese  , homme  qui  cachoit 
un  caractère  violent  et  ambitieux  sous 
les  dehors  du  zele  et  de  la  piété.  Sou 
élection  fut  un  sujet  de  scandale  pour 
tous  ceux  que  l'injustice  et  la  faveur 
n’avoient  pas  aveuglés.  Andronic  Evê- 
- que  de  Sardes  trop  foible  pour  s’oppo- 
ser au  crime  , mais  trop  vertueux  pour 
s’y  prêter  , demanda  à l’Empereur  la 
permission  de  quitter  sou  Siège  , et  dç 
prendre  l’habit  monastique.  Mais  la 
justice  divine  tira  une  vengeance  écla- 
tante des  prévaricateurs.  DiX-neuf  d’eu.- 
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tr’eux  furent  frappés  de  mort  dans  l’es-  ~~fî.Ay'~ 
pace  de  quelques  mois.  Lascaris, 

L’Intrus  Nicéphore  fut  de  ce  nom-  Prolog. 
bre  peu  auparavant  que  les  Grecs  eussent  An  de  s.  si 
repris  Constantinople  , et  Paléologue  lt6‘* 
ne  pensa  à lui  nommer  un  Successeur  xii. 
qu’après  qi/’il  eut  fait  son  entrée  dans  Arstfnere- 
cette  Ville.  Quelques  uns  des  Lvequcs  tantinopie- 
qu’il  assembla  pour  cette  élection  , fu- 
rent d’avis  de  rappeller  le  Patriarche 
Arsène , parce  qu’ils  n’étoient  pas  per- 
suadés que  la  procédure  qu’on  avoit 
faite  contre  lui , fût  conforme  aux  Ca- 
nons. Les  autres  prétendirent  au  con- 
traire que  sa  déposition  avoit  été  régu- 
lière , et  que  le  refus  opiniâtre  qu’il 
avoit  fait  de  rentrer  dans  son  Eglise  , 
étoit  une  démission  suffisante.  L’Empe- 
reur ne  balançoit  entre  les  deux  partis , 
que  par  l’incertitude  de  celui  qui  seroit 
le  plus  avantageux  à scs  intérêts.  Il  ne 
doutoit  pas  que  le  mérite  d’Arsène  ne  fît 
approuver  son  rétablissement  , et  ne 
mît  fin  au  scandale  que  sa  déposition 
avoit  causé  •,  mais  il  appreheudoit  que 
Ja  fermeté  de  ce  Prélat  ne  fut  un  obsta- 
cle au  dessein  qu’il  avoit  formé  , de  dé- 
pouiller tout-à  fait  le  jeune  Empereur 
de  la  dignité  Impériale.  Enfin  l’espéran- 
ce de  gagner  Arsène  le  fit  rappeller 
par  l’Empereur , et  apres  lui  avoir  fait 
ces  excuses  de  tout  ce  qui  s’etoit  passé  , 
il  lui  rendit  de  grands  honneurs  , et 
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et  Michel 
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XIII. 

Incursion 

desTartares; 

leur  origine. 


/ 

/ 


1S2.  Histoire  Romaine^ 
assigna  d’amples  revenus  à l’Eglise  pouf 
se  concilier  l’affection  des  Ecclésiasti- 
ques et  des  habitans  de  Constantinople. 

Il  se  concilioit  chaque  jour  de  plus 
en  plus  , l’amitié  de -ses  sujets  par  le 
soin  qu’il  âpportoit  à garder  les  dehors 
de  la  justice ‘dans  le  gouvernement  5 
l’estime  que  l’on  conçut  pour  lui  dans 
ses  Etats  passa  jusques  chez  les  étran- 
gers. Il  devint  le  refuge  du  Sultan 
Azatin  , Vaincu  et  poursuivi  par  les 
Tartares  il  paroît  même  que  ces  peu- 
ples qui  n’avoient  connu  jusqu’alors  ni 
loix  , ni  humanité  , ni  dangers  , ni 
vertu  , redoutèrent  sa  puissance  et  sa 
sagesse , et  qu’ils  lui  demandèrent  son 
alliance.  La  part  qu’ils  auront  dans  la 
suite  aux  événetncns  de  cette  Histoire 
exige  que  -nous  fassions  connojtrc  l’o- 
rigine , les  progrès  et  les  mœurs  de 
ces  barbares.  Suivant  le  témoignage 
d’un  de  leurs  Piinces,  qui  a composé 
l’Histoire  de  sa  nation  , traduite  en 
notre  langue  depuis  quelques  années  f 
ces  peuples  se  f.cmmoicnt  ancienne- 
ment Tarais,  du  nom  de  l’un  de  leurs 
Princes  , ou  Mog'/s  d’un  autre  de 
leurs  chefs  , d’où  sont  venus  par  cor-- 
ruption  les  noms  de  Tartares  et  de 
Moguls , ou  Mogols } ies  Grecs , par 
un  autre  changement , les  appelèrent 
Ataritns , selon  Pachircere.  Dispersés 
dans  ces  vastes  contrés  septentrionales 
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qui  s’étendent  depuis  le  Pont-Euxin ; - 

jusqu’à  la  Chine  , ils  vivoient  sous  des  La^cakVs  » 
tentes  à la  maniéré  des  Scytes  , dont  rV  Michcl 

• I f*  • • | l j • * ALEOLOG* 

ils  raisoient  la  plus  grande  partie  , An  de  N S* 
peut-être  même  avoient-ils  des  mœurs 
encore  plus  sauvages } ils  étoient  sans 
Villes,  sans  loix  , sans  police,  divisés 
en  plusieurs  tribus  qui  a voient  chacune 
leur  chef,  nommé  Chan. 

Vers  le  commencement  de  ce  sie-  XLV. 
cîe , c’est-à-dire , l’an  1102,  Tamuzin  de°z?D£is- 
profita  des  troubles  domestiques  qui Cha** 
s’élevèrent  parmi  les  chefs  de  la  ra- 
tion , et  obligea  la  plus  grande  partit 
des  tribus  , par  force  ou  par  adresse  à 
le  reconnoître  pour  Roi.  Alors  Cokza 
Son  beau-pere  , surnommé  l'Image  de 
Dieu  , lui  ordonna  de  la  part  du 
Très- Haut , -de  prendre  le-  nom  de 
Zingis  , et  d’ordonner  par  une  loi  pu- 
blique à ses  sujets  de  l’appellcr  dé- 
sormais Zingis-Chan  , c’est-à-dire,  très- 
grand  Roi.  Zingis  soutint  avec  éclat  *. 
la  haute  idée  qû’on  avoit  conçue  de 
son  mérite.  Il  n’est  point  de  Prince 
dans  l’Histoire  , sans  excepter  Alexan- 
dre , ni  César  , dont  il  n’ait  égalé 
la  prudence  et  le  courage  , et  qui 
se  soit  plus  signalé  par  la  sagesse  de 
ses  loix  et  par  la  rapidité  de  ses 
conquêtes  $ on  peut  le  regarder  comme 
le  héros  et  le  plus  grand  conquérant 
sa  nation.  Dans  l’espace  de.  quel- 
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— — - ques  années  , il  soumit  à sa  domina- 
Lascaru  , ^on  tous  ^es  Chans  particuliers  depuis 
et  MicatL  la  mer  Caspienne  jusqu’à  l’extrémité 
An  de°N?s."  orientale  de  la  Chine.  Souverain  d’un 

n6i.  pays  aussi  vaste , il  proposa  à Mahamet- 
Schach  , Sultan  de  Charasm , Province 

- arrosée  par  l’Oxus , de  faire  alliance 
avec  lui , promettant  de  le  reconnoître 
pour  son  fils  , et  de  le  protéger.  Le 
Sultan  fut  étonné  de  la  proposition  5 
il  parut  d’abord  l’accepter  \ mais  en- 
suite il  prit  occasion  d’une  insulte  qu’il 
disoit  avoir  reçue  , et  fit  tuer  quatre 
cens  cinquante  marchands  avec  deux 
Ambassadeurs  que  Zingis-Chan  avoit 
envoyés  pour  établir  le  commerce  en- 
tre les  Turcs  et  les  Tartares  , et  il 
auroit  traité  le  troisième  Ambassa- 

, deur  avec  la  même  barbarie  , s’il  11e 

se  fût  sauvé  promptement.  Zingis- 
Chan  , dlitré  de  cet  affront , leva  une 
puissante  armée,  entra  dans  les  Etats 
de  Mahamet  par  le  Ttirkestan  , le 
vainquit  plusieurs  fois  , ruina  ses  plus 
fortes  places  , s’empara  de  tout  le  pays 
qui  composoit  anciennement  la  Sog- 
diane  et  la  Bactriane  , et  de  la  côte 
Méridionale  de  la  mer  Caspienne , et 
pénétra  jusqu’en  Arménie  et  à Bag- 
dad , qu’il  emporta  d’assaut.  Il  revint 
sur  ses  pas  déclarer  la  guerre  à David  , 
Roi  de  l’Indolstan  , le  chassa  de  ses 
Etats , où  les  Tartares  ont  régné  de*» 
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puis  sans  interruption  sous  le  nom  de  e a n 
Mogols.  LASCAIUS, 

Ses  enfans  conservèrent  une  étroite  pA^0c.1!oEg4 
union  entr’eux.  Hocloda  , l’un  d’eux  , v»  ae  N,  S* 
plein  de  courage  et  d’ambition  , les  U£)l' 
détermina  à entreprendre  la  conquête.  xv. 
de  toute  l’Asie.  11  partagea  les  Tar-^0^^**1® 
tares  eu  quatre  armées  formidables , 
dont  il  donna  la  conduite  à trois  de 
ses  fils  et  au  Lieutenant  Cabesabada. 

La  première  s’avançant  vers  i’Europe  , 
s’empara  de  tout  le  pays  renfermé  au- 
jourd’hui dans  la  petite  Tartarie.  La  se- 
conde alla  désoler  la  Transylvanie , 
la  Hongrie  , la  Pologne  , et  pénétra 
jusqu’aux  confins  de  l’Allemagne.  La 
troisième  , après  avoir  ravagé  l’Armé- 
nie et  la  Géorgie , entra  dans  l’Asie 
mineure  r fut  pendant  plusieurs  années  „ 

le  plus  rude  fléau  que  les  Turcs  eussent 
jamais  senti  , les  rendit  tributaires  , et 
obligea  le  Sultan  d’Icone  h se  réfugier 
auprès  de  l’Empereur  de  Constanti- 
nople avec  toute  sa  famille.  La  qua- 
trième se  jetta  dans  la  Perse , chassa 
les  Corasmains  issus  des  anciens  Par- 
tîtes , et  les  força  de  chercher  un 
asile  chez  le  Sultan  d’Egypte  , et  de  se 
mettre  au  nombre  de  ses  sujets.  Le 
Sultan  les  excita  à s’emparer  de  la 
Palestine  , qu’il  prétendoit  lui  avoir 
été  enlevée  par  les  Chrétiens  de  Sy- 
rie» Les  Barbares  entreprirent  cette  ex- 
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pédition  avec  ardeur  , n’ayant  point 
Larcakis  , d autre  ressource , et  renouvellerent  a 
P al  t o 1.0  c.  Jérusalem  les  anciennes  profanations 
An  de  N.  s des  Sarrasins  et  des  Turcs.  Enfin, 
ne*.  Gazan-Chan  fut  le  premier  des  Tar- 
tares  établis  en  Asie  qui  renonçant  au 
culte  des  idoles  , embrassa  avec  ceux 
qui  l’avoient  suivi  la  Religion  Maho- 
nietane , pour  faire  cesser  la  haine 
que  les  autres  nations  leur  portoient, 
comme  aux  seuls  qui  fussent  encore 
plongés  dans  les  ténèbres  du  Paga- 
nisme. v . 

XVI  C’est  ainsi  que  ces  peuples  trouble- 
Contusion  rent  l’Asie  plus  de  quarante  ans , et 
rcmdanj1"  <lnen^n  s’y  établirent  en  différons 
l'Asie,  endroits.,  emportant  avec  eux  la  bar- 
barie qui  y régné  encore  aujourdhui , 
par  la  confusion  des  Sarrasins  , des 
Turcs  et  des  Tartares  , dont  les  mœurs 
ne  sont  point  encore  changées.  Les 
Tartares  seuls  sufiîsoient  pour  y porter 
le  trouble  et  la  désolation  \ on  avoit 
persuadé  aux  Grecs , dit-on  , que  ces 
Barbares  avoient  la  tête  de  chien  , et 
qu’ils  mangeoient  les  hommes.  Dès 
que  l’Empereur  Vatace  apprit  leurs 
premiers  ravages  vers  l’Indolstan  , il 
remplit  les  places  frontières  de  muni- 
tions de  guerre  et  de  bouche  , aux- 
quels il  fut,  défendu  de  toucher  sous 
les  plus  rigoureuses  peines. 

Cependant  les  Tartares  ne  pensaient 
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Joint  du  tout  à attaquer  les  Grecs. 

1s  recherchèrent  même  leur  alliance.  lawaius. 
Lorsque  Théodore  Lascaris  sut  qu’il  « m.kh;  l 
alloit  arriver  a sa  Cour  des  Ambas-  An  de  N.  S» 
sadeurs  de  la  part  de  Zingis-Chan , ll6î* 
il  envoya  au-devant  d’eux  , publier  sur  yyjj, 
la  route  qu’il  levoit  une  puissante  ar*  iisenvoyent 
mee  , afin  qu  ils  1 apprissent  par  leurs  <ad"Urs  au* 
Interprètes.  On  étoit  si  persuade  du  Romains, 
danger  qu’il  y avoit  de  traiter  avec 
ces  Barbares  , que  Théodore  assigna 
des  pensions  très- considérables  à ceux 
qui  se  chargèrent  de  cette  commission , 
non- seulement  pour  eux  , mais  pour 
leurs  femmes  et  leurs  enfans.  Peu  de 
jours  après , il  fit  partir  d’autres  per- 
sonnes, qui  allèrent  attendre  les  Tar- 
tares  sur  la  frontière  , sous  prétexte  de 
leur  servir  de  guides.  Ceux-ci  les  me- 
nèrent par  des  chemins  difficiles  , et 
escarpés  , et  leur  firent  entendre  que 
toutes  les  avenues  de  l’Empire  étoient 
également  inaccessibles. 

Quand  après  une  infinité  de  détours  yviH. 
et  de  fatigues , ils  furent  prêts  d’ar-  _ Comment 
river  à la  Cour  de  Théodore  , il  eut  le^TrTim- 
recours  à d’autres  artifices  pour  leur  P°se* 
imprimer  de  la  terreur.  Il  fit  ranger 
ses  troupes  le  long  des  chemins  \ en- 
suite il  commanda  aux  Grands  de 
l’Empire  de  monter  à cheval  avec 
tous  leurs  domestiques  et  leurs  plus 
riches  équipages , d’affecter  une  cou- 
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"Tf  a'n  ” tenance  ^ere  ’ Repasser  et  repasser  plu- 
Lascaris  .sieurs  fois  devant  les  Tarta'res,  pour 

PalColog-  *eur  ^“re  cro^re  (ïue  l’Etat  étoit  rempli 
An  de  n.  s.  de  Princes  et  de  Seigneurs  puissans. 
ai6i.  'L’Empereur  joua  lui  même  un  rôle 
dans  cette  comédie.  Il  fit  faire  un 
habit  couvert  d’or  et  de  pierreries  ; 
il  monta  sur  un  trône  superbement 
orné  , dont  il  fit  border  les  avenues 
d’une  troupe  de  soldats  d’élite  sous  les 
armes.  Lorsque  les  Ambassadeurs  fu- 
rent à portée  de  voir  l’endroit  où  étoit 
l’Empereur , on  tira  le  rideau  qui  le 
cachoit.  Il  leur  donna  audience  , le  sa- 
bre nud  à la  main , leur  répondit  en 
peu  de  mots , et  les  fit  reconduire  le 
lendemain  par  la  même  route.  Il  y eut 
depuis  d’autres  Ambassades  envoyées 
de  part  et  d’autre. 

wmmmmmmmmf  Michel  Paléologue  étoit  déjà  rentré 
, An  de  N.  s.  à Constantinople  , lorsque  ces  Bar- 
iz6u  bares  ravageoient  les  Provinces  supé- 
XIX  rienres  de  l’Europe.  Quoiqu’ils  ne  pa- 
Paiéoiogue  russent  pas  avoir  dessein  d’entrer  sur 
les  terres  de  l’Empire , il  jugea  à pro- 
pos de  renouveller  l’alliance  que  ses 
prédécesseurs  avoient  faite  avec  eux. 
Il  envoya  à Chalaii,  leur  Général,  petit- 
fils  de  Ziugis-Chan  , un  Prêtre  , Su- 
périeur du  monastère  de  Pantocrator, 
avec  un  équipage  superbe , et  une 
Chapelle  magnifique  , pour  la  célé- 
bration 'des  saints  Mystères.  L’Amba*$ 


fait  alliance 
une  eux. 
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Sradeur  avoit  ordre  de  proposer  en  ma-  “ a n ’ 
xiage  à Chalaii  une  fille  naturelle  de  Lascaris  . 
Paléologue  , pour  affermir  l’alliance 
entre  les  deux  nations  } mais  ayant  An  du  n.  s* 
trouvé  le  Prince  Tartare  mort,  il  la 
donna  à Apagas  son  fils  et  son  suc- 
cesseur , qui  épargna  à sa  considéra- 
tion les  terres  qui  appartctioient  aux 
Grecs.  Il  semble  même  qu’il  en  donna 
une  seconde  à Nogas  , autre  Prince 
de  la  même  nation. 

Il  paroissoit  plus  naturel  de  leur  en-  u maTiciet 
voyer  quelqu’une  des  trois  sœurs  du  ,Sf*«rsdu 
jeunc  Empereur  \ mais  le  ruse  poli-  pereur  à de» 
tique  n’en  jugeoit  pas  ainsi.  Il  ne  vou-  étraBe«|» 
lut  pas  même  les  faire  épouser  à des 
Grecs , de  peur  que  ceux-ci  ne  pré- 
tendissent avoir  droit  à l’Empire  , et 
ne  vengeassent  la  perfidie  qu’il  mé- 
ditoit.  Résolu  de  l’exécuter  incessam- 
ment , il  se  hâta  de  les  éloigner  de 
la  Cour.  Il  maria  l’aînée  à Matthieu 
de  Valincour  , qui  étoit  venu  de  la 
Morée  à Constantinople  } la  seconde 
au  Comte  de  Vintimille  , nouvelle-  < 

ment  arrivé  de  Gênes  , et  la  derniere 
à Venceslas , qui  commandoit  en  IViy- 
sie  aux  environs  du  Mont  Emus. 

Michel  parloit  souvent  des  incon-  u far^bVuie* 
véniens  qui  se  reuconti>oient  dans  un  les  yeux  ai 
Etat  où  il  y avoit  deux  Souverains.  jî^.Era‘ 
Il  disoit  qu’on  ne  pouvoit  avoir  de 
rincliiiation  pour  lui  sans  avoir  de 
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’“je  ~ ~ — l’aversion  ou  du  moins  de  l’indiiTé* 
Lascaris,  rence  pouf  l’autre  ; que  ces  clisposi- 
« Michel  tions  ne  pouvoient  toujours  lui  de- 
Aa  de  n.  s.  meurer  cachées  , et  que  cetoit  une 
lt6lm  source  de  conjurations  , d’exils.,  ou 
d’emprisonnetnens.  On  voyoit  mani- 
festement quelles  étoient  ses  vues  5 
mais  personne  n’osoit  se  déclarer  le 
premier  contre  le  jeune  Empereur.  Pa- 
léologue  , déterminé  depuis  long-tems 
à se  défaire  d’un  rival  qui  l’inquié- 
toit , résolut  enfin  de  le  rendre  aveu- 
gle ; ce  fut  le  jour  de  Noël.  L’exé- 
cuteur de  cette  barbare  inhumanité 
mit  un  fer  ardent  devant  les  yeux  du 
jeune  Prince  , au  lieu  de  les  lui  arra- 
cher comme  c’étoit  la  coutume.  En- 
suite on  le  conduisit  au  Fort  de  Daci- 
byse  , sur  le  bord  de  la  mer. 

Michel  Paléologue  seul. 

- Les  Grecs  vivement  touchés  du  sort 
Paleolog.  de  ce  malheureux  Empereur  se  répen- 

~ An  de  N.  s.  tirent  d’avoir  donné  la  pourpre  à un 
etunv.  homme  qui  n’avoit  montré  de  la  jus- 
tice et  du  zele  pour  la  Religion  qu’a- 
XXI f.  |jn  tje  se  jouer  des  serrnens  les  plus 
vais  rraue-  sacres.  Il  n y avoit  personne  dans  Ihm- 
meufl  pire  qui  ne  ^fùt  indigné  contre  lui; 

mais  la  crainte  étouffait  les  murmu- 
res ; et  ceux  qui  donnoient  les  moio* 
dres  marques  de^ douleur  étoient  bien: 
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tôt  la  victime  de  leur  amour  pour 
leur  Prince.  Paléologuc  eut  la  noir-  paleolog. 
ceur  d'accuser  d’un  crime  honteux  unAlld(tj^  * 
jeune  Seigneur  nommé  Hoiobole , et  suiv. 
parce  qu’il  ue  pouvoir  se  consoler  d’a- 
voir perdu  dans  le  jeune.  Empereur 
un  ami  qui  lui  faisoit  espérer  la  plus 
brillante  fortune  il  lui  fit  couper  le 
nez  et  les  lcv;es  , et  il  le  relégua  en- 
suite dans  une  monastère.  Il  traita  aussi 
avec  la  derniere  rigueur  plusieurs  au- 
tres personnes  qui  lui  devinrent  sus- 
pectes par  leur  regret , il  se  contenta 
de  dépouiller  quelques-uns  des  emplois 
et  des  dignités  qu’ils  possédoient  dans 
l’Etat. 

La  sédition  , qui  s’éleva  en  Asie  à xxill. 
cette  occasion  , lui  causa  de  vives  in-  au 

quiétudes.  Quelques  imposteurs  entre-  fauxJea» 
prirent  de  faire  passer  pour  Jean  Las-  LmcwU» 
caris  un  jeune  homme  qui  avoit  perdu 
la  vue  } ils  dirent  qu’ils  l’avoient  en- 
levé de  sa  prison  , ils  affectoient  de 
lui  rendre  de  grands  honneurs  , et  le 
conduisirent  à Nicée.  Les  habitans  y 
firent  peu  d’attention  $ mais  les  gens 
de  la  campagne  s’y  attachèrent,  tant 
po|ir  satisfaire  au  serment  de  fidélité 
qu’ils  avoient  prêté  à Lascaris  son  pe- 
re  , que  pour  venger  les  injures  que 
le  fils  avoit  reçues.  Ayant  revêtu  ce 
jeune  homme  des  marques  de  la  di- 
gnité Impériale  , ils  le  reconnurent 
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— ~ pour  leur  Souverain , et  prirent  les  ar- 

M»cHFX  r i j 'r  j r 

pAtxoLoc.  mes  pour  le  derendre. 

Paléologue  ne  put  cacher  ses  crain- 
te »uiv.  tes , quand  on  lui  en  apporta  la  nou- 
velle j il  crut  déjà  voir  le  feu  de  la 
Gus/rs’à  révolte  allumé  dans  tout  l’Empire  par 
cette  ccca-  le  penchant  que  l’on  avoit  à croire 
«tun.  l’imposture.  Il  rassembla  tout  ce  qu’il 
avoit  de  troupes  , et  les  envoya  pour 
dissiper  la  conspiration.  La  vue  de 
cette  armée  n’effraya  point  les  rébeîles. 
Ils  publièrent  que  la  fidélité  qu’ils 
avoient  vouée  à leur  Prince  étoit  le 
seul  motif  qui  les  engageoit  à prendre 
les  armes , et  qu’ils  éjoient  résolus  à 
vaiucrc  ou  à mourir.  Les  uns  s’empa- 
rèrent du  sommet  des  montagnes  pour 
accabler  les  Impériaux  de  pierres  et 
de  traits  \ les  autres  se  postèrent  dans 
les  défilés  pour  leur  fermer  les  passa- 
ges \ et  tous  , quoiqu’ils*  n’eussent  ja- 
mais manié  les  armes  , combattirent 
avec  une  valeur  et  un  succès  incroya- 
bles. 

Les  principaux  Officiers  de  l’Empe- 
EltPest  af- reur  > voyant  leurs  troupes  épuisées 
paisée.  par  ces  rudes  attaques , crurent  devoir 
traiter  avec  les  rébelles.  Us  s’adressè- 
rent donc  à leurs  Chefs  , et  les  assu- 
rèrent que  Jean,  pour  qui  ils  disoient 
avoir  pris  les  armes  , étoit  enfermé 
dans  la  forteresse  de  Dacybise  \ que 
s’ils  vouloieut  le  voir  , on  les  y cou- 

duncit  5 
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îÊuiroit  ; qu’on  leur  douneroit  des  ôta- 
ges  pour  la  surete  de  leurs  personnes  j paL,,olüg. 
que  l’Empereur  leur  accordcroit  non- An  de  N.  s. 
seulement  une  amnistie  generale  } mais  et  $uif? 
qu’il  les  combleroit  encore  de  bienfaits 
s’ils  vouloieut  lui  livrer  l’imposteur. 
Quelques-uns  se  laissèrent  gagner  par 
ces  promesses , sans  néanmoins  pou- 
voir se  résoudre  à trahir  le  faux  Las- 
caris  , qu’ils  firent  passer  chez  les 
Turcs.  Les  autres  se  divisèrent  insen- 
siblement , et  furent  traités  avec  ri- 
gueur. L’Empereur  les  auroit  même 
tous  exterminés  , s’il  n’avoit  appré- 
hendé d’ouvrir  en  cet  endroit  un  pas- 
sage aux  Barbares , ou  de  soulever  tout 
le  reste  de  ses  sujets. 

On  n’entendoit  de  tous  côtés  que  XXVL 
des  murmures  à Constantinople  , et  Ve  Pa,riar" 
ceux  qui  jusqu  alors  avoient  embrasse  l’Ein- 
ses  intérêts  avec  plus  de  zele  se  dé- pcreur* 
clarerent  hautement  contre  lui.  Tout 
ce  que  le  Patriarche  Arsene  avoit  senti 
de  douleur  et  d’indignation  deux  ans 
auparavant  , quand  il  vit  le  jeune 
Lascaris  privé  de  la  couronne  , se  ré- 
veilla dans  son  cœur  quand  il  apprit 
le  dernier  attentat  commis  sur  la  per- 
sonne de  ce  Prince  infortuné.  Ne  cro- 
yant pas  devoir  dissimuler  un  crime 
aussi  énorme , il  assembla  les  Evêques , 
pour  leur  représenter  que  si  la  justice 
de  Dieu  suspendoit  ses  vengeances  con- 
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— tre  Paléologue , ils  n’étoient  pas  potîf 

Palêolog»  cela  dispensés  de  remplir  leur  minis- 
An  de  N.  s.  tere , d’élever  leur  voix  contre  la  tra- 
etsuiv.  hison  et  la  cruauté  , et  qu’ils  ne  dé- 
voient pas  souffrir  quelles  triomphas- 
sent de  l’innocence  opprimée.  Il  leur 
rappella  avec  un  torrent  de  larmes  les 
sermens  qu’ils  avoient  fait  à Théodore 
Lascaris  , et  il  leur  déclara  que  s’ils 
ne  se  sentoient  pas  la  force  de  prendre 
les  intérêts  de  son  fils  , il  se  sacrifie- 
roit  lui  seul , plutôt  que  d’être  censé 
participer  à la  prévarication  par  son 
silence.  Les  Evêques  lui  ayant  répondu 
qu’ils  étoient  prêts  de  confirmer  tout 
ce  qu’il  feroit , il  excommunia  en  leur 
présence  l’Empereur  Michel  Paléolo- 
gue , sans  néanmoins  retrancher  son 
nom  des  prières  publiques. 

XXVII.  Ce  Pr*nce  d’autant  plus  frappé  i 
p*iéoiogi:e  de  cette  excommunication  , qu’il  ne 
pénitence/8  pouvoit  trouver  de  raisons  pour  justi- 
fier sa  conduite , ni  de  moyens  pour 
en  éviter  la  peine.  Voyant  qu’il  étoit 
devenu  odieux  à ses  sujets , il  employa  ' 
la  médiation  de  quelques  personnes 
pieuses  , pour  obtenir  du  Patriarche  J 
qu’il  levât  les  Censures  $ et  qu?il  lui 
imposât  telle  pénitence  qu’il  jugeroit 
à propos  \ il  les  chargea  de  lui  repré-  | 
senter  que  c etoit  l’unique  moyen  de 
réparer  sa  faute  , puisqu’on  ne  pou-  J 
voit  pas  empêcher  qu’il  ne  l’eût  coin- 
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ïnise.  Le  Patriarche  leur  répondit  , ~r."  ~ 

qui!  avoit  mis  dans  son  sein  une  co- Paleolog. 
lombe  qui  s’étoit  changée  en  serpent , A*  s* 
et  qu’il  lui  avoit  fait  une  blessure  mor-  et  suir. 
telle  ; que  le  crime  de  Paléologue  étoit 
irréparable  , et  qu’il  ne  retracteroit 
point  ce  qu’il  avoit  fait , dût-il  souf- 
frir la  mort  même. 

L’Empereur  , aussi  troublé  de  la  fer-  xxvni. 
ineté  du  Patriarche,  que  de  la  sen- f^TiYiuî 
tence  d’excommunication  qui  l’avoit  iraPoleu 
flétri,  résolut  d’aller  trouver  Arsene, 
persuadé  que  cette  démarche  soumise 
le  feroit  changer.  Il  reconnut  toute  la 
grandeur  et  lcnormité  de  son  crime  ; 
mais  il  ajouta  que  l’Eglise  .n’avoit  ja- 
mais réjetté  les  pécheurs  humiliés  qui 
se  présentoient  sincèrement  à la  péni- 
tence -,  qu’il  le  supplioit  de  la  lui  im- 
poser suivant  les  anciens  Canons , et 
qu’on  le  verroit  aussi  docile  que  le 
dernier  de  ses  sujets.  Arsene  se  con- 
tenta de  lui  dire  en  termes  généraux 
qu’il  pouvoit  se  punir  lui-même  , et 
qu’il  ne  devoir  pas  craindre  de  se 
traiter  avec  trop  de  rigueur.  » Je  le 
»>  crois , dit  le  Prince } mais  quand  je 
» l’aurai  fait  de  mon  chef,  peut-être 
» n’en  serez-vous  pas  content.  Com- 
» mencez , répondit  le  Patriarche , et 
» souvenez  - vous  que  les  grands  pé- 
» chés  demandent  de  grandes  satis- 
» factions.  Faut- il , reprit  Paléologue, 
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Pâli  oi.oc.  » et  des  à présent  je  quitte  les  marques 
Anizfi  N,S  ” 'a  S3uverai”ete.  » Comme  il  avoit 
t « suiv.  déjà  ôté  son  épée , et  que  le  Patriar- 
che s’avarçoit  pour  la  prendre , il  la 
retira  , lui  reprochant  de  vouloir  at- 
teuter  à sa  vie.  Il  continua  cependant 
à demander  qu’il  lui  imposât  une 
pénitence  , demeurant  devant  lui , tête 
mue  et  prosterné  à ses  pieds , en  pré- 
sence de  plusieurs  personnes.  Mais  Ar- 
sène demeura  inflexible  , et  alla  s’en- 
fermer dans  son  cabinet. 

' n persiVe  Paléologue  outré  de  cet  affront  se 
danssaréso- plaignit  à plusieurs  personnes  de  la 
îuuun.  dureté  du  Patriarche.  Il  l’accusa  d’a- 
voir voulu  l’obliger  à quitter  la  Cou- 
ronne , et  à ne  plus  lever  d’impôts. 

"11  crut  enfin  l’intimider  , en  déclarant 
qu’il  alloit  recourir  au  Pape  , et  se 
soumettre  à lut,  puisque  le  Patriarche 
des  Grecs  refusoit  d’observer  les  Ca- 
nons, et  de  le  recevoir  à la  pénitence. 
Arscne  en  fut  moins  effrayé  que  les 
autres  Evêques  } il  refusa  constamment  | 
d’absoudre  l’Empereur  , en  gardant 
néanmoins  à l’extérieur  le  respect  et 
les  bienséances  convenables, 
xxx.  Le  tems  affoiblit  dans  Paléologue 
expéditions  les  premières  impressions  que  lui  avoit 
*n  et  causé  la  démarche  d’Arsene  et  sa  fer- 
meté. Il  équippa  une  flotte  et  reprit 
les  Isles  de  Naxe  , de  Paros , de  Cée  , 
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de  Çariste , d’Orée  et  la  Ville  de  La- 
cédémone. Le  Despote  Jean  , son  Gé- 
néral , enleva  plusieurs  places  au  Prin- 
ce d’Épire  , en  Thessnlie  , et  dans  la 
Grecç.  De  là  il  passa  en  Asie  , battit 
les  Turcs  , qui  avoient  attaqué  les 
frontières  , et  les  obligea  à demander 
la  paix.  Mais  une  partie  des  Paphla- 
goniens  , accablés  par  la  rigueur  des 
impôts  dont  on  les  surchargeoit  , se- 
coua le  joug  des  Grecs , pour  se  met- 
tre sous  la  domination  des  Turcs  qui 
leur  avoit  paru  plus  douce  pendant 
le  peu  de  tems  qu’ils  avoient  été  sou- 
mis. ' 

Après  ces  heureuses  expéditions  , 
l'Empereur  résolut  enfin  de  se  faire 
absoudre  de  la  sentence  du  Patriar- 
che. Il  assembla  les  Evêques  et  mit 
eu  œuvre  cette  éloquence  persuasive 
qui  lui  avoit  toujours  réussi.  » Vous 
» savez  , leur  dit-il  , que  je  suis  dans 
» la  triste  alternative  de  demeurer 
>3  toute  ma  vie  retranché  de  la  coin- 
» munion  des  Fideles  , ou  de  rendre 
» la  lumière  au  Prince  que  j’ai  eu  le 
» malheur  d’en  priver  , et  d’exposer 
» l’Etat  à un  renversement  entier  en 
» quittant  la  Couronne.  En  vain  j’ai 
ï)  confessé  plusieurs  fois  mon  crime  à 
J3  Arsene  , et  arrosé  ses  pieds  de  mes 
>3  larmes  j je  l’ai  vainement  conjuré  de 
» m’imposer  la  pénitence  qu’il  vou- 
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"micht.  W droit  > ^ n a eu  Pour  mca  <Iue  des 
PAtéotoG.  » gueurs  $ lui  qui  auroit  dû  m’exhor- 
An^,s'  » ter  à reconnoître  ma  faute  et  à l’ex- 
L « juiv.  »>  pier  , si  j’y  avois  été  insensible } et 
i » que  son  ministère  engage  à consoler 

» et  à soutenir  les  pécheurs  dont  la 
» grâce  a touché  le  cœur.  Il  ajoute 
» le  désespoir  à la  douleur , il  la 
» rend  inutile  à mon  salut.  Je  serois 
î>  à plaindre  si  je  ne  la  sentois  pas, 

» et  je  suis  assez  malheureux  pour  la 
» ressentir  sans  effet.  Il  veut , et  je  ne 
» puis  eu  douter  , que  je  quitte  la 
» pourpre*,  mais  à qui  destinc-t’il  l’Em-  t 
» pire  ? si  son  dessein  est  d’y  appelle? 

» un  étranger , que  de  rivaux , que 
» de  troubles  dans  l’Etat , combien  de 
» sang  qui  va  se  répandre  1 la  seule 
» pensée  en  fait  horreur.  Voudroit-il 
» qu’on  remît  sur  le  trône  un  jeune 
» Prince  sans  capacité,  que  la  situa- 
» tion  où  il  est  en  exclut  ? ce  seroit 
- j)  ruiner  l’Empîre  par  les  suites  ton- 
» jours  funestes  d’une  longue  mino- 
» rité  : un  conseil  aussi  pernicieux  ne 
» pourroit  venir  que  de  l’esprit  qui  a 
» introduit  le  désordre  dans  le  mon- 
» de.  Que  deviendrois-je  alors  moi- 
» même  ? quel  seroit  le  sort  de  ma 
» femme  et  de  mes  enfans  ? ma  vie 
» et  celle  de  ma  famille  seroit-elle  en 
» sûreté  ? Il  est  plus  d’un  exemple  dans  ' 
» les  siècles  passés , d’un  Prince  tombé 
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>î  dans  de  grandes  fautes  -,  mais  il  n’en  MlcHEL" 
-»  est  point  d’un  Prince  détrôné  , après  Palêolog. 
» s’être  soumis  à toute  la  rigueur  des  Anldî*,?J'  S* 
» Canons.  Pourquoi  l’Eglise  fermeroit-  et  stûv. 

» elle  son  sein  aux  Têtes  couronnées, 

» elle  qui  lui  l’ouvre  toujours  à leurs 
» sujets  ? Je  parle  à des  Evêques  , dé- 
» positaires  de  ses  Lois  sacrées  , et 
» qui  les  font  exécuter  tous  les  jours. 

» Il  iie  leur  est  pas  permis  d’en  chan- 
» ger  l’ordre  sans  l’avoir  annoncé  \ 

» encore  moins  doivent- ils  commencer 
» par  le  Souverain.  Je  m’adresse  donc 
» à vous  , puisqu’Arseue  me  refuse 
» opiniâtrement  la  grâce  que  je  lui 
» demande  , et  ne  pouvant  plus  ré- 
» sister  à la  douleur  d’être  depuis  si 
» long-tems  privé  des  saints  Mystères  , 

» je  vous  déclare  que  si  vous  rejetiez 
» ma  prîere  avec  la  même  rigueur , 

» j’aurai  recours  à une  autre  Eglise  , 

» où  je  trouverai  plus  de  justice  et 
» moins  de  passion. 

Ce  discours  fit  sur  l’esprit  des  Evê-  XXXII. 
ques  toute  l’impression  que  Paléologue  rèjetté  ' 
s’en  étoit  promise  } ses  raisons  leur  pa-  Arsene. 
rurent  solides  : ils  appréhendoient  d’au- 
tant plus  la  menace  qu’il  leur  avoit 
faite  de  les  soumettre  à la  juridiction 
du  Pape , que  tout  seinbloit  se  pré- 
parer à la  réunion.  L’Empereur  ies  vo- 
yant ébranlés  , fit  une  nouvelle  dé- 
marche auprès  d’Arsene  , qu’il  pré- 
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voy°it  bien  devoir  être  aussi  inutile 
PAiîoi'c«.^l,e  les  précédentes,  mais  dont  il  es- 
Ari^.N'  s péroit  tirer  avantage.  11  donna  ordre 
et  suiv.  au  Moine  Joseph , son  Confesseur  , 
d’aller  supplier  de  nouveau  le  Pa- 
triarche de  l’admettre  à la  pénitence. 
Loin  de  se  laisser  fléchir  , Ai  sene  traita 
le  Moine  avec  dureté  , et  le  reprit  sé- 
vèrement d’avoir  donné  l’absolution  à 
TFirpereur. 

XXXin.  Alors  un  Ecclésiastique  , Notaire 
contre  le  i»a  d Arsene  , présenta  un  Mémoire  con- 
ttjaiche.  |fe  ce  prélat  $ il  le  chargeoit  dans  cet 
écrit  de  plusieurs  crimes  qui  furent  le 
sujet  de  sa  condamnation.  Le. premier 
étoit  d’avoir  retranché  des  prières  du 
matin  le  pseaume  que  l’on  chantoit 
pour  la  conservation  de  l’Empereur.  Le 
second  d’avoir  conversé  familièrement 
avec  le  Sultan  Azatin.  Le  troisième 
de  lui  avoir  permis  et  aux  Turcs  de 
sa  suite , de  se  baigner  dans  le  bain 
de  l’Eglise , où  il  y avoit  des  Croix 
peintes.  Le  quatrième  d’avoir  fait  ad- 
ministrer les  Sacremens  à ses  enfans  , 
quoiqu’il  ne  fût  pas  certain  qu’ils  eus- 
sent reçu  le  Baptême.  Le  ciuquieme 
d’avoir  récité  des  prières  publiques 
avec  le  Sultan  et  ses  Officiers. 

XXXIV.  L’Empereur  à qui  le  Mémoire  âvoit 
se  justifier  été  présenté , assembla  les  Evêques  dans 
devam  les  \a  grande  Salle  du  Palais  , et  le  leur 
v aues’  fit  remettre  par  l’accusateur.  Ils  dépu^ 
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terent  vers  le  Patriarche  .trois  Prélats , — -- 

et  trois  Ecclésiastiques  du  second  or*  Prolog. 
dre  , pour  l’inviter  à venir  se  justifier.  An  de  n.  s, 
Arsène  se  contenta  de  le  faire  dans  le  eVsuit*, 
public , sans  vouloir  assister  à une  as^ 
semblée  qu’il  disoit  n’être  pas  régu- 
lière. Cependant  les  Evêques  continue»- 
rent  la  procédure  , et  le  citèrent  trois 
fois  suivant  les  Canons.  Enfin  ils  le  dé-* 
posèrent  comme  contumace , et  con-* 
vaincu  d’avoir  donné  les  choses  saintes 
à des  profanes , sans  parier  de  la  con-» 
duite  qu’il  avoit  tenue  envers  l’Empe-» 
reur  \ ils  lui  envoyèrent  signifier  la  sen-» 
tenee  par  deux  Evêques  , qui  lui  en-? 

i 'oignirent  de  se  préparer  à quitter  soq 
ïglise. 

Arsene  les  écouta  , rendit  grâces  à xxvv. 
Dieu  , et  leur  répondit  qu’il  étoit  dis-  üestdépq^ 
posé  à se  laisser  conduire  par- tout  où*  e** 
l’on  voudroit.  Se  tournant  ensuite  vers 
ses  Clercs,  il  leur  dit  : » Vous  voyez  , 

» mes  enfans,  ce  que  Dieu  permet  qu’il 
» m’arrive , il  faut  le  louer  et  se  sou-» 

» mettre  à ses  ordres.  C’est  lui  qui  m’a 
» placé  sur  la  Chaire  Patriarchale  , et 
» c’est  lui  qui  veut  à présent  que  je  Iq 
» quitte  , avec  la  consolation  d’en  avoir 
» rempli  tous  les  devoirs  , autant  que 
» la  foibîesse  humaine  a pu  me  le  per* 

» mettre.  Je  pardonne  sincèrement  <\ 

» ceux  qui  m’ont  fait  de  la  peine  , ef 
H jç  dçmqnde  j>ardqn  à ceux  à qui  j’ai 


Digitized  by  Google 


V 

101  Histoire  Romaine^ 

m pu  en  faire  contre  mon  intention  J 

PSc.»  et  pour.satisfaire  aux  devoirs  de  mon 
«/*  N‘  ” miiîistere.  Comptez  les  vases  de  l’E- 
•t  suiV.  » glise , les  ornemens  , les  Reliques  et 
» les  Livres , afin  qu’on  ne  m’accuse 
ï)  pas  d‘en  avoir  détournés.  Je  m’en 
» vais  avec  le  manteau  , les  tablettes 
» et  les  trois  écus  que  j’avais  avant  de- 
» tre  Patriarche , et  que  j’avois  gagnés 
» à écrire  les  Pseaumes.  « Le  lende- 
main TEmpereur  le  fit  enlever , et  con- 
duire par  mer  dans  le  Monastère  où  il 
avoit  professé  autrefois  la  vie  monasti- 
que. Il  y fut  enfermé  dans  une  cellule, 
et  gardé  par  des  soldats,  qui  ne  per- 
mettoîent  à personne  de  lui  parler. 

Ceux  qui  l’avoient  déposé,  élurent 
&Wjme  à incontinent  après  par  l’ordre  de  l’Em- 
co"ere"déelPereur  > Germain  , Evêque  d’Andrino- 
J'Efnpereur.  pie.  Mais  quelque  rares  que  fussent  les 
vertus  et  les  bonnes  qualités  du  nou- 
veau Patriarche  , elles  ne  purent  faire 
oublier  la  conduite  qu’on  avoit  tenue 
à l’égard  d’Arsene.  Nicolas , Patriarche 
d’Alexandrie  , se  sépara  de  ceux  qui 
avoient  prononcé  la  sentence  , et  il  en- 
traîna plusieurs  Evêques  dans  lê  Schis- 
me. Paléologue  ne  put  retenir  sa  colerej 
il  se  déchaîna  vivement  contr’eux  \ il 
saisit  la  calomnie  de  quelques  conju- 
rés , qui-  avoient  cru  obtenir  grâce  en 
rejettant  leur  complot  sur  Arsene , et  le 
fit  condamner  comme  complice-,  et 
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convaincu  d’avoir  attenté  à sa  vie. 

Germain  fut  seul  capable  de  l’ap-  Paleolqg. 
paiser  , eu  lui  représentant  que  jamais  An,d,^* 
on  n’avoit  rien  remarqué  dans  Ârsene  etiuiv» 
qui  pût  le  faire  soupçonner  d’une  con- 
juration. Il  le  fit  ressouvenir  de  la  sou  lî^étudês 
mission  avec  laquelle  il  avoit  obéi  àde«Pnn<N* 
ses  ordres } il  lui  exposa  la  misere  à 
laquelle  il  étoit  réduit , obligé  à vivte 
d’aumônes } enfin  il  le  porta  à lui  faire 
une  pension  de  trois  cens  écus , sous  le 
nom  de  l’Impératrice  , disant  qu’il  1g 
refuseroit  peut-  être  de  sa  part.  Mais  la 
compassion  en  fut  moins  le  motif , que 
l’envie  de  l’appaiser  , et  de  recevoir  de 
lui  l’absolution  , pour  ramener  les  Evê- 
ques séparés  , et  calmer  les  murmure? 
du  peuple.  11  l’auroit  facilement  obte- 
nue de  Germain  mais  ç’auroit  été  ex- 
citer de  nouveaux  troubles  parmi  cemt 
qui  s’étoient  séparés  de  sa  communion , 
tant  parce  qu’il  avoit  passé  d’un  Siège 
à un  autre  que  parce  qu’il  occupoit  ce- 
lui d’ail  Patriarche  déposé  contre  toutes 
les  règles.  Le  Moine  Joseph  , confesseur 
du  Prince  , étoit  de  ce  sentiment , et  il 
l’assuroit  que  Germain  n’avoit  pas  le 
pouvoir  de  l’absoudre. 

Il  se  répeatit  alors  de  l’avoir  nom-  XXXVIII, 
mé  , et  chargea  Joseph  de  lui  faire  ' 

tendre  qu'il  failoit  qu’il  donnât  sa  dér 4t 
mission  pour  rendre  la  paix  à l’Eglise  . S8r*uW« 
que  les  Evêques , les  Grands  et  le  Peu» 
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~ ‘ — pie  le  voyoient  avec  peine  occuper  la 

Paleoloo  place  d un  homme  qui  u etoit  disgracie 
An*  ’6^ '* S*  que  Pour  SOn  zcle  sa  vertu  } il  lui 
H suiv.  conseilla  donc  de  prévenir  les  suites 
d’un  mécontentement  général , et  de 
se  faire  tin  mérite  de  sa  retraite , qui 
seroit  honteuse  pour  lui  s’il  y étoit  for- 
cé un  jour.  Germain  prit  ces  avis  com- 
me venant  d’un  Moine  artificieux  , qui 
aspiroit  à la  Chaire  Patriarchale.  H 
soupçonnoit  d’autant  moins  l'Empereur 
de  les  lui  avoir  inspirés,  que  ce  Priucç 
lui  donneit  tous  les  jours  de  nouvelles 
marques  d’amitié  •,  et  sembloit  confir- 
mer de  plus  en  plus  la  faveur  de  son 
élection.  Mais  il  le  reconnut  évidem- 
ment par  une  lettre  de  l’Evêque  dç 
Sardes , qui  lui  parloit  dans  les  memes 
termes , çt  que  l’Empereur  n’osa  désa- 
vouer. Assuré  des  sentimens  du  Prince, 
il  se  retira  dans  le  Monastère  de  Man- 
gane  sur  le  bord  de  la  mer,  et  renonça 
au  Gouvernement  de  l’Eglise.  Paléo-» 
lcgue  feignit  d’en  être  affligé  il  alla 
Je  voir  et  le  pria  d’une  maniéré  va-» 
gue  de  ne  point  quitter  la  Chaire  Pa- 
triarchale. Mais  Cermain  ferme  dans 
sa  démarche  donna  sa  démission  à l’Em-i 

{icreur,  et  refusa  les  largesses  qu’il  vou- 
oit  lui  faire. 

XXXiX.  L’Empereur  se  flatta  d’obtenir  bien-» 
Joicph  eu  l’absolution  des  Censures  eu  nom-» 
maut  w Patriarçhç  qui  lui  fût  dévoué , 
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èt  que  l’on  11e  pourroit  pas  accuser 
d’avoir  quitté  son  Siège  pour  celui  de  pallolog. 
la  Capitale.  Il  n’assembla  pour  ! ’élec-  A,,1l21£  lV‘ s* 
tion  que  des  Evêques  dont  il  étoit  sûr , et  tuir. 
et  il  fit  réunir  les  suffrages  en  faveur  du 
Moine  Joseph  son  Confesseur.  Joseph 
avoit  des  mœurs  sans  tâche  , de  la 
droiture , des  maniérés  affables , de 
la  politesse  , le  talent  de  s’insinuer  dans 
les  cœurs  , de  la  noblesse  et  de  l’éléva- 
tion dans  l’esprit  ; mais  ayant  passé  une. 
partie  de  sa  vie  à la  Cour  , il  11’avoit 
pû  s’empêcher  d’y  respirer  l’ambition* 

Le  nouveau  Patriarche  , pour  éviter 
toutes  sortes  de  reproches  , ne  voulut 
pas  que  l’Evêque  d’HéracIce  , à qui 
ce  droit  apparienoit , lui  imposât  les 
mains , parce  que  ce  Prélat  avoit  été 
ordonné  par  Germain/  L’Empereur 
loua  sa  prudence  \ il  le  fit  sacrer  par 
l’Evéque  de  Mytilene  , le  premier  de 
Janvier  6771  , suivant  le  calcul  des 
Grecs , et  l’an  \x6~j  de  J.  C. 

Uniquement  occupé  du  soin  de  ga-  — — - 

gner  son  amitié  , Michel  s’attacha  à le  N*  S» 
flatter  par  toutes  sottes  de  déférences. 

Il  envoya  un  ordre  exprès  aux  Gouver-  XL, 
rieurs  des  Provinces  , d’avoir  pour  les  rÈmpçrcw! 
lettres  du  Patriarche  le  même  respect 
que  pour  ses  Edits  } il  ouvrit  les  pri- 
sons à sa  prierez  il  rappella  les  exilés, 
çt  fit  grâce  aux  coupables.  Ce  fut  par 
ççs  tpoyçns , qu’il  obtint  son  absqlu> 
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c — — ---  tion , un  mois  après  le  Sacre  de  Joseph.' 
PÏ1S.  Le  second  jour  de  Février  , Fête  de  la 
An  de  N.  s-  Purification  , le  Patriarche  et  les  Evê- 
12  7’  ques  passèrent  toute  la  nuit  à célébrer 
l’Office  dans  la  grande  Eglise  de  Sainte 
Sophie.  Lorsque  la  cérémonie  fut  ache- 
vée , Paléologue  accompagné  des  Sé- 
nateurs , de  ses  Gardes  et  du  Peuple, 
s’approcha  de  la  porte , se  découvrit, 
se  prosterna  aux  pieds  du  Patriarche, 
confessa  publiquement  sa  faute  , et  en 
demanda  humblement  pardon.  Joseph 
prononça  sur  lui  la  formule  d’absolu- 
tion , qui  exprinioit  le  crime  qu’il 
avoit  commis  contre  le  jeune  Empe- 
reur 5 et  elle  fut  répétée  de  la  même 
maniéré  par  chaque  Evêque  en  parti- 
culier. Pour  réparer  sa  faute  autant 
qu’il  étoit  possible  , il  prit  soin  du 
jeune  Lascaris , et  lui  assigna  des  re- 
venus convenables  à sa  naissance, 
Ctenîêur*  Mais  si  cette  absolution  rendit  l’Em- 
de<  Moines  pereur  tranquille  du  côté  de  la  cons- 
seplu  J°*  c^ence  ? elle  n’appaisa  pas  les  murmu- 
res de  ses  Sujets.  Arsene  et  Germain 
avoient  chacun  leurs  partisans  , qui 
défendoient  leur  cause  avec  chaleur. 
Les  Moines  des  Monastères  où  ils  s’é- 
toient  retirés  furent  les  plus  ardens  j 
ils-  se  répandirent  aux  environs  .sous 
prétexte  de  zelc  pour  la  justice  et  pour 
l’innocence  opprimée  } et  renouvellant 
/ toutes  les  accusations  qu’on  avoit  for- 
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mées  contre  l’Empereur , ils  renonce- 
rent  à la  communion  de  Joseph  , souspai^log. 
prétexte  qu’il avoit  dépossédé  Germain , An deN.  S» 
pour  usurper  son  Siège  par  la  plus  in- 
signe perfidie  et  la  plus  odieuse  in- 
constance , lui  qui  autrefois  touché  des 
violences  qu’enduroit  Arsene  , avoit 
évité  pour  cette  raison  la  communion 
de  Germain  , et  qui  en  avoit  détourné 
les  autres  *,  enfin  ils  l’accusoient  d’avoir 
encouru  l’excommunication , en  voulant 
absoudre  Paléologue. 

Ces  clameurs  firent  impression  sur  XLII. 
l’esprit  du  Peuple.  Le  Schisme  s’alluma  Lercteco»* 
de  telle  sorte  qu’il  divisa  les  familles.  tr’eu** 
Joseph  employa  d’abord  les  remontran- 
ces et  les  voies  de  la  douceur , pour 
ramener  les  auteurs  du  mal  j mais  11’a- 
yant  fait  que  les  rendre  plus  hardis  , 
il  se  crut  obligé  de  recourir  à la  for- 
ce , et  de  les  traiter  avec  rigueur.  Il 
en  donna  la  commission  à George 
Acropolite  , Grand  Lôgothete  , qui 
passoit  pour  avoir  de  l’esprit  et  pour 
penser  en  courtisan  par  rapport  à la 
religion.  Ce  Magistrat  violent  alloit  les 
chercher  dans  les  maisons  des  parti- 
culiers $ il  les  faisoit  traîner  dans  les 
Places  publiques } il  condamna  les  uns 
à des  supplices  rigoureux  i il  envoya 
les  autres  en  exil  , enfin  il  souleva 
tout  le  monde  par  la  cruauté  de  sa 
persécution , et  au  lieu  d etabiir  l’au- 
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^ torité  de  Joseph  , il  le  rendit  odieux  ; 
Pauolog.  et  regretter  la  douceur  d’Arsene  et 
An  de  n.  s de  Germain. 

Jzû7'  Ces  troubles  domestiques  retom- 
xuii  boieut  sur  Paléologue  , qui,  en  étoit 
MicheiDei-  première  cause , et  les  guerres  étran- 
pote.  gérés  qui  s’élevèrent  en  même-tems 
mirent  le  comble  à sa  douleur  et  à ses 
inquiétudes.  La  mort  du  célèbre  Mi- 
chel , Despote  d’illyrie  , ne  fit  qu’enle- 
ver un  ennemi  cruel  aux  Grecs,  pour 
leur  en  substituer  un  autre , peut-être 
plus  dangereux.  Il  laissa  à Nicéphore 
son  fils  aîné , l’ancienne  Epire  , qui 
comprenoit  la  Thesprotie , l’Acarnanie, 
le  pays  des  Dolopes  , les  Isles  de  Cor- 
fou , de  Céphalonie  , de  Zante  et  d’I- 
thaque , nommée  à présent  le  Val-  de-« 
Compare  , Démétrius  , qui  fut  depuis 
appellé  Michel  en  mémoire  de  son  pe- 
re  , et  qui  épousa  la  fille  de  l’Empe- 
reur , ensuite  celle  de  Tertere  ,Roi  des 
Bulgares  , eut  plusieurs  Villes  consi-, 
dérables  en  partage  ; Jean  Ducas  son 
fils-  naturel  fut  plus  avantagé  que  les 
autres  ; il  eut  pour  succession  la  Pélas-t 
gie,  la  Phtiotide  , la  Locride  et  tout  le 
pays  qui  est  enfermé  parje  Mont-OIym* 
pe  et  le  Parnasse,  Ce  dernier  fut  l’Au- 

xuv  *eur  ^es  ^^ssent‘ons  cIl”  arrivèrent. 
Ertrciulsci  Ce  Prince  vif,  entreprenant , hardi  , 
de  Jew  son  hrave  , ambitieux,  ne  se  contenta  pas 
des  Etats  «ju’il  ayoît  reçus  de  çou  perç  % 
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îl  entreprit  de  dépouiller  ses  freres,  et - 

fit  souvent  des  courses  sur  les  terres  palfoloc, 
de  l’Empire.  Nicéphore  et  Michel  ef-AndeN.  S, 
frayé  de  son  courage  et  de  son  habi-  II*7, 
leté  se  rendirent  à Constantinople  pour 
faire  alliance  avec  Paléologue  dans 
la  vue  de  se  fortifier  contre  l'ennemi 
commun.  Jean  n’eu  fut  que  plus  ani- 
mé 5 il  augmenta  le  nombre  de  ses 
troupes  , et  prit  plusieurs  places  sur  Ni- 
céphore et  sur  les  Grecs } cbaque  jour 
il  reculoit  ses  frontières } l’armée  de 
l’Empereur  ne  tint  pas  contre  lui.  Paléo- 
logue effrayé  des  progrès  du  vainqueur 
jugea  qu’il  étoit  plus  à propos  de  ga- 
gner l’amitié  de  Jean  Ducas  par  une 
alliance , que  de  tenter  le  sort  des  ar- 
mes contre  un  Prince  qui  sembloit 
commander  à la  victoire.  11  lui  envoya 
donc  demander  sa  fille  eu  mariage  jlour 
Andronic  sou  neveu  , et  lui  offrit  Indig- 
nité de  Sébastocrator.  Jean  accepta  ces 
propositions}  les  noces  furent  célébrées 
avec  beaucoup  de  pompe  , et  Andronic 
fut  nommé  Connétable , puis  Gouver- 
neur d’Andrinople. 

Andronic  jaloux  de  voir  son  frere  xlv: 
élevé  à la  dignité  de  Grand-Domestique atecfcî 
de  l’Empire  , oublia  les  bienfaits  de  Grec?. 
l’Empereur , et  engagea  sous  main  les 
Tartares  à l’attaquer.  Lorsqu’il  les  vit 
mettre  tout  à feu  et  à sang  , il  aban- 
donna Andrinaple , et  passa  à la  Cour 
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““ de  Jean  Ducas  son  bean-pere.  Son  anî- 

Paléolog.  ni0Slte  contre  lhmpereur  lui  suggéra 
*n  U67’  S*  ni*^e  choses  fâcheuses  à son  désavan- 
tage auprès  du  Ducas.  Il  accusa  Paléo- 
logue  de  lui  avoir  manqué  de  parole 
au  sujet  de  la  place  de  Grand  Domes- 
tique ; il  dit  qu’il  ne  lui  avoit  donné  le 
Gouvernement  d’Andrinople  que  pour 
l’éloigner  de  la  Cpur  } enfin  il  insinua 
à son  bcau-pere  que  ces  injustices  lui 
étoient  personnelles , et  qu’il  ne  pou- 
voit  se  dispenser  d’en  tirer  vengeance. 
11  n’en  falloit  pas  davantage  à un  Prin- 
ce dévoré  d’ambition , et  qui  ne  cher- 
choit  que  des  prétextes  pour  la  colorer  j 
il  rompit  dès- lors  le  traité  d’alliance 
qu’il  avoit  avec  les  Grecs  et  commença 

XLvi  à rava8er  l’Empire. 

Il  fuit  de#  I-.’Empereur  surpris  de  ce  change- 
*ote Ie  Des’  merfl  leva  aussi-tôt  une  armée  de  qua- 
90  ’ ranWPmille  hommes , qu’il  mit  sous  la 
conduite  de  Jean , Despote  , son  frere , 
et  il  fit  équiper  une  flotte  d'environ 
quatre-vingt  voiles , dont  il  donna  le 
commandement  à Philantropene  , Pro- 
tostrator,  pour  courir  les  côtes  de  Si- 
cile et  d’Italie  , et  empêcher  les  La- 
tins de  donner  du  secours  à ses  enne- 
mis. La  frayeur  les  saisit  aux  approches 
de  l’armée  Impériale  \ tout  fut  conster- 
né dans  l’armée  et  dans  les  villes  ^ les 
Soldats  repoussés  et  vaincus  en  diver- 
, ses  rencontres  n’osçreut  plus  aller  à l’et>- 
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üemi , et  ceux  qui  gardoient  les  places  _V  cH,  L~ 
fortes  cherchèrent  des  prétextes  pour  paléolog, 
se  rendre  : Jean  Ducas  devint  errant  et  ^j'^*5** 
fugitif  dans  ses  propres  Etats  ; il  fut  en- 
fin obligé  de  se  renfermer  dans  Néo- 
patres  , dont  les  fortifications  nouvel- 
lement bâties  lui  promettaient  un  asile 
assuré.  Le  Despote  investit  aussi-tôt  la 
place  , et  déclara  aux  habitans  qu’ils 
eussent  à lui  livrer  Jean  Ducas  , S’ils 
vouloient  avoir  la  vie  sauve  j qu’autre- 
tnent  il  tiendroit  leur  ville  bloquée  , 
qu’il  alloit  ravager  la  campagne  , cou- 
per les  arbres  , arracher  les  vignes  , et 
faire  le  dégât  par-tout  aux  environs. 

Les  assiégés  d’eux-  mêmes , ou  par  le 
conseil  de  Ducas , lui  demandèrent  une 
suspension  d’armes  de  quelques  jours  , 
pour  avoir  le  tems  , disoient-ils , de 
gagner  ceux  qui  faisoient  difficulté  de 
lui  ouvrir  les  portes. 

Dans  cet  intervale  , Jean  Ducas  se  XLVïl. 
fît  descendre  avec  des  cordes  le  à Thebçu* 
des  murailles  , déguisé  en  Palfrenier. 

II  traversa  le  camp  du  Despote  , tenant 
une  bride  à la  main  , criant  de  tous 
côtés  si  personne  n’avoit  trouvé  un  che- 
val , et  assurant  que  son  maître  re- 
compenscroit  largement  celui  qui  le 
rendroit.  Personne  ne  Payant  reconnu  , 
il  partit  le  lendemain  pour  Thebes , où. 
il  arriva  peu  de  jours  après  sans  que 
£ on  sut  dans  Néopatrçs  qu'il  s’étoit 
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prodigieuse  par  la  faute  d’uu  Général  „ / ' 
qui  se  laisse  surprendre.  Le  simple  soI-pALr.oLoG# 
dat  qui  a été  posé  en  sentinelle  est  inex- 
cusable  lorsqu’il  manque  à découvrir 
l’ennemi  et  à donner  l allurme,  com- 
ment après  cela  un  Général  peut-il  se 
justiner  des  malheurs  qui  arrivent  à son 
armée  par  sa  faute  , ou  de  la  honte  qui 
retombe  sur  sa  nation  ? Il  est  vrai  que 
le  Despote  donna  peu  de  jours  après 
des  marques  d’un  grand  courage  , pour 
réparer  sa  faute  i mais  la  fortune  qui 
s’étoit  déclarée  en  faveur  des  ennemis 
abandonna  encore  les  Grecs  dans  cette 
occasion.  • 

Cette  nouvelle  victoire  augmenta  le  f T 
mépris  que  les  vainqueurs  avoient  Sa  Hotte 
conçu  pour  les  troupes  de  PE m pire  , ^«ci?  iW 
et  leur  inspira  le  dessein  d’exterminer 
le  reste  de  leurs  forces.  Leur  Flotte  qui 
n’étoit  au  plus  que  de  trente  Vaisseaux* 
eut  l’audace  d’aller  attaquer  celle  des 
Crées , à la  rade  de  Démétriade  * quoi- 
que trois  fois  plus  nombreuse.  Le  Des- 
pote, qui  s’étoit  sauvé  à Dramianis,  pour 
cacher  la  honte  de  sa  défaite  et  se  dé- 
rober aux  railleries  du  public  , accou- 
rut au  secours  , et  arriva  dans  une  nuit 
à -Démétriade  , quoiqu’il  y eût  deux 
journées  de  chemin.  Les  débris  de  son  ' , 
année  le  suivirent  de  près , et  arrivè- 
rent quelques  momens  avant  le  com- 
bat. Les  ennemis  attaquèrent  princij 
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paiement  l’Amiral  qui  étoit  orné  cTiièl 
.Paléolog.  sceptre  impérial.  Philantropene  , qui 
^1267’  S’  mont°it  ce  Vaisseau  , fit  une  longue 
et  opiniâtre  résistance.  Les  ennemis  se 
•'  jetterent  dans  son  bord  , et  lui  portè- 
rent plusieurs  coups  dont  ses  armes  et 
son  adresse  le  garantirent 3 il  fut  enfin 
atteint  au  défaut  de  la  cuirasse  , et  en- 
levé par  les  siens  à demi  mort. 

Elie^est  dé-  Sa  blessure  fit  pousser  de  grands  cri9 
feite  i>ar  le  de  joie  sur  les  Vaisseaux  de  Jean  Du- 
l,‘pote*  cas , et  ces  cris  jetterent  la  terreur  dans 
le  cœur  des  Grecs.  Le  Despote  , qui 
étoit  encore  sur  le  rivage , s’apperçut 
que  plusieurs  perdant  courage  , cher- 
choient  à se  retirer.  II  les  conjura  de 
tenir  ferme  3 il  leur  dit  qu’il  leur  avoit 
amené  un  puissant  secours , et  qu’il 
alloit  les  joindre.  A l’instant , il  fait 
passer  son  armée  de  terre  dans  les  Vais- 
' seaux  3 il  monte  lui-même  sur  une  sim- 
ple barque  , et  affrontant  les  ennemis 
et  la  mer , il  se  fait  conduire  tantôt  à 
la  tête  , tantôt  au  milieu  de  la  flotte  j 
par-tout  il  remet  l’ordre  et  ranime  les 
courages  3 il  coule  à fonds  plusieurs 
vaisseaux  ennemis , et  s’empare  de  plu- 
sieurs autres  3 il  n’en  laisse  échapper 
LU.  que  deux  ou  trois. 

Il  eit  dis-  Une  si  belle  victoire  ne  put  3ppai- 
*rac‘  * ser  l’Empereur  irrité  contre  le  Despote 
depuis  sa  défaite.  11  étoit  sensible  à 
l’heureux  succès  de  sa  flotte  3 il  voyoit 
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avec  joie  ses  vaisseaux  daus  le  port , — 

et  il  regardoit  encore  avec  plus  de  Pa1'c0”e‘6# 
complaisance  ceux  des  ennemis  qu’on  An  de  N.  S, 

}r  avoit  amenés  } mais  on  ne  pouvoit  Ilû7* 
ui  faire  oublier  la  faute  ou  le  malheur 
du  Despote  son  frere  , même  en  lui  re- 
présentant qu’il  avoit  réparé  sa  honte. 

Le  Despote  instruit  des  dispositions  de 
l’Empereur  à sou  égard  , quitta  toutes 
les  marques  de  sa  dignité  avant  que  de 
paroître  devant  lui , dans  l’espérance 
de  fléchir  sa  colere  par  cette  marque 
de  douleur  et  d’humiliation.  L’Empe- 
reur lui  -^demanda  assez  froidement  , 
pourquoi  il  s’étoit  dépouillé  des  orne- 
mens  de  sa  charge.  » Seigneur , répon- 
» dit  le  Despote  , j’ai  cru  que  vos  fils 
» étant  en  âge  de  posséder  cette  digni- 
» té  éminente , la  seconde  de  l’Empi- 
» re,  il  ne  me  convenoit  plus  delà  gar- 
» der.  » Paléologue  accepta  sa  démis- 
sion , lui  permettant  de  porter  he  titre 
d’ancien  Despote , sans  lui  en  laisser 
porter  les  marques. 

Cependant  ce  service  méritoit  d’au- 
tant  plus  sa  reconnoissance  qu’il  le  déli-  Alliance  de 
vroit  d’un  ennemi  dangereux  , qui  l’au-  ,Vec  îe'ftol 
roit  occupé  tout  entier  dans  le  tems  que  d«  Sicile. 
l’Empereur  Baudouin  menaçoit  Cons- 
tantinople à la  tête  d’une  puissante  ar- 
mée. Ce  Prince  avoit  été  dans  toutes 
les  Cours  de  l’Europe  demander  des 
secours  pour  rétablir  sa  puissance.  U 
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~MkhfÏT  avcat  su  intéresser  tous  les  Princei 

Palkolog.  ^ai,s  sa  querelle!  Il  s’adressa  en  dernier 

^nc 7*  S'  ^eu  a Mainfroi  Roi  de  Sicile , qui  le 
reçut  avec  joie  , étant  lui-même  en- 
nemi de  l’Empereur  Grec  et  allié  des 
Despotes  d’Epire  et  d’illyrie.  Mais  < 
M ainfroi  étant  mort  sur  ces  entrefaites  , 
le  traité  ne  fut  conclu  qu’avec  Charles 
d’Anjou , son  successeur  et  frere  de  S. 
Louis.  Charles  promit  de  lever  deux 
mille  hommes  de  Cavalerie  , qu’il  en- 
tretieudroit  à scs  frais  pendant  un  an  , 
et  d’en  avoir  un  plus  grand  nombre  > 
s’il  marchoit  eu  personne  à cette  expé- 
dition. Baudouin  lui  abandonna  de  son 
côté  le  domaine  direct  sur  la  Princi- 
pauté d’Achaïe  et  de  la  Morée  , possé- 
dées par  Guillaume  de  Ville-hardouin  , 
de  sorte  que  ce  Prince  et  ses  successeurs 
releveroient  désormais  immédiatement 
idu  Roi  de  Sicile.  II  lui  céda  toutes  les 
ïsles  de  l’Archipel,  excepté  Lesbos, 
Samos , Auge  et  Chio  , avec  la  troi- 
sième partie  des  places  qu’on  repren- 
droit  lorsque  Charles  auroit  envoyé  ses 
deux  mille  hommes.  Ce  Traité  fut 
conclu  à Viterbe,  le  Z7  de  Mai  1 2.67, 
en  présence  du  Pape  et  d’un  grand 
nombre  de  Seigneurs.  Après  qu’il  fut 
signé  , Baudouiu  céda  au  Roi  la  souve- 
raineté de  la  principauté  d’Achaïe  et 
de  la  Morée  en  lui  mettant  un  anneau 
d’or  au  doigt,  et  il  s’obligea  de  marier 

Philippe 
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Hilippe  son  fils  aîné  à la  Princesse  ~ - s*r 

. Béatrix  , fille  t}u  Roi  de  Sicile  , lors-  Prolog. 
qu’elle  scroiî  nubile.  An  de  n.  s.  ' 

Paléoîogue  ne  vit  qu’avec  chagrin  et  suîv. 
cette  ligue , qui  lui  faisoit  craindre  de 
voir  toutes  les  puissances  de  l’Occident  pa]^ôKue 
réunies  contre  lui } il  prit  tous  les  ino-  t'orùüe  C.P. 
yens  que  la  prudence  lui  inspira  pour 
se  mettre  à couvert.  D’abord  il  pensa 
à la  sûreté  de  Constantinople  \ il  y fit 
transporter  une  si  grande  quantité  de 
grains  qu’après  en  avoir  rempli  les 
Tours,  on  distribua  le  reste  en  diffé- 
rentes maisons.  Il  fournit  des  viandes 
à tous  les  chefs  de  famille  à condition 
de  les  saler.  Il  amassa  une  quantité 
prodigieuse  de  toutes  sortes  d’armes , 
et  fit  construire  des  machines  propres 
à lancer  de  grosses  pierres.  Il  employa 
un  grand  nombre  d’ouvriers  tant  à 
construire  une  nouvelle  flotte,  qu’à  bâ- 
tir une  seconde  muraille  du  côté  de 
la  mer  , le  seul  endroit  où  il  n’y  en 
eût  pas.  11  en  fit  élever  une  autre  au- 
tour du  port,  pour  mettre  ses  vaisseaux 
à couvert } il  en  ferma  l’entrée  à ceux 
des  ennemis  par  une  stacade  , et  une 
grosse  chaîne  tendue  d’une  extrémité 
du  port  à l’autre  : enfin  il  s’assura  de 
la  fidélité  des  Génois  , qui  demeuroient 
à Pera,  et  pour  les  empêcher  de  se  join- 
dre à ceux  de  leur  nation , il  leur  promit 
de  nouveaux  privilèges. 
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ii8  Histoire  Romaine^ 

“ Après  avoir  pourvu  à la  sûreté  de  h l 
Pai.  j-’O  LOG«  Ville  Impériale,  il  chercha  des  appuis 
AndeN.  s.  dans  les  Cours  étrangères.  Il  envoya 
et  suiv.  l’ancien  Patriarche  Germain  avec  le 
Grand  Duc,  demander  au  Roi  de  Hon- 
* 8rie  > sa  fille  en  mariage  , pour  Andro- 
son  fiU  An-  nie  , son  fils  aîné.  La  cérémonie  s’en  fit 

riromeetson  . , i n 

Couronne-  avec  beaucoup  de  pompe  par  le  Fa- 
ment.  triarche  Joseph  , dans  l’Eglise  de  Sainte 
Sophie.  L’Empereur  les  couronna  le  8 
de  Novembre  1273  , et  permit  à An- 
drouic  de  porter  un  sceptre  de  bois 
doré  en  sa  préseace  , pendant  la  célé- 
bration des  saints  Mystères.  Mais  il  lui 
ôta  cette  marque  d'honneur  quelque 
tems  après  , lui  laissant  néanmoins  le 
droit  de  signer  les  lettres  et  les  ordon- 
nances en  ces  termes  : Andronic  , par 
la  grâce  de  Dieu  , Empereur  des  Ro- 
mains. Le  jeune  Prince  ayant  donné 
par  écrit  des  assurances  de  son  attache- 
ment à la  foi  et  de  la  fidélité  envers 
l’Empereur  son  pere,  fut  proclamé  par 
le  Clergé  et  par  le  peuple,  et  les  Evê- 
ques soumirent  à l’excommunication 
quiconque  oseroit  attenter  à sa  vie. 

Il  fait' ai-  Paléologue  mit  encore  dans  ses  in- 
ÎÎTro i térêts  Constantin»  Roi  des  Bulgares, 
Bulgare*  et  par  le  mariage  de  Marie  , sa  niece  , 
le  trompe.  veuve  rf’  Alexis  , Grand  Domestique.  11 
la  conduisit  lui  - même  par  honneur 
jusqu’à  Sélivrée  , et  l’envoya  en  Bul- 
garie avec  un  équipage  et  une  cscor- 
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îe  dignes  d’une  Reine.  Son  infidélité  M ' ‘ 
et  sa  mauvaise  foi  le  privèrent  ries  avan-  palêolog. 
tages  , que  lui  de  voit  procurer  cette  An  s* 
alliance.  Constantin  demanda  , après  la  « *uir. 
cérémonie  des  nôces  , qu’on  lui  cédât 
les  Villes  de  Mésembrie  et  d’Anchiale, 
qui  avoient  été  comprise  dans  les  arti- 
cles comme  faisant  partie  de  la  dot  ; 
quoiqu’elles  appartinssent  aux  Bulga- 
res. L’Empereur  chercha  des  prétextes 
pour  se  dispenser  de  les  rendre  j il  dit 
que  les  habitans  faisoient  difficulté  de 
changer  de  Maîtres  $ qu’il  ne  pouvoit 
les  y contraindre  sans  exciter  une  sé- 
dition \ mais  qu’il  espéroit  les  y déter- 
miner dès  que  la  Princesse  Marie  au- 
roit  un  fils , parce  qu’alors  les  Grecs 
ne  pourroient  refuser  de  se  soumettre 
à un  Prince  de  leur  nation.  Constan- 
tin ne  retint  sa  vengeance  que  par  les 
vives  instances  de  la  Reine  son  épou- 
se , mais  quand  elle  eut  un  fils  , elle 
l’engagea  elle-même  à revendiquer  par 
la  force  , ce  qu’il  ne  pouvoit  obtenir 
par  la  justice.  L’Empereur  appréhen- 
dant la  colere  des  Bulgares  justement 
irrités,  gagna  Nogas  , Chef  des  Tar- 
tares  qui  ravageoient  les  environs  du 
Danube  , en  lui  donnant  en  mariage 
Euphrosine  sa  fille  naturelle  , afin  de 
l’engager  à se  jetter  sur  la  Bulgarie  5 
si  Constantin  prenoit  les  armes  contre 
l’Empire. 
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220  Histoire  Romaine, 

La  Cour  de  Rome  n’étoit'pas  moini 
à ménager  que  les  puissances  séculières.' 
Depuis  plusieurs  siècles  clic  s’étoit  ren- 
due arbitre  de  la  guerre  et  de  la  paix  , 
les  Croisades  n’avoient  cté  publiées  que 
par  ses  ordres  ^ elle  avoit  toujours  em- 
ployé son  crédit  à soutenir  les  Empe- 
reurs François  sur  le  Trône  de  Cons- 
tantinople } protectrice  ouverte  de  Bau- 
douin , elle  ne  voyoit  d’ailleurs  qu’avec 
indignation  les  Grecs  séparés  du  reste 
des  Chrétiens.  La  politique  de  Paléo- 
logue  lui  avoit  fait  faire  toutes  ces  ré- 
flexions en  montant  sur  le  Trône.  Il 
savoit  sur  tout  que  le  plus  sûr  moyen 
de  ralentir  l’ardeur  du  Pape  étoit  de  le 
flûter  du  projet  de  réunion  des  deux 
Eglises , et  c’cst  ce  qu’il  fit  en  rentrant 
à Constantinople.  Il  lui  envoya  des 
Ambassadeurs  pour  l’assurer  qu’il  ne 
vonloit  que  la  paix  et  l’union  \ qu’il 
le  prenoit  pour  arbitre  entre  Baudouin 
et  lui  ; et  qu’à  l’égard  des  troubles 
de  l’Eglise,  il  le  prioit  de  lui  envoyer 
des  ^personnes  chargées  de  ses  ordres, 
pour  traiter  avec  le  Patriarche  et  les 
Evêqueà  touchant  les  points  de  doc- 
trine qui  étoient  en  contestation  , et  les 
moyens  de  réconcilier  les  esprits.  Le 
Pape  lui  envoya  aussi- tôt  des  Théo- 
logiens de  l’Ordre  des  Frer es- Mineurs, 
pour  exécuter  ce  grand  dessein.  Mais 
domine  il  vit  que  les  choses  tiroient  en 
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longueur , et  que  l’Empereur  ne  parois-  r 

soit  pas  s’y  porter  avec  l’ardeur  et  la  sin-  pAilt0L0G  . 
cerité  qu’il  avoir  promises  , il  demeura  An  de  N.  S. 
toujours  attache  a Baudouin  , et  sol-  et  suiv. 
licita  les  Princes  de  l’Europe  , pour 
l’aider  à remonter  sur  le  trône.  Lors- 
que Paléoîogue  fut  informé  de  Ja  ligue 
de  Baudouin  avec  Charles  , Roi  de  Si- 
cile , il  fit  partir  de  nouveaux  Ariibas- 
sadeurs  pour  Rome  , avec  ordre  de  de- 
mander au  Pape  la  convocation  d’un 
Concile  général  dans  quelque  Ville 
Grecque}  où  l’on  discuteroit  les  prin- 
cipaux articles  qui  divisoient  les  deux 
Eglises. 

Clément  IV  , qui  étolt  alors  sur  le  [.ym. 
Saint  Siège  , répondit  par  deux  lettres,  Réponse  du 
l’une  adressée  à l’Empereur,  et  l’autre  ape‘ 
au  Patriarche  , qu’il  ne  convenoit  plus 
de  soumettre  à l’examen  des  points  de 
Foi  , dont  la  vérité  avoit  été  prouvée 
tant  de  fois  ,-  et  reconnue  par  toute 
l’Eglise  avant  la  séparation  des  Grecs. 

Après  en' avoir  fait  une  exposition  suc-’ 
cinte  , il  prie  l’Empereur  et  le  Patriar-, 
che  de  déclarer  nettement,  s’ils  y adhé-i 
rent  sans  restriction , et  en  particu-î 
lier  à la  primauté  du  Pape  } que  ce- 
pendant , s’il  s’en  trouvoit  quelques- 
uns  sur  lesquels  on  eût  des  difficultés  , 
il  11e  xefusoit  pas  de  les  résoudre  , et  < 
de  donner  les  instructions  nécessaires  } 
et  qu’après  que  l’on  seroit  convenu  de 
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"t:  tout , il  assembleroit  un  Concile  en  tel 

Paleolog.  endroit  qu  il  jugerait  a propos,  pour 
Au  N*  reHC^re  réunion  des  deux  Eglises  plus 
etsuiv.  solemnelle  et  plus  authentique. 

‘ Lix  L’Empereur  assembla  le  Patriarche  , 
L’F.mpeieir  plusieurs  Evêques  et  les  Principaux 
Grecs"*!!  Jfe  Ecclesiastiques  } il  leur  parla  avec  force, 
léimir.  et  tâchq  de  les  effrayer  eu  leur  repré- 
sentant les  suites  dangereuses  qu’entraî- 
nerait leur  résistance.  Il  leur  proposa  > 
l’exemple  de  Vatace , du  Patriarche 
Manuel  et  des  Evêques  de  leur  teins, 
qui  avoient  consenti  de  faire  mention 
du  Pape  dans  les  prières  publiques  , 
pourvu  qu’il  ne  donnât  aucun  secours 
' aux  François  qui  tenoient  alors  Cons- 
tantinople. H produisit  les  écrits  qui 
avoient  été  faits  à cette  occasion  , dans 
lesquels  les  Latins  netoient  accusés 
d’aucune  erreur  , mais  seulement  d’a- 
voir ajouté  un  article  au  Symbole.  Il 
ajoutoit  que  les  Grecs  n’ayant  point  de 
différend  avec  eux  touchant  la  foi , il  * 
n’y  avoit  pas  plus  d’inconvénient  à en- 
trer dans  leur  communion  qu’à  se  servir 
de  leur  langue.  Que  ce  n’étoit  point 
contrevenir  aux  Canons  de  nommer 
le  Pape  dans  les  prières  publiques,  puis- 
qu’il y avoit  souvent  nécessité  d’en 
nommer  qui  n’étoient  pas  élevés  à . une 
si  haute  dignité  , et  de  leur  souhaiter 
à tous  la  bénédiction  du  Ciel  et  la 
grâce  au^nom  de  la  Sainte  Trinité  s 
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Qu’il  y avoit  encore  moins  de  difficulté  hel’ 
à l’appeller  frere  , et  même  le  premier  pai.eolog. 
des  freres -,  après  que  le  mauvais  riche  *• 

avoit  appelle  Abraham  son  pere  , quoi-  etsijiv. 
qu’il  ne  fût  pas  moins  éloigné  de  lui 
par  sa  dureté  que  par  l’espace  immense 
qui  les  séparoit.  Quand  nous  accorde- 
rions , dit-il  encore  , qu’il  est  permis 
d’appeller  au  Pape , appréhenderions- 
nous  qu’il  prit  envie  à quelqu’un  de 
passer  les  mers  et  d’aller  chercher  jus- 
tice en  Italie  ? 

•Le  Patriarche  ne  pouvant  répondre  LX 
à ce  discours  pressant,  ordonna  à Vec-  VeccusVé- 
cus  Cartophylax  de  le  faire  sous  peine  J*ys  contt* 
d’excommunication.  Veccus  hésita  long-  ’ v 
tems  par  la  crainte  d’attirer  sur  soi  le 
couroux  de  l’Empereur } mais  appré- 
hendant la  peine  que  le  Patriarche 
l’avoit  menacé  , il  osa  dire  qu’il  étoit 
des  hommes  que  l’on  n’appelloit  point 
hérétiques  quoiqu’ils  le  fussent  vérita- 
blement , et  que  c’étoit  ainsi  qu’il  fal- 
loit  regarder  les  ‘Latins.  Paléologuc  in- 
digné d’une  déclaration  qui  traversoit 
ses  mesures , rompit  brusquement  l’as-  - 
semblée  , résolu  de  se  venger  d’un  hom- 
me , dont  la  liberté  , l’éloquence  et 
l’érudition  lui  seroicnt  toujours  con- 
traires. Il  le  fit  accuser  d’avoir  agi  avec 
négligence  dans  son  ambassade  , et  sur 
ce  fondement,  enfermer  dans  la  Tour 
d’Anemas  et  garder  par  des  François. 
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AmbissaCes 
a S.  Louis. 


224  Histoire  Romaine; 

J, 'Ambassade  qui  servit  de  prétexte 
à l’Empereur  étcit  la  seconde  de  celles 
que  les  Grecs  avoient  envoyées  à saint 
Louis  , Roi  de  France  , pour  le  prier 
de  s’intéresser  à la  réunion  et  pour  se 
soumettre  à son  jugement  sur  les  points 
controversés.  Le  Saint  Roi  répondit  , 
qu’il  apoit  trop  de  respect  pour  l’Eglise, 
pour  prononcer  sur  des  matières  dont 
elle  étoit  seule  Juge.  11  se  contenta  d’en 
écrire  au  College  des  Cardinaux  , parce 
que  le  Siège  étoit  vacant  par  la  mort 
de  Clément  IV , arrivée  le  29  de  Na- 
veir.bre  1268.  Paléologue  inquiet  de 
11e  pas  voir  revenir  ses  Ambassadeurs, 
en  fit  partir  d'autres , c’est  à- dire  , V ec- 
cus  Cartophylax  , et  Méliteniotc  , Ar- 
chidiacre du  Clergé  Impérial-,  avec  une 
sûite  qui  surprit  toutes  les  villes  par 
où  ils  passoient.  Ayant  appris  en  chemin 
que  S.  Louis  étoit  occupé  au  siège  de 
Tunis  en  Afrique  contre  les  Sarrasins  > 
ils  y allèrent , et  après  avoir  fait  de 
nouvelles  instances  , pour  le  plier  d’ex- 
horter la  Cour  de  Rome  ù se  rendre 
plus  facile , ils  le  supplièrent  d’empê- 
cher son  frere  , Charles  d’Anjou  , Roi 
de  Sicile  , de  faire  la  guerre  aux  Grecs, 
qui  ne  lui  en  avoient  donné  aucun  su- 
jet. Quoique  le  Roi  fût  à l’extrémité  , 
ils  lui  remirent  les  lettres  et  les  présens 
de  leur  maître.  Mais  la  mort  qui  enlçvg 
le  Saint  Roi  rendit  inutile  le  voyage 
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des  Ambassadeurs , et  occasionna  la  ca-  MlCHf 
lomnie  intentée  contre  Veccus.  ^ Palkoi.og» 

Son  mérite  et  sa  probité  lui  "firent  Sa 

rendre  bien- tôt  la  liberté.  Quand  mê-  et  <uiv. 
me  les  Grands  et  le  Peuple  n’auroient 
pas  murmuré  sur  sa  détention , Palco-  veccüs 
lopue  n’auroit  pas  manqué  de  sentir"0™*  a» 

’ , » • . j>  • 1 1 Schiîmec 

que  le  témoignage  d un  si  grand  hom- 
me lui  seroit  infiniment  avantageux  * 
et  que  vu  la  droiture  de  son  cœur,  il 
s.uffisoit  de  lui  montrer  la  vérité,  pour 
lui  faire  abjurer  aussi- tôt  l'erreur  et  les. 
préjugés  de  l’éducation.  Il  lui  envoya 
donc  un  mémoire  dogmatique  , qui 
reufèrmoit  les  preuves  de  la  procession 
du  Saint. Esprit  suivant  la  croyance  des 
Latins.  Veccus  en  fut  frappé  \ il  de- 
manda à voir  les  ouvrages  mêmes  des 
Saints  Pores  d’où  ces  passages  étoieut- 
tirés  *,  il  en  examina  le  sens  avec  atteiu 
tion,  et  le  trouva  conforme  à la  doc- 
trine que  l’Empereur  vouloit  lui  faire- 
embrasser il  lui  en  fit  un  humble  et 
sinccre  aveu  , lui  protesta  qu’il  n’auroit 
jamais  d’autres  sentimeus  , et  devint 
aussi  ennemi  du  Schisme,  qu’il  i’avofr 
été  de  la  réuuiou. 

Paléologue  s’applaudit  d’avoir  gagné  lxih* 
uij  homme  , que  la  science  et  la  -piété  „ ** 

rcndoient  egalement  recorn  nandinie.  pereur^ 

Il  s’en  servit  pour  réfuter  les  écrits  des 
Schismatiques , et  pour  ramener  ceux 
rjui  étoient  disposés  à préférer  h véritq 
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VMirHht'  ^olinue,à  kur.s  sentimens  particulier?; 
Paleolog.  Lorsqu’ils  s’y  employoient  l’un  et  l’au- 
**  nta!" S* tre  av£C  même  zelc  , quoique  peut- 
«t  *uiv.  être  par  des  motifs  différens , l’Empe- 
reur  reçut  la  lettre  de  Grégoire  X , par 
laquelle  ce  Pape  l’invitoit  à venir  ail 
Concile  Général  qu’il  avoit  convoqué 
à Lyon  , ou  du  moins  à y envoyer  des 
Ambassadeurs.  Le  Pape  y fait  mention 
d’une  suite  de  lettres  que  Paléologue 
lui  avoit  adressées  , dans  lesquelles  ce 
Prince  paroissoit  'désirer  sincèrement  la 
réconciliation  des  deux  Eglises.  Cepen- 
dant il  lui  avoue  que  malgré  tant  de 
démarches  et  de  protestations  la  plupart 
* des  Latins  doutent  encore  que  les  Grecs 

soient  bien  déterminés  à quitter  leurs 
préventions.  Il  l’avertit  de  la  honte  . 
dont  son  nom  sera  flétri , s’il  n’agit  pas 
de  bonne  foi , et  il  l’assute  que  sa  con- 
duite soulèvera  contré  lui  toutes  les 
puissances  de  l’Europe,  qui  doivent  as- 
sister au  Concile.  Afin  de  prévenir  tou- 
tes les  difficultés , le  Pape  demanda  à 
Baudouin  une  sauve-garde  , pour  les 
JDéputés  de  Constantinople  , pour  leur 
suite  et  leurs  équipages  pendant  tout 
) le  tems  qu’ils  seroieut  hors  de  la  ville 
Impériale. 

Comme  le  Concile  étoit  aussi  con- 
voqué  pour' d’autres  affaires,  qui  re- 
A”î*?4.’  S'gardoient  uniquement  les  Latins,  on 
jugea  à propos  d’ea  faire  ^ouverture* 
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et  de  traiter  ces  matières  en  attendant  ~'CHEL'" 
les  envoyés  de  Constantinople.  Déjà  Icpaléolog. 
Pape  y étoit  depuis  long- teins  avec  les  *a  ^ 
deux  Patriarches  Latins  de  Constanti- 
nople et  d’Antioche , Pantaléon  et  Opi-  , LXIV. 
zius , avec  environ  cinq  cens  Eveques , Général  ^ 
et  plus  de  mille  Ecclésiastiques  du  se-  Ly°^ 
cond  ordre.  Jacques , Roi  d’Arragon  , y 
assista  en  personne  , avec  les  deux 
Grands  Maîtres  de  l’Ordre  des  Tem- 
pliers et  des  Hospitaliers  , les  Ambas- 
sadeurs de  l’Empereur  d’Allemagne  , 
des  Rois  de  France  , d’Angleterre  , dq 
Naples , de  Sicile  , du  Chan  des  Tar- 
tares , et  de  la  plupart  des  Princes  et 
des  Républiques  de  l’Europe.  Germainj 
ancien  Patriarche  de  Constantinople , 
Théophane  , Evêque  de  Nicée  , George 
Acropolite  , Grand  Logothete , Pana- 
rette  , Président  du  Vestiaire , et  Bé* 
réote  , Grand  Interprète , Députés  de 
Paléologue  , arrivèrent  le  jour  de  saint 
Jean-Baptiste. 

A la  quatrième  Session  du  Concile , LYV, 
ou  fit  lecture  des  lettres  de  l’Empe- jVnniot<,M 
reur  adressées  au  Pape , qu’il  nommoit  * *“ 

Premier  et  Souverain  Pontife  du  Siège 
Apostolique  , et  le  Pere  commun  dq 
tous  les  fîdeles  , à qui  il  rendoit  *011 
cette  qualité  toutes  sortes  d’honneurs  , 
de  respects  et  de  sou  tissions.  On  lut 
ensuite  celle  de  l’R\  êque  d’Ephcsç,  qu{ 
preuoit  le  titre  d'Esarquç  de  toute  i’Ar 
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iz8  Histoire  Romaine; 

“j  ■■ — sie , et  qui  faisoit  les  mêmes  protesta^ 

Paleolog.  tions  que  l’Empereur,  non-seulement 
A"  1174' S Ponr  s°i  •>  rna‘s  pour  un  grand  nombre 
d’Evêques  et  d’autres  Ecclésiastiques 
Grecs  , dont  sa  lettre  contenoit  les 
signatures.  Enfin  George  Acropolite  dé- 
clara de  vive  voix  au  nom  du  Sénat  et 
des  fîdeles  , qu’il  abjuroit  le  Schisme  , 
qu’il  reconnoissoit  la  prééminence  de 
l’Eglise  Romaine  sur  toutes  les  autres 
Eglises  du  monde  Chrétien  , qu’il  re- 
cevoit  sincèrement  la  profession  de  foi 
envoyée  par  Clément  IV  , et  qu’avec 
le  secours  du  Ciel , il  ne  s’en  écarte- 
roit  jamais.- On  la  lut  deux  fois  en  grec 
et  en  latin  •,  et  après  que  tout  le  monde 
y eut  adhéré  , le  Concile  chanta  un 
Cantique  d’actions  de  grâces  en  fa- 
veur de  la  réunion  des  v deux  Eglises  , 
qui  pourroicnt  néanmoins  chacune 
garder  leurs  Rits  et  leurs  usages  parti- 
culiers , dans  les  choses  qui  ne  seroieut- 
pas  contraires  aux  dogmes  de  la  Foi. 

I-XVI.  Les  Ambassadeurs  retournèrent  peu 
cl  are*  «Il  tcms  apres  il  Constantinople  char- 
de  Baudouin  pés  des  présens  et  des  lettres  du  Pane 
droitài’Em-a  1 Empereur  Paieologuc  et  a son  fils 
e*Ie’  Andronic  , qu’il  félicitoit  d’avoir  con- 
sofhmé  un  ouvrage  digne  de  sa  reli- 
gion. Pour  l’exhorter  à ne  point  chan- 
ger , il  lui  promit  de  s’employer  efficace- 
ment à régler  les  sujets  de  contestation 
qu’il  avoit  avec  Charles , Roi  de  Sicile^. 
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et  Philippe  fils  de  Baudouin,  dernier  - - - 

Empereur  François , mort  depuis  deux  paiÎm.og. 
ans.  Il  fut  en  effet  résolu  dans  le  Con-  An  * N- 
cile  que  l’Empire  d’Orient  demeure-  ** 1"' 

roit  à Michel  Paléologue  , malgré  l’op- 
position de  Philippe  et  de  Charles  ; ce 
qui  causa  de  vives  contestations  entre 
le  Pape  et  les  Princes  , qui  l’accuserent 
de  passer  les  bornes  de  son  pouvoir. 

Quoiqu’il  eût  porté  ce  jugement  en  tL*c7cC * 
faveur  des  Grecs  pour  gagner  leur  af-  ré»i>t«nt  à 
fection  et  les  attirer  à l’Eglise  Romaine , 1 
une  partie  des  principaux  n’en  fut  pas  . 
moins  opiniâtre  dans  le  Schisme.  Vai- 
nement l’Empereur  les  assembloit  ex- 
près , pour  les  engager  soit  par  reli- 
gion , soit  par  politique  , soit  par  ca- 
resses , soit  par  menaces  à se  réunir  aux 
Latins.  Ils  lui  résistoient  ouvertement  5 
ils  osoient  lui  dire,  qu’en  voulant  évi- 
ter une  guerre  étrangère  , il  alioit  allu- 
mer le  feu.de  la  division  dans  tout 
l’Empire , où  il  ne  parviendroit  jamais 
à faire  regarder  comme  frères  , des 
hommes  qui  avoient  altéré  le  Symbole; 
ils  le  menaçoient  d’un  Schisme  certain  , 
et  en  effet  on  le  vit  bientôt  éclore. 

Us  ne  parloient  avec  tant  de  hardies-  r.xvni. 
se;  que  parce  qu’ils  se  sentoient  soute-  ^«i’^sition 
nus  par  deux  personnes  que  1 estime  etthC  Joseph* 
l’amitié  de  l'Empereur  avoient  rendu 
puissantes.  La  première  étoit  Euloxio- 
*a  soeur  aînée  ? <jui  lui  avoiî  été 
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drement  attachée  dès  l’enfance  . et  q 
s’étoit  tellement  emparée  de  son  espri 
qu’on  étoit  assuré  d’obtenir  tout  par  si 
moyen.  Ses  mœurs  étoient  réglées  , s 
maniérés  douces  et  insinuantes  \ c'. 
avoit  de  la  piété  , dont  elle  observe 
religieusement  toutes  les  pratiques  \ mi 
elle  étoit  absolument  éloignée  de 
réunion  avec  les  Latins.  Les  qualité 
qui  avoient  prévenu  Paléologue  en 
faveur , se  trouvoient  dans  le  Patrie 
che  Joseph  : même  attachement  po 
sa  personne  , même  piété  , même  t 
Cendant  sur  son  esprit.  L.’Empereur 
pouvant  souflrir  plus  long-tems  sa  r 
sistance , et  les  obstacles  qu’il  apport< 
à la  paix , le  manda  un  jour  au  Palai 
après  que  les  Ambassadeurs  furent  p? 
tis  pour  le  Concile,  et  lui  ordonna 
se  retirer  dans  le  Monastère  de  Pé 
blette  , où  il  conserveroit  son  reveni 
et  l’honneur  d’être  nommé  en  son  ra 
dans  les  prières  publiques } lui  promt 
tant  que  si  la  réunion  ne  se  faisoit  pa 
il  reprendroit  possession  de  la  Chai 
Patriarchale  j mais  que  si  elle  avoit  lie 
il  detneureroit  dans  sa  retraite  , et  cc 
sentiroit  à l’élection  d’un  autre  Patri; 
che , puisqu’il  avoit  déclaré  par  s< 
ment  qu’il  ne  pouvoit  eu  garder 
titre  si  ou  l’obligeoit  à recevoir  le  Pa 
dans  sa  communion.  En  exécution  1 
cet  ordre  , Joseph  se  ietira  au  Mooï 


Livre  XIII.  Chap.  I.  *3* 
tere  de  Périblette  le  n de  Janvier  12.74.  — — 1 

Un  an  après  et  le  même  jour , on  cessa  paUolog. 
de  le  nommer  dans  les  prières  publi-  A11  de  iV*  S, 
ques  , par  un  jugement  des  Evêques  et  U7Î* 
de  l’Empereur  , qui  n’avoient  pu  vain- 
cre son  obstination  j il  fut  déposé  et 
confiné  dans  le  Monastère  de  Laure , 
près  de  l’Anaple. 

Sa  déposition  mit  les  Schismatiques  LXIX. 
en  fureur.  On  les  vit  s’élever  de  toutes 
parts  avec  de  grands  murmures , aban-  Schismati- 
donner  en  foule  la  communion  de ques* 
l’Empereur  et  de  scs  adhérans , et  ne 
vouloir  plus  fréquenter  les  mêmes  Egli- 
ses. La  division  se  mit  ouvertement  dans 
l’Episcopat , dans  le  Clergé  , dans  les 
Monastères,  dans  les  familles,  on  ne 
regarda  plus  son  frere  et  son  ami  , 
qu’avec  horreur.  Les  uns  embrassoieut 
le  Schisme  par  un  faux  zcle  de  religion , 
les  autres  s’en  faisoient  un  prétexte  pour 
servir  leur  intérêt. 

Ces  excès  autorisèrent  Paîéologue  à 
employer  les  voies  de  rigueur  , la 
clémence  demeurant  sans  fruit,  etei«* 
augmentant  peut-être  l’indocilité  des 
Rebelles.  Il  commença  par  dresser  une 
formule  de  serment  de  fidélité  qu’il  fit 
signer  à tous  les  particuliers , afin  de 
prévenir  les  mouvemens  de  révolte 
et  de  sédition  qui  pourroient  naître. 

Il  envoya  ensuite  des  soldats  dans  tou- 

tes les  maisons  de  la  ville , avec  ordre 
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d’y  faire  une  exacte  perquisition  c 

P.IlIolog.  meubles  qui  y étoient } il  déclara  q 
An  de  N.  s.  Ceux  qui  les  pôssédoient , n’en  jou 
soient  que  par  un  effet  de  sa  pure  lil 
ralité  } que  tout  lui  appartenoit  dcp 
la  prise  de  Constantinople  } qu’il 
leur  avoit  donné  généreusement  le  bi 
des  François  , qu’à  condition  qu’ils  : 
roient  soumis  à ses  volontés , snr-tc 
lorsqu’il  ne  leur  demanderoit  rien  q 
de  juste  } mais  qu’il  leur  ôteroit  : 
faveurs  , puisqu’ils  lui  résistaient  et 
lui  témoignoient  que  de  l’ingratitud 
dans  le  teins  qu’il  faisoit  tous  ses  effo 
pour  leur  procurer  une  paix'soli< 
| Quelques-uns  furent  dépouillés  de  lei 

biens,  d’autres  envoyés  eu  exil  ou  m 
traités  publiquement}  Hoiobole  eut 
joues  frappées  avec  des  intestins 
mouton  encore  sanglans  , pour  av« 
répondu  à l’Empereur  en  termes  p 
respectueux, 

Malgré  les  clameurs  et  l’emporteme 
du  peuple  , Paléologue  fit  célébi 
lébrer  ia  cé  l’Office  pontificalemetit  dans  la  Cl 
îaTéunfon.6  Pe^e  du  Palais  le  jour  de  la  Fête 
Saint  Pierre  , par  Nicolas  , Archevêq 
de  Calcédoine  , pour  rendre  pub 
> l’acte  de  réunion  , en  présence  des  L 

gats  du  Pape  , qui  avoient  accompag 
ou  suivi  de  près  ses  Ambassadeurs.  C 
y lut  l’Epître  et  l’Evangile  en  lang 
grecque  et  latine  j le  Diacre  p rodai: 
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"Grégoire  Souverain  Pontife  de  l’Eglise  ”~cHfr_  ' 
Apostolique  et  Pape  oecuménique.  Mais  Pali  olo®, 
il  semble  que  l’Empereur  ne  fit  pas  An1‘^’  s# 
ajouter  au  Symbole  le  mot  Filioque , 
pour  ménager  encore  les  Grecs , à 
qui  il  avoit  dit  plusieurs  fois  expres- 
sément , qu’il  n’exigeoit  pas  d’eux  cette 
addition. 

Il  laissa  de  même  une  liberté  entière  veccmcst 
de  choisir  un  sujet,  pour  remplir  le  t7u 
oiege  Patriarchal  de  Goustantmoplc  , r.té, 
vacant  depuis  quatre  mois  par  la  dé- 
position de  Joseph.  Les  suffrages  ayant 
été  partagés  entre  un  Religieux  d’une 
illustre  famille  et  d’une  rare  vertu  , et 
le  célèbre  Veccus , que  les  Evêques  et 
le  Peuple  demandoient  également , ou 
s’en  rapporta  au  Peuple  pour  la  déci- 
sion. Les  rares  talens  de  Veccus  et  le 
zele  dont  il  étoit  animé  pour  la  paix 
de  l’Eglise  , déterminèrent  les  suffrages 
en  sa  faveur , et  il  fut  sacré  le  second 
Dimanche  de  Juin  , Fête  de  la  Pente- 
côte. L’Eglise  eut  en  lui  un  Pasteur 
d’une  charité  presque  sans  exemple , 
yniquemçnt  occupé  du  soulagement 
des  pauvres,  qui  ne  demanda  jamais 
rien  que  pour  eux  , qui  ne  craignit  ja« 
mais  de  lasser  l’Empereur  par  ses  ins-* 
tances  réitérées , et  qui  obtint  de  lui 
une  audience  par  semaine  pour  exami- 
ner les  besoins  des  familles  indigen- 
| çs.9  et  pour  les  soulager  avec  les  fonds 
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^Michfl'  ^e  l’épargne.  Une  pareille  conduitë 

Paléoi-og.  devoit  le  garantir  de  la  persécution 
*•  An  de  N.  S „ « r>  • i • r , 

mû.  £lue  le  rtiace  lui  suscita  quelques  an- 

' • nées  après. 

S”-de  Son  élection  fut  pour  la  Princesse 
U Princesse  Eulogie  , un  nouveau  sujet  d’animosité 
0S1C'  contre  l’Empereur  son  frere.  Protectrice 
déclarée  des  Schismatiques , elle  fut 
outrée  de  voir  sur  la  Chaire  Patriar- 
chale  un  Pontife  zélé  pour  la  réuuion  $ 
son  ancienne  amitié  pour  l’Empereur 
se  changea  en  une  haine  implacable. 
Elle  fit  entendre  à Marie  sa  fille , Reine 
des  Bulgares , qu’elle  n’avoit  plus  que 
des  sujets  de  douleur  daus  l’Empire  j 
que  Paléologue  la  méprisoit  qu’il  vou- 
loit  faire  violence  à sa  religion  , et  que 
la  mort  lui  seroit  préférable  à la  vie. 
Les  Moines  Schismatiques , qu’elle  char- 
gea de  sa  lettre , ajoutèrent  encore  à 
ces  aigreurs  } ils  peignirent  le  Prince 
i comme  un  persécuteur  de  la  religion  j 

j ' ils  la  supplièrent  de  n’être  pas  insensi- 

ble à leurs  maux  et  à la  triste  situation 
I x de  sa  mere  \ ils  ne  lui  demandèrent  que 

de  laisser  agir  son  cœur. 

Lxxlv  Marie  livrée  à l’erreur  comme  sa 
Efforts  inu-  mere  , dont  elle  apprit  avec  chagrin 
ri<r*sa**  fiifê  situati°n  » promit  de  ne  rien  négli- 
E«i»e  dj»  ger  pour  tirer  vengeance  des  mauvais 
Buigires.  traitemens  qU’elle  recevoit.  D’abord 

. elle  engagea  Constantin  son  .mari  à 

prendre  les  armes , pour]  enlever  de 


j 
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force  les  villes  d’Anchiale  et  de  Mésem-  

brie  , que  Pnlcologue  refusoit  ouver- 
tement  de  céder  contre  sa  promesse.  \n  de  N.  S< 
Elle  envoya  des  Moines  en  Palestine  et  ,17Û* 
en  Egypte , pour  animer  les  Patriar- 
ches de  Jérusalem  , d’Alexandrie  et 
d’Antioche  contre  l’Empereur,  qu’elle 
accusoit  de  renverser  la  foi  des  fidèles  ’y 
et  elle  députa  des  Ambassadeurs  au 
Sultan  d’Egypte  pour  l’exhorter  à se 
jetter  sur  les  Isles  de  l’Empire  , tandis 
que  les  Bulgares  occuperoient  les  Grecs 
dans  le  continent.  Mais  ses  efforts  et 
son  animosité  ne  tournèrent  qu’à  sa 
confusion.  Le  Turc  répondit , qu’il  ne 
connoissoit  point  les  Bulgares  $ qutil 
ignoroit  s’ils  étoient  gouvernés  par  des 
Rois  , ou  s’ils  vivoient  en  République  j 
et  qu’il  ne  pouvoir  se  fier  à des  étran- 
gers qui  venoient  de  leur  part.  Il  est 
vrai  que  le  Patriarche  de  Jérusalem  té- 
moigna d’abord  beaucoup  d’ardeur 
pour  s’opposer  aux  desseins  de  l’Empe- 
reur -,  mais  ceux  d’Alexandrie  et  d’An- 
tioche ayant  refusé  de  se  joindre  à lui  , 
ses  clameurs  demeurerait  sans  effet. 

La  noire  perfidie  dont  Marie  se  ren-  * 

dit  coupable,  fit  voir  de  quel  esprit  An  de  n.  s. 
elle  étoit  animée  dans  ses  démarches.  I177‘ 
L’envie  de  s’assurer  la  Couronne  l’en-  LXXV. 
gagea  de  profiter  de  la  maladie  de  vcnces!aSPe» 
Constantin  , pour  faire  déclarer  Roi  le  tait  mou* 
fûü  fils  eticore  enfant,  Le  Despote  Yen- rir* 
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*MicheÎ7  ces^as  > proche  parent  de  son  mari , né 
P ALtoLoc.  dissimula  pas  la  jalousie  et  le  chagrin 
s.  qU’ii  en  ressentoit  j il  ne  put  souffrir  de 
, se  voir  ainsi  exclus  du  Trône,  auquel 
il  avoit  des  prétentions.  Marie,  crai- 
gnant les  suites  de  son  ressentiment , 
l’envoya  prier  de  se  rendre  à Ternove  , 
l’assurant  qu’il  pouvoit  y venir  en 
toute  sûreté.  Lorsqu’il  y fut  arrivé  , 
elle  lui  proposa  de  l’adopter  pour  son 
fils  , quoiqu’il  fût  déjà  dans  un  âge 
avancé.  Venceslas  accepta  la  proposi- 
tion , et  la  cérémonie  s’en  fit  dans  la 
grande  Eglise  en  présence  de  l’Arche- 
vêque des  Bulgares.  Mais  peu  de  terns, 
après  , la  Reine  fit  assassiner  celui 
qu’elle  avoit  embrassé  comme  sou  fils 
à la  face  des  Autels. 

LXXVI.  Jamais  crime  ne  fut  vengé  d’une 
M“n.e  p?r*  maniéré  plus  éclatante.  Un  porcher 
Roi  de  Uul-  nomme  Lacane  , s etoit  imagine  que  le 
Ciel  l’appeîloit  à la  Royauté  malgré 
la  bassesse  de  sa  naissance  et  de  son 
état.  Il  en  étoit  si  convaincu  qu’il  le  di- 
soit sans  cesse  à ceux  qui  gardoient  les 
pourceaux  avec  lui  t il  leur  racontoit 
différentes  révélations  qu’il  disoit  avoir 
eues,  et  à force  de  le  dire  avec  con- 
fiance , il  se  fit  des  partisans.  Lorsqu’il 
les  vit  en  as.sez  grand  nombre  pour 
pouvoir  exécuter  son  projet , il  leur  dit 
qu’il  étoit  tems  d’accomplir  les  desseins; 
{îu  Ciel  sur  sa  personne , eî  il  les 


cane. 
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îir»rta  à montrer  du  courage  et  de  la 
confiance  en  lui.  Dès* lors  il  se  fit  ap-  p‘Lioi.os. 
peiler  Roi  $ il  en  prit  toutes  les  mar-  An  Je  s* 

ques  , et  s étant  mis  a la  tefe  d une 
troupe  de  gens  hardis  , que  la  préven- 
tion déterminoit  à tout } il  attaqua 
différens  partis  de  Tartares,  qui rava- 
geoient  la  Mysie  pendant  la  maladie  de 
Constantin*,  scs  armes  eurent  par-tout 
un  succès  étonnant , les  peuples  ad- 
mirèrent sa  bravoure  , ils  le  regardè- 
rent comme  un  héros  ? la  plupart  se 
rangèrent  sous  ses  drapeaux , et  dans 
peu  il  devint  chef  d’une  armée  formi- 
dable. Constantin  , efîrayé  de  la  rapi- 
dité de  ses  progrès  , assembla  promp- 
tement ses  troupes , et  se  fit  porter  à 
leur  tête  dans  une  liticre  pour  les  com- 
mander contre  l’usurpateur.  Lacane 
alla  au-devant  d’elles,  leur  livra  une 
sanglante  bataille  et  en  ayant  taillé  en 
pièces  la  plus  grande  partie  , il  tua  leur 
Roi  de  sa  main  , et  vit  le  reste  cîes  Bul- 
gares , se  mettre  sous  son  obéissance. 

Après  cette  victoire  , il  parcourut  les 
principales  villes  du  Royaume  , qui 
n’hésiterent  pas  à lui  ouvrir  leurs  por- 
tes, tout  plia  devant  le  vainqueur  et 
il  fut  reconnu  Roi  de  Bulgarie  pres- 
qu’aussi-tôt  qu’il  eut  entrepris  de  l’être. 

X l JL  f My«wM 

Avant  la  défaite  et  la  mort  de  Cons-  L’Emperéiii 

tantin  , l’Empereur  avoit  conduit  son  ^libéré  s’il 
, if.  j • i tera  alliance 

armee  au-dela  dAndrinople  j pourmçiui. 
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~MicHel  mettre  à couvert  quelques  places 
Pauih.og.  possédoit  sur  les  frontières  de  la  Tl 
Anfj'  !»  et  de  la  Bulgarie  il  y avoit  été  b; 
et  contraint  de  suivre  scs  troupes 
leur  fuite.  L’inquiétude  que  lui  Ca 
cette  prospérité  inouie,  le  retint  à 
drinople  , d’où  il  étoit  plus  à p< 
d’apprendre  la  bonne  ou  la  rnau 
fortune  de  Lacane.  Quand  il  sut 
les  Bulgares  s’étoient  soumis  à sa 
sance,  il  délibéra  s’il  ne  lui  envoy 
pas  des  Ambassadeurs  pour  sonde 
intentions  , et  pour  voir  s’il  y ; 
apparence  que  sa  félicité  seroitdurr 
car  alors  il  ue  s’éloignoit  pas  de  1 
neur  de  son  aliiuhce  et  de  lui  do 
Ireue  , sa  fille  , en  mariage.  Mais 
sant  réflexion  sur  l’instabilité  de  la 
tune  , il  craignit  qu’elle  ne  se  lassi 
seconder  la  témérité  de  Lacane  . 
que  lui-même  ne  sut  pas  conserva 
faveur. 

’LXXVlli.  Incertain  du  parti  qu’il  devoit  p 
wire'enTd  ' ^re  ’ ^ assembla  les  plus  sages  de 
veùr  de  Jean  Conseil  , il  leur  exposa  l’embarra 
^ yze*  il  se  trouvoit  d’opter  entre  Laçai 
Jean  Myze  , qui  prétendoient  é: 
ment  à la  Couronne  de  Bulgarie 
leur  avoua  qu’il  ne  savoit  pour  le 
4 ' des  deux  il  devoit  se  déterminer, 

l’alliance  qu’il  étoit  obligé  de  faire 
. . l’un  ou  l’autre.  » Aujourd’hui , dis» 

» il , Lacane  tient  la  fortune  et  la 
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toire  entre  ses  mains  *,  et  peut-être  h ^ 

» qu’elles  lui  échapperont  dès  qu’il  Paliolog.- 
» verra  une  armée  Impériale  rangée  An  de  N>  *• 
.»  en  bataille } il  n’a  vaincu  jusqu’à  pré-  IJ77* 

» sent  que  des  détachemens  de  Bar- 
» bares  sans  discipline.  Jean  Myze  a 
» pour  lui  et  le  courage  et  la  justice. 

» C’est  le  petit-fils  du  célébré  Asan., 
w que  les  Bulgares  regretteront  à ja- 
» mais , dont  le  sang  leur  sera  éter- 
» nellement  cher  , et  qu’ils  souhaitent 
» ardemment  de  voir  remonter  sur  le 

• 

» trône.  Ils  n’attendent  pour  lui  rendre 
» la  couronne  que  Constantin  lui  avoit 
» ravie  , que  de  le  voir  à la  tête  d’une 
» armée.  Ils  renonceront  alors  au  parti 
» de  Lacane  , où  le  torrent  plutôt  que 
» la  raison  les  a entraînés  ^ ils  se  sou- 
» viendront  des  mauvais  traitemens 
» qu’ils  ont  reçus  de  Marie  , de  ses 
» infidélités  , de  scs  trahisons  } ils  ne 
» manqueront  pas  de  la  livrer  au  Prin- 
» ce  qu’ils  affectionnent , avec  le  fils 
» dont  elle  fait  son  unique  ressource.  » 

Ces  motifs  déterminèrent  le  Conseil  de 
Paléologue  eu  faveur  de  Jean  Myze. 

On  convint  qu’il  épouscroit  Irene  fille 
de  l’Empereur  x et  qu’on  lui  donueroit 
le  titre  de  Roi  des  Bulgares. 

Myze  étoit  alors  en  Asie  aux  envi-  lxxix. 
rons  du  Scamandre.  Paléologue  Payant 
fait  venir  à Constantinople  , le  déclara  Je  Bulgarie 
son  gendre  , et  Roi  de  Bulgarie , il 
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Micit  'i  ” Pre»dre  toutes  les  marques  dé 

Palioloc.  Souveraineté , lui  donna  le  nom  d’Asan 
^177^* S' son  aïeul  j °t  défendit  sous  de  grandes  w 
peines  de  l’appellcr  autrement , et  sur- 
tout de  lui  refuser  les  honneurs  et  le  * 
titre  de  Roi.  Ensuite  il  fit  venir  secrè- 
tement les  principaux  des  Bulgares,  et 
les  engagea  par  ses  présens  et  par  ses 
promesses , à le  reconnoître  pour  leur 
Roi.  Le  mariage  d’Asau  avec  Irene  fut 
célébré  à Constantinople  avec  beaucoup 
d’éclat  et  de  magnificence.  Le  Roi  y 
eut  les  mêmes  ornemens  que  l’Empe- 
reur , excepté  que  les  housses  et  les 
autres  harnois  de  ses  chevaux  n’étoient 
que  de  laine.  Les  articles  de  l’alliance 
furent , qu’il  joindroit  ses  troupes  à 
celles  de  l’Empereur  , pour  prendre 
Ternove,  et  que  s’il  étoit  contraint  de 
lever  le  siège , il  scroit  honoré  de  la 
dignité  de  Despote. 

*— ——s  Paléologue  se  hâta  d’exécuter  le  pro- 

And^N  S. jet  qu’il  avoit  conçu.  Il  envoya  des 
2 troupes  aux  environs  de  Ternove  avec 
LXXV.  ordre  de  s’emparer  des  postes  avanta- 
M«ie."é  Keux  ? d’engager  les  peuples  à lui  livrer 
Marie  avec  le  Prince  son  fils , et  de 
reconnoître  le  gendre  de  l’Empereur 
pour  leur  Roi.  Marie  se  vit  assiégée  à 
la  fois  par  deux  ennemis  puissans.  La- 
cane  , dont  l’élévation  tenoit  du  pro- 
dige , désoloit  le  pays  , et  reduisoit  à 
son  obéissance  tous  les  lieux  où  il  pas- 
• - „ • soit 
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koit.  Les  troupes  de  l’Empereur  occu- 
poient  les  environs  de  Ternove , et  Prolog. 
leur  irruption  étoit  d’autant  plus  à An  de  N.  s. 
craindre  pour  cette  Princesse , que  les 
méuâgemens  qu’elles  avoient  pour  les 
peuples , grossissoient  de  jour  eu  jour 
le  parti  d’Asan.  Ne  pouvant  résister 
en  même  tems  à deux  puissances  aussi 
formidables , elle  résolut  d’abord  d’avoir 
recours  à l’Empereur , et  de  le  supplier 
de  la  maintenir  sur  le  trône  où  il  l’avoit 
élevée.  Ce  parti  étoit  le  seul  convena- 
ble , et  l’honneur  ni  la  bienséance  ne 
lui  permettoient  pas  de  se  jettcr  entre 
les  bras  d’un  cruel  usurpateur , dont  les 
mains  étoieut  teintes  du  sang  de  son 
mari.  Mais  ces  considérations  étoient 
combattues  par  des  motifs  d’intérêt. 

Comme  elle  souhaitoit  avec  ardeur  de 
garder  la  couronne  pour  elle  et  pour 
son  fils , elle  jugeoit  bien  que  l’Empe- 
reur ne  la  lui  Iaisseroit  pas,  en  ayant 
déjà  donné  le  titre  à sa  fille  et  à son 
gendre. 

Quoiqu’il  n’y  eût  aucune  apparence 
que  Lacane  voulut  la  laisser  jouir  de  EÙTépoïi- 
l’autorité  souveraine  , elle  préféra  son  se  La=*Il,i* 
alliance  à celle  des  Grecs  et  méprisa 
les  jugemens  que  le  public  pourroit 
porter  de  cette  démarchç.  Ne  consul- 
tant donc  que  scs.  intérêts  , elle  se 
détermina  à livrer  son  Palais  , sa  ville , 
son  Royaume,  sa  personne  à jl’usurpa- 
Tome  XL  * L 
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teur.  Lacane  reçut  avec  népris  le# 

Pal'oi.oc.  Ambassadeurs  qu'elle  lui  envoya  , et 
An  Je  N.  s.  leur  répondit  qu’il  n’avoit  pas  besoin 
117  ' du  consentement  de  Marie  jour  jouir 
d’un  Royaume  qu’il  a voit  conquis  par 
la  force  de  ses  armes.  11  cons  ;ntit  néan- 
moins à l’épouser , déclaranl  qu’il  11’a- 
r'oit  en  cela  d’autre  motif  que  d’épar- 
gner le  sang  de  ses  fideles  su|ets , et  té- 
moignant qu’il  croyoit  faire  plus  d’hon- 
neur à Marie  qu’il  n’en  recevoit  de  son 
alliance.  Le  traité  ayant  été  conclu  , 
elle  reçut  Lacane  à Tcrnove  , où  se  fit 
la  cérémonie  des  noces  et  du  couron- 


nement. 


lxxxit. 

Cruauté  Je 
celui-ci.  11 
est  vaincu 
par  les  Tar- 
tares. 


Le  sort  de  cette  Princesse  11’en  devint 
que  plus  malheureux.  Lacane  conser- 
vant sur  le  trône  la  rusticité  de  l’édu- 
cation ne  put  souffrir  la  délicatesse  avec 
laquelle  Marie  avoit  accoutumé  de  vi- 
vre , et  il  la  traita  toujours  brutale- 
ment, lorsqu’elle  entreprit  de  se  justi- 
fier sur  cet  article.  Lacane  craignoit  de 
se  laisser  amollir  par  les  délices  de  la 
Cour  il  croyoit  ne  devoir  jamais  per- 
dre ses  conquêtes , tant  qu’il  meneroit 
une  vie  dure.  Sans  cesse  il  étoit  occupé 
des  exercices  militaires } tantôt  en  fai- 
sant discipliner  scs  troupes  en  sa  pré- 
sence par  des  Comrrandans  expéri- 
mentés ‘1  tantôt  en  les  menant  en  per- 
sonne'contre  les  ennemis  étonnés  de  sa 


"fortune , et  intimidés  par  sa  cruauté. 
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Car  il  leur  étoit  indiffèrent  ou  dépérir  "J^~c  ” 

sur  le  champ  de  bataille  , ou  d’être  pAl  ulog. 
•faits  prisonniers  : Lucane  avoir  la  bar-  An^egN>  s* 
barc  maxime  de  ne  compter  pour  en- 
nemis vaincus  , que  ceux  qu’il  avoit 
luis  à mort.  Le  sang  répandu  par  la 
main  de  ses  bourreaux , effraya  beau- 
coup plus  les  Impériaux  , que  le  péril 
des  combats  * de  sorte  qu’on  n’en  trou  • 
voit  plus  qui  voulussent  porter  les  armes 
contre  lui.  Les  Tartares  eurent  plus  de 
courage.  Indignés  des  cruels  traitemens 
qu’il  avoit  fait  souffrir  à quelques-uns 
de  leurs  , ils  se  rassemblèrent  en  grand 
nombre  , taillèrent  son  année  eu 
pièces  , et  I’obligerent . à prendre  la 
fuite. 

/Au  premier  bruit  de  cette  défaite  ,LXXX!iTi. 

^ les  habitons  de  Ternove  crurent  avoir  ^ 
trouvé  l’occasion  qu’ils  cherchoient  , msim.  Ann 
de  livrer  Marie  et  sou  fils  à l’Empe-  Ter“ 
reur , et  de  recevoir  Asau  comme  leur 
Souverain  légitime.  Us  se  saisirent  d’elle, 
et  la  conduisirent  à Andrinople  , quoi- 
qu’elle fût  grosse,  Asau  et  Irene  firent 
aussi  tôt  leur  entrée  dans  Ternove  , et 
y furent  proclamés  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires.  Lacane  entra  en  fureur 
à' cette  nouvelle  * il  rassembla  toutes 
ses'  troupes , et  alla  mettre  le  Siège  de- 
Y^Ut.cett#  pla,ce.  Mais  un,  secours  de 
* dix ^pifle  hommes  envoyés  par  l’Empe- 
reur, et  la  courageuse  résistance  des 
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habitans  le  forcèrent  de  le  lever  au  cor 


Michel 

Pallolog  mencement  de  Septembre  , et  de  se  r 
Au  de^N.  s.  conciiier  avec  Nogas  , chef  des  Tart 
res , dont  il  implora  le  secours  et 
TenereTé  Protect‘on* 

pudii'fafem-  Asan  cherchant  par-tout  des  appu 
aTlü'sœur11’  contre  ce  fier  ennemi  s’allia  avec  i 
d’Asan.  perfide  , qui  lui  enleva  tout  ce  qu’il  : 
flattoit  d’avoir  acquis.  C ctoit  Terterc 
le  plus  riche , le  plus  entreprenant  , t 
le  plus  fourbe  de  tous  les  Bulgares.  De 
jà  l’Empereur , séduit  par  des  apparer 
ces  de  zcle  , avoit  eu  dessein  de  lui  dor 
uer  une  des  grandes  charges  de  l’En 
pire  $ mais  il  souhnitoit  que  Tertet 
s’alliât  avec  Asan  , croyant  que  ce  s< 
roit  un  moyen  de  prévenir  toutes  le 
suites  d’uue  jalousie  réciproque.  L’e: 
pérance  de  trouver  des  ressources  dar 
un  homme  d’une  richesse  immense  dé 
termina  Paléologue  à franchir  toute 
les  loix  de  la  nature  et  de  la  religion 
Il  lui  fit  dire  que  s’il  vouloit  répudie 
sa  femme  et  épouser  la  sœur  d’Asan 
il  lui  accordcroit  la  dignité  de  Despote 
Tertere,  qu’aucun  crime  nctoit  capa 
ble  d’arrêter , accepta  ses  offres  j s; 
femme  fut  envoyée  à Nicée  avec  sot 
fils  Venceslas  , après  quoi  il  épons; 
la  sœur  d’Asan  , et  fut  nommé  Des 
pote. 

A peine  Tertere  fut-il  revêtu  de  cettt 
dignité  qu’il  tourna  contre  Asan  la  pids- 
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Jance  que  l’Empereur  lui  avoir  confiée.  

Il  gagna  les  troupes  et  le  peuple  par  ses  palêolog. 
largesses,  et  leur  inspira  du  mépris  et  An1di*^;' 
de  l’éloignement  pour  leur  Souverain } 
ensuite  s’étant  fait  un  parti  considéra-  LXXXV. 
ble  , il  se  déclara  ouvertement  contre  r*e  contre  " 
Asan.  Ce  Prince,  attaqué  par  deux  con-  Ajm. 
currens , recourut  à Nogas  , allié  de 
l’Empire,  il  alla  lui  demander  le  secours 
qu’il  avoit  lieu  d’en  attendre  , et  il  y 
trouva  Lacane  qui  s’y  étoit  rendu  pour 
solliciter  contre  lui. 

Nogas  reçut  l’un  et  l’autre  avec  les 
mêmes  marques  d’honneur  et  de  bien-  que  de  Lut  • 
veillance  •,  il  accepta  leurs  présens  , etne‘ 
les  retint  long-tems  à sa  Cour  promet- 
tant à chacun  en  particulier  , de  le  ren- 
dre paisible  possesseur  de  la  couronne. 

Aptes  avoir  ainsi  éprouvé  leur  constan- 
ce , il  leur  donna  un  grand  repas  , dans 
lequel  il  les  fit  enivrer  , et  lui- même  , 
aussi  pris  de  vin  que  les  autres , voulut 
en  cet  état  décider  leur  différend.  S’é- 
veillant comme  d’uu  profond  sommeil , 
il  prononça  quelques  paroles  coufuses  , 
il  dit  néanmoins  assez  clairement  qu’A- 
san  avoit  raison  , et  que  Lacane  mé- 
ritoit  la  mort.  « C’est  un  ennemi  de 
» l’Empereur  mon  pere  , ajouta-t-il , il 
» est  indigne  de  vivre.  » A l’instant , 
ses  gardes  se  jetterent  sur  Lacane  , et  le 
poignardèrent.  Il  condamna  aussi  à 
mort  Tzasimpaxis  , Protoscrator  de 
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l’Empereur  , qui  avoit  accompagn 
Asan,  et  qui  étoit  à table.  Les  Tartan 
le  prirent  aussitôt,  et  lui  coupèrent  1 
tête  avec  une  hache. 

Asan  , épouvanté  de  cet  horribl 
’ spectacle  , et  craignant  le  même  sort 
demanda  à Nogas  la  permission  de  rc 
tourner  dans  ses  Etats.  Cependant  l’i 
surpateur  Tertere  avoit  tellement  gt 
gué  les  Bulgares  qu’il  ne  lui  restoit  pli 
qu’à  chasser  du  Royaume  celui  qu’o 
avoit  reconnu  pour  Souverain  légitima 
Asan  s’apperçut  que  la  séduction  éto 
générale  , et  que  sa  personne  n’éto 
plus  en  sûreté  } il  crut  devoir  préven 
l’orage  qui  le  menaçoit.  Il  fit  donc  er 
lever  secrettement  les  trésors  dont  le 
Rois  ses  prédécesseurs  avoient  dépouill 
l’Empire  depuis  plusieurs  siec’.es , e 
quand  ils  furent  à couvert  des  pourîu; 
tes  deTertcrc,  il  se  sauva  pendant  1 
nuit  avec  Irène  sa  femme  , et  se  rendi 
à Constantinople.  L’Empereur  irrit 
leur  défendit  de  paroître  devant  lui 
attribuant  leur  fuite  à une  insigne  lâ 
clieté  , qui  le  privoit  du  fruit  de  ses  tra 
vaux.  Cependant  il  leur  permit  quelqu 
tems  après  de  revenir  à la  Cour. 

D’autres  soins  lui  firent  oublier  1 
chagrin  qu’il  en  ressentoit.  Son  zcle 
poursuivre  l’extinction  du  Schisme  fi 
de  cette  dispute  de  religion  une  affair 
d’Etat.  Les  Evêques  et  les  Grands  d 
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l’Empire  qui  avoient  été  excommuniés  jV1]CHEL~ 
par  les  Nonces  du  Pape , et  exilés  parp^ltoi.oG. 
l'Empereur  , formèrent  un  parti,  dont  Atl1u^‘  s* 
Michel  Comnéne,  Despote  d’Epire  et 
d’Etolie  , Nicéphore  et  Jean  Duc  de 
Patras  ses  fiis , se  déclarèrent  les  chefs. 

Ils  assemblèrent  un  Syuode , dans  le- 
quel ils  excommunièrent  le  Pape  et 
l’Empereur  comme  hérétiques.  Paléo- 
gue  voulut  réprimer  par  la  force  cette 
entreprise  téméraire.  11  envoya  contre 
le  Despote  une  puissante  armée  , sous 
le  commandement  d’Audronic  Paléo- 
loçue  son  cousin , Grand  Maréchal  de 
l’Empire , du  Graud  Echansou  , de 
Comnéne  Cantacuzene  , et  de  Jean 
Paléologue  ses  neveux.  Ceux-ci  favori- 
sant sous  main  le  Schisme  des  Grecs 
donnèrent  lieu  à l’Empereur  de  se  dé- 
fier d’eux  et  de  s’assurer  de  leurs  per- 
sonnes. Les  François  de  Thebes , . d’A- 
thénes  , de  Negrepont , et  de  la  Morée  , 
ravis  de  ces  divisions  qui  privoient 
l’Empire  de  ses  meilleurs  Capitaines., 
firent  alliance  avec  les  Despotes  de  Grè- 
ce et  soutinrent  la  guerre  plusieurs  an- 
nées avec  des  bons  et  de  mauvais  succès. 

L’inquietude  et  les  pertes  qu’elle  oc-  LXXX1X. 
casiouna  a 1 Empereur , furent  la  prin-  force  v eccu» 
cipale  cause  de  la  persécution  qu’il  fit  ^es*  “éiU8t“ 
souffrir  au  Patriarche  Vcccus  , qui  ne 
vouloit  point  d’accommodement  avec 
les  Schismatiques.  La  quatrième  année 
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d’oublier  les  mauvais  traitemens  qu’il 

avoit  été  contraint  de  lui  faire  , plutôt  p^Ôlog, 

pour  céder  à l’importunité  de  ses  enne-  An  ‘leN*  s* 
1 • il  1 j * u8q. 

nus  et  au  malheur  des  tems , que  par 

aucune  indisposition  personnelle.  Il  le 
pria  instamment  de  se  trouver  au  Mo- 
nastère de  Mangane  , pour  y conférer 
avec  les  Nonces  du  IJape , sans  leur  par- 
ler de  sa  démission.  Mais  avant  que  de 
leur  donner  audience  en  présence  du 
Clergé  , il  voulut  savoir  le  sujet  de 
leur  voyage.  Ils  lui  avouèrent  qu’ils  ve- 
noicut  s’informer  de  la  raison  que  les 
Schismatiques  avoient  de  dire,  que  la 
réunion  avec  les  Latius  étoit  une  pure 
illusion  , puisque  l’on  n’avoit  pas  enco- 
re recité  le  Symbole  avec  l’addition  qui 
formoit  la  principale  difficulté.  Ils  dé- 
clarèrent que  ce  n’étoit  point  par  des 

Earoles  , mais  par  des  effets , qu’on  éta- 
liroit  une  paix  solide  et  que  s’il  vou- 
loit  se  réunir  sincèrement , il  devoit 
faire  profession  publique  d’une  même 
Foi. 

L’Empereur  fut  très-embarrassé  d’u*  ^ 
ne  déclaration  aussi  formelle  , qui  n’au- 
roit  pas  manqué  de  causer  du  trouble  ru^‘ 
parmi  les  Evêques  et  les  Ecclésiastiques, 
s’il  ne  les  avoit  pas  prévenus  aupara- 
vant. Il  les  assembla  doue  dans  le  Palais, 
et  il  fut  contraint  de  leur  tracer  tout  le 
plan  de  sa  conduire  , qui  décele  les  vues 
politiques  et  le  peu  de  sincérité  quUI 
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y>  noît  mes  plus  seêrettes  pensées , m’est  — 

, 1 . #11  Michfl 

» témoin  que  ]e  suis  résolu  de  ne  pas  palêolog. 

«consentir  au  changement  d’un  seul  An  rie  N.  S, 
» iota , et  de  soutenir  la  guerre  la  plus  u8q* 

« sanglante,  plutôt  que  de  souffrir  que 
« l’on  touche  à la  doctrine  de  nos  pe- 
» res.  Mais  ne  trouvez  pas  mauvais  que 
» j’use  d’artifice  , pour  contenter  les 
» Latins.  Mon  unique  but  est  de  ne 
» vous  pas  compromettre.  Je  les  écou- 
» terai  en  patience  , je  leur  répondrai 
» avec  modération , je  leur  donnerai 
» même  des  paroles  , sans  m’écarter 
» néanmoins  de  la  résolution  où  je  suis 
» de  ne  rien  altérer  au  Symbole.  » 

Tout  le  monde  leur  rendit  en  effet  de  p fhu*voi» 
grands  honneurs  dans  l’assemblée  te-  le*  prison* 
nue  au  Monastère  de  Mangane  , où  nNonçe*î' 
Veccus  se  trouva  sans  témoigner  le 
moindre  mécontentement.  Après  que 
l’Empereur  eut  répondu  aux  plaintes 
qu’ils  lui  firent  , il  voulut  les  convain- 
cre qu’il  travaiiloit  sincèrement  à la 
réunion.  Il  chargea  l’Evêque  d’Ephese 
de  les  conduire  aux  prisons , et  de  leur 
faire  voir  ses  plus  proches  parens  qu’il 
y avoit  fait  enfermer  , pour  n’avoir  pas 
voulu  renoncer  au  Schisme.  Ils  y vi- 
rent en  effet  Andronic  Paléologue  Pro- 
tosçrator,  Manuel  Raoul  , Echanson  , 

Isaac  son  frere,  Jean  Paléologue  neveu 
du  Protoscrator , tous  chargés  déchaî- 
nés, Raoul  voyant  l’Evêque  d’Ephese  j 
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le  traita  de  lâche  adulateur  , lui  lança 
Paliolog.  sa  chaîne  par  le  milieu  ; mais  il  ne  put 
An  de  N.  s }e  frapper,  parce  qu’il  étoit  attaché  par 
le  cou  , et  qn  il  ne  pouvoit  pas  s eten- 
dre.  Les  Nonces  , satisfaits  de  ce  té- 
moignage , retournèrent  à Rome,  per- 
suadés par  les  discours  artificieux  de 
l’Empereur,  que  sa  foi  étoit  conforme 
à celle  des  Latins.  11  confirma  le  Pape 
dans  la  même  idée  par  une  réponse 


équivoque , au 


bas  de  laquelle  on 


nut 


plusieurs  souscriptions  d’Evcques,  qui  , 
selon  Pachymcre  , n’ont  jamais  existé. 

XC1]I  L’adresse  avec  laquelle  Paiéologue 
Veccus  est  «voit  su  plaire  aux  Latins  et  aux  Grecs 
établi,  procura  le  rétablissement  de  Veccus.  A 
la  vérité  l'Empereur  avoit  reçu  sa  dé- 
mission ",  mais  les  Prélats  ne  l’avoient 
pas  acceptée  , et  elle  ne  coutenoit  rien 
qui  le  déclarât  indigne  ou  incapable  de 
remplir  sa  place.  11  y disoit  seulement 
qu’il  ne  jugeoit  pas  à propos  d’y  rester, 
à cause  des  troubles  que  des  esprits 
brouillons  avoieut  excités , et  du  scan- 
dale que  cela  causoit  aux  faibles.  Au 
lieu  de  reprendre  l’Acte  de  sa  démis- 
sion, il  demanda  que  l’on  punit  les  ca- 
lomniateurs, Mais  le  Prince  s’en  excusa , 
suivant  la  malheureuse  maxime  de  la 
plupart  des  Tribunaux , qui  se  conten- 
tent bien  souvent  de  ne  pas  opprimer 
J'innocenee  lorsqu’ils  l.a  rcconnoissent , 
çt  aççQrcleiu  rimpmûtç  awt  çalgmai^ 
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teurs.  Veccus  ne  pouvant  obtenir  qu’on  — — 

en  fît  un  exemple  , déclara  qu’il  leur  pa^eolog. 
pardonnoit  le  mal  qu’ils  avoient  voulu  An^' 
lui  faire  ; et  aussi- tôt  il  fut  reconduit 
a*u  Palais  Patriarchal , accompagné  des 
Gardes  de  l’Empereur  et  des  premiè- 
res personnes  tant  du  Clergé  que  du 
Sénat.. 

Ce  Prince  qui  avoit  exhorté  le  Pa-  ; — • 

triarche  à la  douceur  et  au  pardon  des  S‘ 

injures’,  rendit  cette  année  de  son  ré- 
gné malheureusement  célèbre  par  une  XCIV.^ 
conduite  toute  opposée.  Devenu  tout  exerces  P»t 
à coup  inquiet , soupçonneux  , et  vio- 1 tmpereur* 
lent , par  les  chagrins  que  lui  causoient 
les  obstacles  qu’il  trouvoit , soit  du  cô- 
té des  Grecs , soit  du  côté  des  Latins  , 
dans  l’affaire  de  la  réunion  , il  conçut 
de  la  défiance  de  tons  ses  Sujets  } la 
plus  légère  résistance  fut  un  crime  di- 
gne de  supplice.  Il  ne  retira  des  prisons 
Manuel , Isaac  et  Jean  Cantacuzeue  , 
que  pour  leur  faire  crever  les  yeux  } et 
si  Andronic  Paléologue  ne  fût  pas  mort 
en  prison  , il  y a tout  lieu  de  croire 
qu’il  auroit  eu  le  même  sort.  Il  fit  expi- 
rer dans  les  tourmens  un  Moine  nom- 
mé Cotys,  qu’il  prétendoit  exciter  à la 
révolte  Jean  , fils  de  Michel  Despote. 

Celui-ci  fut  envoyé  eu  exil  et  eut  les 
yeux  crevés.  Pcrdiccas  Médecin  eut  le 
nez  coupé  pour  avoir  murmuré  contre 
ces  violçnççs.  Uu  *uttrs  fut  mutilé  de 
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^Michel  m®me  man*ere  ? Pour  avoir  ombra: 
Paliolog.  un  jeune  homme  parent  de  Perdicc 
Zn  de  N.  h.  Les  Moines  furent  le  principal  objet 

| r L 1 

la  persécution  \ on  arracha  les  yeux  a 
uns  , aux  autres  la  langue  , plusiei 
furent  rélegués  dans  des  lieux  fort  él 
gués } et  la  plupart  se  sauvèrent  de  lei 
Monastères.  Il  suffisoit  d’avoir,  lu 
écrit  contre  la  réunion  , pour  être  aci 
sé  de  crime  d’Etat. 

xcv.  Ces  cruelles  exécutions , loin  de  va 
Martin  fex«  cre  les  Grecs  , et  d’en  imposer  aux  1 
communie,  tins  , ne  firent  que  soulever  les  ui 
sans  pouvoir  gagner  les  autres.  Ch 
les  Roi  de  Sicile  sachant  que  les  C 
dïiiaux  étoient  assemblés  à Viterbe  p< 
élire  un  Pape  à la  place  de  Nicolas  I 
mort  au  mois  d’Août  de  l’année  p 
cédente  ii8o,  se  rendit  aussi  tôt 
Conclave  pour  engager  le  Sacré  Col 
ge  , par  sa  présence  et  scs  sollicitatio 
à nommer  un  Pape  tel  qu’il  le  souh 
toit , appréhendant  que  celui  qui 
roit  élu  , ne  traversât  ses  desseins  co 
me  le  dernier  Pape  l’avoit  fait.  Il  v 
à bout  de  réunir  les  suffrages  en  fav 
de  Simon  de  Brie  , Cardinal  du  titre 
sainte  Cécile  , qui  avoit  été  Trésoi 
de  saint  Martin  de  Tours.  Martin  1 
( ce  fut  le  nom  que  prir  le  nouveau  1 
pe  ) plein  de  rcconnoissance  pour  le  1 
de  Sicile,  reçut  mal  les  Evêques  de 
cée  et  d'Heruclée,  que  l’Empereur 

v&rrig.  ' 
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Constantinople  lui  envoya  pour  le  féli- 
citer  sur  son  exaltation.  Après  leur  avoir  Rai.eoi.o«. 
dit  avec  dureté  , que  les  Grecs  avoieut  An  jes£’  s* 
abusé  de  la  bonne  foi  de  scs  prédéces- 
seurs , en  paroissant  abjurer  des  erreurs 
auxquelles  ils  demcuroient  toujours  at- 
tachés , il  excommunia  l’Empereur  avec 
toute  la  nation , et  défendit  à tous  les 
Princes  Chrétiens  d’avoir  aucun  com- 
merce avec  lui  sous  les  mêmes  peines. 

Peu  de  tems  après  , il  négocia  une  li- 
gue entre  Philippe  le  Hardi  , la  Répu- 
blique de  Vénise  et  le  Roi  Charles  , 
pour  faire  la  guerre  à l’Empereur. 

Paîéologue  fut  d’autant  plus  irrité  xcvi. 
de  cette  rupture  imprévue  , qu’elle 
un  sujet  de  triomphe  pour  les  Schisma-  Ij  nrmme 
tiques.  Dans  le  premier  feu  de  sacolere,  cre’i*  oipry*t 
il  eut  dessein  de  faire  excommunier  à que*, 
son  tour  le  Pape  et  les  Latins  dans  un 
Concile  , et  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  l’exé- 
cutât. Mais  lorsqu’elle  fu*  rallentie , il 
se  contenta  de  défendre  au  Diacre , 
un  jour  de  grand  fête , de  nommer  le 
Pape , parmi  ceux  dont  On  faisoit  mé- 
moire dans  les  sacrés  Diptyques.  11 
flattoit  par-là  l’animosité  des  Grecs , et 
en  .modérant  son  ressentiment,  il  cs- 
péroit  rendre  la  conduite  de  Martin 
odieuse  , et  se  concilier  l’affection  des 
Princes  étrangers  qui  le  protégeroient 
Contre  la  ligue  dont  ilétoit  menacé. 

H résolut  d’abord  de  ne  pas  laisser 
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Il  défait  les 
Siciliens  à 

Belgrade. 
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Jean  de 
Procida  ex* 
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fortifier  celle  que  les  Illyriens  venoiei 
de  conclure  avec  le  Roi  de  Sicile  , q 
leur  avoit  envoyé  trois  mille  horann 
pour  faire  le  siège  de  Belgrade  , .et  pa 
ser  ensuite  en  Thessalie.  L’Emperei 
commença  les  préparatifs  , par  impie 
rer  le  secours  du  Ciel  d’une  manie, 
très- singulière.  11  assembla  le  Patria 
che  , les  Evêques  et  le  Clergé  poi 
prier  durant  la  nuit , et  pour  demaudi 
la  victoire.  Le  lendemain  , ils  béuirei 
une  grande  quantité  d’huile , dont  i 
imbibèrent  de  petites  boules  de  papii 
qu’ils  mirent  dans  des  bouteilles  , et  i 
en  donnèrent  une  à chaque  solda 
L’armée  impériale  fondit  avec  une  in 
pétuosité  étonnante  sur  les  ennemis  di 
vant  Belgrade.  Elle  prit  leur  Chef  Si 
liman  Rossi , tailla  en  pièces  une  pa 
tie  de  ses  troupes , et  emmena  le  res' 
charge  de  chaînes  à Constantinople  , c 
Paléologue  lui  accorda  tous  les  hot 
neurs  de  l’ancien  triomphe. 

Ce  malheur  fut  comme  le  présa£ 
du  terrible  revers  que  le  Roi  de  Siçi 
éprouva* quelque  teins  après.  Charles  i 
livrant  trop  au  penchant  que  la  n; 

pour  la  patrie  , donna  h 
grandes  marques  de  faveur  ai 
içois  qui  étoient  passés  dans  sc 
} il  les  combla  de  richesses 
tit  des  premières  charges  c 
la  Cour  et  de  l’armée  ? dont  il  dépouil. 
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les  naturels  du  pays.  Un  de  ceux  qui 
crut  avoir  plus  sujet  de  se  plaindre  , fut  paliolog. 
Jean , Seigneur  de  l’Isle  de  Procida  dans  A"ï^)Nk'  ** 
le  Royaume  de  Naples,  qui  sous  le  ré- 
gné de  Mainfroi  avoit  possédé  les  plus 
hautes  dignités.  La  perte  de  ses  biens 
qui  furent  confisqués , le  remplit  d’u- 
ne noire  fureur  contre  le  Prince.  Il  en- 
treprit de  faire  révolter  la  Sicile  , et  d’y 
introduire  Pierre  , Roi  d’Arragon  qui 
prétendoit  y avoir  des  droits  à cause  de 
Constance  sa  femme,  fille  de  Mainfroi. 

Pour  réussir  dans  son  dessein , sans  cau- 
ser de  la  défiance,  il  parcourut  toute 
la  Sicile  déguisé  en  Cordelier  , il  trou- 
va les  principaux  Insulaires  disposés  à 
la  révolte  \ et  il  les  y excita  encore  de 
tout  son  pouvoir  , n’exigeant  d’eux  que 
d’attendre  pour  éclater  , qu’il  se  fût 
assuré  du  secours  des  Puissances  étran- 

gcres’ ...  . * vcix 

Après  avoir  pris  ces  mesures,  il  aver-  n yengtse 

tit  l’Empereur  de  ce  qui  se  passoit  en  l’Empereui. 
Sicile.  Il  l’assura  que  les  Grands  et  le 
peuple  étoient  déterminés  à se  soustrai- 
re à la  domination  Françoise  } qu’ils  le 
conjuraient  de  joindre  ses  armes  aux 
leurs  , pour  détruire  l’ennemi  commun  } f 
qu’ils  étoient  assurés  des  secours  du  Roi 
d’Arragon  ; qu’il  ne  pouvoit  trouver 
une  occasion  plus  favorable  de  rendre 
inutiles  les  préparatifs  que  Charles,  Phi- 
lippe le  Hardi  et  les  Vénitiens  faisoieut 
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contre  l’Empire.  Paleologue  regarda 
Paleolog.  comme  impossible  le  succès  de  cette  en- 
A>>  de  N.  S.  treprise , tant  à cause  de  la  puissance  de 
li  l'  Charles,  que  de  la  haute  réputation 
de  valeur  qu’il  s’étoit  acquise.  Il  11e 
voulut  prendre  aucuu  engagement  avec 
Jean  de  Procida  , jusqu’à  ce  qu’il  eût 
des  preuves.de  ce  qu’il  lui  disoit. 

C.  Il  envoya  avec  lui  à Rome  , en  Si- 
pât'r'èiie  cile  et  en  Arragon  des  personnes  de 
Roi  d’Arra-  confiance  pour  sonder  les  esprits  , et 
£on’  examiner  s’il  y avoit  quelqu’apparence 
que  ces  projets  pussent  réussir.  Ils  trou- 
vèrent le  Pape  prêt  à abandonner  le  Roi 
de  Sicile,  et  irrité  de  ce  que  ce  Prince 
lui  avoit  refusé  un  de  ses  fils  pour  sa 
nièce.  Nicolas  qui  occupoit  encore  la 
Chaire  de  saint  Pierre,  en  écrivit  an  Roi 
d’Arragon  pour  l’exciter  à cette  entre- 
prise , et  lui  offrir  tous  les  secours  qui 
dépendoient  du  Saint  Siège.  Jean  de 
Procida  passa  en  Sicile  avec  les  Officiers 
de  l’Empereur  \ il  prit  des  lettres  de 
créance  des  principaux  mécontens  , et 
fit  voile  vers  l’Arragon.  Le  Roi  les  re- 
çut avec  beaucoup  de  distinction  , il 
consentit  à la  ligue  , et  promit  d’y  em- 
ployer toutes  ses  forces  , pourvu  que 
l’Entpereur  lui  envoyât  de-l’argeut  pour 
équipper  une  Flotte.  Au  retour  des  Am- 
bassadeurs , Paléologue  lui  fit  porter 
trente  mille  onces  d’or  , et  s’engagea  de 
donner  des  sommes  encore  plus  consi- 
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dérables , suivant  le  nombre  des  trou- 

, MlCHÊt 

pes  navales.  Pai.éulog» 

Il  fut  assez  grand  pour  causer  de  l’in-  An^a  N.  S. 
quiétude  au  Roi  de  France.  Philippe 
envoya  des  Ambassadeurs  en  Arragon  CI. 
pour  savoir  le  sujet  de  cet  armement.  fro*pl  “ 
Pierre  ayant  répondu  que  c’étoit  pour  Roi  ülFw 
aller  faire  la  guerre  aux  Sarrasins,  Phi-  ce* 
lippe  approuva  son  dessein , et  lui  en- 
voya quarante  mille  livres  pour  contri- 
buer à une  entrepiise  si  digne  d’éloge. 

Les  bruits  qui  se  répandirent  alors  , le 
firent  douter  de  la  sincérité  de  cette  ré- 


ponse , il  écrivit  ati  Roi  de  Sicile  de  se 
tenir  sur  ses  gardes.  Charles  se  rendit 
promptement  à Rome  , et  engagea  le 
Pape  Martin  qui  lui  devoit  son  éléva- 
tion, d’envoyer  un  Nonce  au  Roi  d’Ar- 
ragon , pour  savoir  de  lui  en  quel  en- 
droit de  la  Terre  Saiute  il  se  préparoit 
«à  porter  la  guerre  , et  pour  lui  défendre 
de  faire  aucune  entreprise  contre  les 
Princes  Chrétiens. 


Pierre  habile  à dissimuler,  répondit—'--'  ■ - 
au  Nonce  d’une  manière  vague,  etAn,^glN‘S* 
monta  sur  sa  Flotte  peu  de  tems  après 
son  départ.  Mais  à peine  fut-il  arrivé.  Cïf. 
en  Sardaigne  , qu’il  apprit  la  sanglante 
tragédie  qui  venoit  de  se  jouer  en  Sici-  Siciliennes, 
le.  Jean  de  Procida,  qui  avoit  employé 
deux  ans  à former  son  projet  sous  l’ha- 
bit de  Cordelier , eut  le  tems  de  par- 
courir encore  une  fois  la  Sicile  , ou  il 
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“ ...  ' — 1 convint  avec  les  Chefs  des  Conjurés  J 

Paliolog.  que  le  jour  de  raques  au  premier  coup 

Al1  j s>  de  Vêpres,  les  Siciliens  égorgeroient 
tous  les  François  dans  toute  l’Isle.  Tout 
le  monde  prit  effectivement  les  armes  , 
sans  excepter  ni  les  Clercs  , ni  les  Prê- 
tres , ni  les  Moines.  Dans  l’espace  d’u- 
ne heure  ou  deux  , il  périt  environ  huit 
mille  personnes  de  tout  âge  , de  tout 
sexe  , de  toute  condition.  Il  n’y  eut 
d’épargné  qu’un  seul  homme , nommé 
Guillaume  Porcelet , Provençal  , que 
les  Siciliens  renvoyèrent  dans  son  pays  , 
par  respect  pour  sa  rare  probité.  Ce  fut 
cet  horrible  massacre , que  l’on  nomma 
depuis  les  Vêpres  Siciliennes.  Aussi- tôt 
que  le  Roi  d’Arragon  en  fut  averti , il 
se  rendit  au  port  de  Palerme  , où  il  fut 
reçu  avec  de  grands  cris  de  joie  , et 
proclamé  Roi  de  Sicile.  Le  Pape  irrité 
de  voir  son  bienfaiteur  dépouillé  de  la1* 
Couronne  , lança  les  plus  terribles  ex- 
communications contre  les  Siciliens , 
auteurs  du  massacre  , et  principalement 
contre  le  Roi  d’Arragon  , contre  ses 
troupefc  , contre  l’Empereur  de  Cons- 
tantinople et  toute  la  nation  des  Grecs } 
disposant  de  leurs  Etats  avec  le  même 
empire  qu’un  Souverain  pourroit  le  fai- 
re des  biens  d’un  sujet  coupable  du 
crime  de  Leze- Majesté.  C’est  ce  que 
l’on  peut  voir  dans  les  Annales  de  Rai- 
viiaud. 


« 
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Charles  d’Anjou  erra  pendant  trois  ; “ 

ans  en  Italie,  sans  pouvoir  recouvrer PALf0LoG. 
son  Royaume  } le  Roi  d’Arragon  de-  An  * N-  s* 
incura  possesseur  de  la  Sicile}  et  l’on  ne 
voit  pas  que  Paléologue  ait  fait  aucune  CIII. 
démarche  pour  obtenir  l’absolution  des  u^TréS? 
Censures  prononcées  contre  lui.  Il  s’ap-  zonue. 
pîiqua  uniquement  à réduire  par  la 
douceur  et  la  politique  un  rival  qui  lui 
restoit  dans  l’Empire  même.  On  se  sou- 
vient qu 'après  la  prise  de  Constantino- 
ple par  les  François,  David  Comnéne 
S’éleva  un  trône  à Trébizonde  dans  le 
même  teins  que  Théodore  Lascaris  étar 
blissoit  le  sien  à Nicée.  L’Empire  de 
Trébizonde  avoît  été  jusqu’alors  dans 
la  famille  des  Comnénes  , qui  se  firent 
nommer  Empereurs  des  Laziens  $ et  il  ; 

avoit  servi  d’asile  à plusieurs  Grecs,  qui 
ne  voulurent  point  renoncer  au  schis- 
me , et  qui  appréhendoient  la  persécu- 
tion. 

Paléologue  ne  voyoit  qu’avec  cha-  . . ..  c 
grm  une  Puissance  qui  se  rortihoit  de,  n8t. 
jour  en  jour.  11  écrivit  plusieurs  fois  à 
Alexis  Comnéne,  qui  régnoit  alors,  de  pa^ôîogue 
s'e  contenter  de  jouir  paisiblement  de  ses  ‘•’.n  i* 
Etats , sans  usurper  le  titre  d Empereur, 
et  sans  apporter  de  la  confusion  dans 
l’Empire  dont  il  n’étoit  qu’un  des  prin- 
cipaux membres.  Alexis  lui  répondit 
qu’il  ne  pouvoit  renoncer  à des  hon- 
neurs rendus  à scs  Ancêtres , et  que  ses 
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-,  - - tôi  Histoire  Romaine; 

"pch~l  sujets  lui  rendoient  avec  joie  , en  se 
t»ALEoi.or„  prosternant  devant  lui , comme  cela  se 
An  sic  N s prariquoit  pour  tous  les  Empereurs  ^ et 
3‘  qu’il  avoit  traité  en  cette  qualité  avec 
les  plus  Grands  Princes  de  l’Asie.  Pa- 
léologue  lui  envoya  de  nouveaux  Am- 
bassadeurs , pour  lui  offrir  sa  fille  cri 
mariage  avec  la  dignité  de  Despote  et 
tous  les  avantages  attachés  à cette  se- 
conde dignité  de  l'Empire.  Alexis  pré- 
férant ces  offres  aux  hazards  de  la  guer- 
re , quitta  les  brodequins  de  pourpre  , 
et  se  rendit  à Constantinople  , où  it 
épousa  la  fille  de  l’Empereiu*. 

ÇV.  Paléologue  employa  inutilement  le» 

Il  marche  mômes  voies  pour  ramener  dans  le  de- 
eor.tre  Jean  . T , 

t^bastocra-  voir  Jean  oebastocrator  qui  s etoit  re- 
tor‘  volté  dans  la  haute  Thrace.  C’est  pour- 
quoi il  demanda  à Nogas  un  renfort  de 
Tartares  pour  le  réduire.  Quelques  ins- 
tances que  fît  l’Impératrice,  pour  le  re- 
tenir au  Palais , à cause  de  sa  maùvai- 
.r  se  santé  , il  voulut  se  trouver  au  rendéz- 

votis  de  l’armée  , pour  recevoir  les 
Tartares,  et  connoître  par  lui-même 
s’ils  étoicut  aussi  redoutables  qu’on  le 
pubîioit. 

CVI.  Mais  la  violente  tempête  qu’il  essuya 
j^°gj.le5  dans'le  trajet , irrita  les  douleurs  d’en- 
trailles qui  le  tourmentoient  depuis 
long  tems , et  le  mit  hors  d’état  de 
monter  à cheval  , ni  de  paroître  devant 
les  Tartares  , ‘qui  demandoicut  avec 
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L ! V R E XIII.  Cha  P.  I.  tôt 

Empressement  à le  voir.  Les  préseus  — 

,1,  , , r MlCHkL 

qu  il  leur  fat  distribuer  n ayant  pu  ap-  pauolog. 
paiser  leurs  murmures,  il  ordonna  qu’on  s* 

laissât  entrer  leurs  chefs  dans  sa  cham- 
bre , où  sa  famille  et  les  principaux  Of- 
ficiers de  l’armée  étoieut  debout  autour 
de  son  lit.  a Je  n’oublierai  jamais , leur 
» dit-il  d’une  voix  aifoiblie  , l’amitié 
» que  Nogas  me  témoigne  en  vous  en- 
» voyant  à mon  secours , ni  la  géncro- 
» site  avec  laquelle  vous  y êtes  venus. 

» Rien  ne  m’afflige  dans  ma  maladie 
» que  l’impossibilité  où  elle  me  réduit 
» de  vous  recevoir  comme  je  m’en  étois 
» flatté.  Mais  j’espere  qu’elle  me  pér- 
ir mettra  bientôt  de  vous  marquer  ma 
» sincere  reconnoissance.  » 

Il  se  flattoit  contre  toute  apparence.  Ccvj?*’ 
Peu  de  jours  apres  , les  Médecins  aver- 
tirent Andronic  son  fils  que  l’Empereur  ( 
fi’avoit  plus  que  fort  peu  de  tems  à vh 
vre,  et  qu’il  fallait  le  préparer  à la 
mort.  Paléologue  ne  l’apprit  qu’en  vo- 
yant le  Prêtre  qui  lui  apportoit  les  der- 
niers Sacreineps.  11  en  parut  d’abord 
étonné  , ne  se  croyant  pas  dans  un  si 
grand  danger.  Mais  surmontant  la  na- 
ture , il  les  reçut  avec  beaucoup  de 
constance  et  de  piété.  11  expira  bientôt 
après  , le  onzième  de  Décembre  âgé  de 
cinquante  huit  ans  } il  eu  avoit  régné 
Vingt- quatre  moins  vingt  jours,  ayant 
reçu  la  pourpre  le  premier  de  Janvier 
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facile  qui  entraîne  les  cœurs  et  qUi  — S 

persuade  les  esprits.  Politique  habile , Prolog 
mais  cruel  et  perfidé  , il  viola  les  ser-  A»  di  N-  s. 
mens  les  plus  solemnels , et  fit  arracher  Il8,‘ 
les  yeux  au  jeune  Lascaris  , après 
avoir  usurpé  sa  Couronne.  Enfin  il  eut 
de  grands  vices  et  de  grandes  quali- 
tés, et  peut  être  mis  au  rang  des  plus 
grands  Princes  qui  ont  régné  à Cons- 
tantinople. 

Il  y eut  dans  ce  siecle  beaucoup  d’é- 
crivams , dont  on  se  dispensera  de  rap-  aX,  de 
porter  les  noms.  Il  suffit  de  faire  remar- ce  îiccIe* 
quer  que  c’est  dans  le  XI1K  siecle 
qu  est  née  la  Théologie  Scholastique 
formée  sur  la  méthode  de  Pierre  Lom- 
bard , appellé  le  Maître  des  Sentences, 
qui  avoit  paru  dans  le  siecle  précédent. 

Celui  ci  commença  à introduire  l’usa- 
ge de  disputer  dans  les  Ecoles , plus 
par  l’autorité  d’Aristote  que  par  celle  de 
1 Ecriture  et  des  Peres , dont  l’étude  fut 
absolument  négligée  par  la  plupart  des 
lheologiens  , quoique  nous  soyons 
bien  éloignés  de  les  mettre  tous  dans  la 
même  classe.  Les  principaux  Ecrivains 
en  ce  genre  furent  Alexandre  de  Halès, 

S.  Thomas  d’Aquin,  S.  Bonaventure, 

Albert  le  Grand , Henri  de  Gand  ! 

Jeaii  Scot , Raimond  Lulle , et  Guil- 
laume Ocham.  La  grande  question  sur 
la  procession  du  S.  Esprit,  que  les  Grecs 
croient  procéder  du  Pere  seulement. 

Tome  XL  M 
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166  Hi  stoi  r e Romaine, 
— — fit  encore  naître  plusieurs  Ecrits  D< 
puéolog.  manques  sur  ce  point  j et  nous  devi 
An  de  n.  S.  avouer  que  Nicéphore  Blemmidas 
Il8j‘  Jean  Veccus  Grecs  Catholiques  t 
traité  cette  matière  avec  beaucoup  p 
de  solidité  et  d’érudition  que  les  1 
tins. 

Sylvestre  Giraud  de  Cambrie  , ; 
jourd’hui  Galles  , en  Angleterre  , ne 
a laissé  plusieurs  Ouvrages  sur  l’Hist 
re  d’Irlande  , et  en  particulier  sur 
troubles  et  les  guerres  du  douzie; 
siecle. 

Nicétas  Choniate  , c’est-à-dire 
Cogni , fut  amené  à la  Cour  de  Co 
tantinople  dès  lage  de  neuf  ans,  et  p 
vint  aux  premières  Charges  de  l’Em] 
re  j ainsi  personne  n’étoit  plus  en  é 
de  donner  l’Histoire  de  son  siecle.  Il 
commence  à l’année  1118,  à la  m< 
d’Alçxis  Comnéne  , où  Zonaras  av 
fini}  et  il  la  termine  à l’an  1106 
peu  après  la  prise  de  Constantinoj 
par  les  François.  Son  exactitude  , 
sincérité  et  la  justesse  de  ses  réflexic 
font  passer  sur  les  défauts  de  stile 
de  goût  qui  sont  moins  les  siens  q 
ceux  de  son  siecle. 

Quoique  la  Chronographie  du  Gi 
Joël  commence  à la  Création  et  ne 
* risse  qu’à  la  mort  d’Alexis  Murtzufle 
1 204 , c’est  un  très-petit  Ouvrage  , e 
trêmetnent  sec  et  abrégé. 
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Rodrigue  Ximenès  , Gascon  ou  Na-  ■- 
«rro.s  d'origine  et  Archer!, ne  de  To-  pÜÏS«. 
Itde  a écrit  1 Histoire  d’Espagne  depuis  An  de„N- s- 
• «ercide  , jusqu’en  1*43  de  J.  C.  Celle  *' 

O îcSf0s!r°fh!  dePl,ls  l’aû  453  5 jusqu’en  RoMsuf 
1555;  Celle  des  Huns  et  des  Vandales  X'wen  S‘ 
depuis  leur  origine  juequ’en  585.  Celle 

P,  ,AlïabaS  d*pUl.S  57p  jusqu’en  1150  , 
elle  des  Antiquités  Romaines. 

Les  trois  Livres  de  l’Histoire  Orien- J*c<ItXMde 
taie  et  Occidentale  de  Jacques  de  Vitri W 

onNl  Quel(ïues'uns  disent 

qu  de  toit  de  Vitri  en  Champagne , d’au- 
tres d Argenteuil  près  de  Paris,  ou  il  fut 
Cure.  Comme  il  avoit  fait  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  avec  les  Croisés7,  il 
est  probable  qu’il  avoit  appris  sur  les 

!hsUXIVTe  qudraP'Porte  de  l’Histoire  et 
des  Moeurs  des  Orientaux. 

La  plus  grande  partie  des  connois- E1“aC^ 

ArS  q[,eçn°l,S  ?VOns  sur  l'Histoire  des 
A abesou  Sarrasins  nous  vient  de  Geor- 

ChféûeTï  h $' r-3be  d’0ri^ne  ’ ^ étoit 
vdiretien.  L édition  in-quarto  de  Leyde 

commence  a la  naissance  de  Mahomet, 

et  embrasse  sans  interruption  les  régnés 

de  49  Califes  ou  Sultans.  g 

Auteur  ^llt  j°^ndre.cePe  d’AbnIfarage  , Abuifaraee. 
Auteur  du  meme  siècle , et  qui  la  ter- 
mine a l’armée  1184.  • 

fondai  ;:Z°V  rOU  Sorbonne  .tt50" 

7 , 3n  1 2.5z ’ fameux  College  de 
Theologiequi  conserve  encore  soif  nom 
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Paleolog. 
An  de  N.  S. 
xz8;. 

Albert  le 
Grand. 

George 

Acropolite. 


George  Pa^ 
cbymere. 
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168  Histoire  Romaiae, 

et  qui  est  devenu  depuis  la  plus  célébré 
Ecole  de  la  Chrétienté. 

Le  nom  et  les  Ouvrages  d’Albert  le 
Grand  , aussi  connus  qu’ils  sont  peu  es- 
timés , ne  nous  permettent  pas  de  le 
passer  sous  silence. 

Nous  avons  parlé  plusieurs  fois  dans 
ce  volume  de  George  Acropolite  , grand 
Logothete  ou  Chancelier  de  l’Empire. 
Il  eut  le  sort  d’Albert  le  Grand  , c’est-à- 
dire  qu’il  fut  fort  célébré  et  fort  goûté 
pendant  sa  vie  mais  il  perdit  tous  ces 
avantages  après  sa  mort.  Son  Histoire  , 
mal  digérée  , ne  comprend  que  les  ré- 
gnés des  Empereurs  François  à Cons- 
tantinople. 

La  réputation  de  George  Pachymere 
s’est  soutenue  avec  plus  d’honneur , sur- 
tout depuis  que  son  Histoire  a été  im- 
primée à Rome  en  1666 , pour  la  pre- 
mière fois.  Elle  ne  comprend  que  les 
règnes  de  Michel  Paléologue  et  de  son 
fils  Andronic } le  stile  en  est  obscur  9 
diffus  , et  embarrassé.  C’étoit  le  plus 
modéré  de  tous  les  Schismatiques  de 
son  tems. 
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CHAPITRE  II. 


Depuis  la  mort  de  Michel  Pale'olvgue , 
jusqu  au  jeune  Andronic. 

( Espace  de  3 7 ans.r) 

ANDRONIC  PALÉOLOGUE, 
Empereur  LXXV. 

A ndronic  ,‘  déjà  couronné  onze  ans 
auparavant  par  Michel  Paléologue  son  ^ 
pere,  fut  reconnu  pour  seul  et  légitime  , 
Souverain  de  l’Empire  , dans  la  vingt- 
ciuquieme  année  de  son  âge.  Son  régné 
fut  troublé  par  des  guerres  civiles  et' 
étrangères.  < 

Le  Pape  Martin  IV , prit  une  route 
toute  opposée  à celle  de  Nicolas , son 
Prédécesseur,  Pontife  zélé  pour  la  paix  1 
de  l’Eglise.  L’envie  que  Nicolas  avoit  eu  | 
de  réconcilier  les  Grecs  et  les  Latins, £ 
l’avoit  déterminé  à favoriser  le  parti  de 
l’Empereur  Michel , et  de  Pierre  , Roi 
d’Aragon , son  allié  , contre  Charles 
d’Anjou , Roi  de  Naples  et  de  Sicile  , 
frere  du  Roi  S.  Louis , et  beau-pere  de 
Philippe  de  Courtenai , qui  conservoit 
le  titre  d’Empereur  de  Constantinople, 
Philippe  descendoit  des  Princes  Fran- 
çois , qui  en  avoient  occupé  le  trône , où 
il  prétendoit  remonter  par  le  secours  du 

Mj 


Andronic 
Palèolog. 
An  de  N.  & 
«8J. 

\ 

I. 

Troubles  <!a 
régné  d’ An- 
dronic. 

II. 

Le  Pape 
Martin  er  le 
RoideSicile 
Je  déclare» 
contre  lui. 
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- ...  *7Q  Histoire  Romaine; 

Â~  ~ ?‘c^e*  Martin , au  contraire 

PaieologC  <Iui  Revoit  la  Thiare  à Charles  d’Anjou 
Aniitu'  S' sétoit  Iivré  aveuglément  aux  intérêts  de 
ce  Prince.  Ç’avoit  été  pour  lui  donnei 
une  marque  plus  éclatante  de  sa  recon- 
naissance , qu’il  avoit  excommunié  l’an- 
née précédente  , le  jour  de  l’Ascension  . 
l’Empereur  Michel  Paléologue,  comme 
fauteur  des  Schismatiques  , défendant  à 
tous  Rois  , Princes  , Seigneurs  et  Par- 
ticuliers , à toutes  les  Villes  et  Républi- 
ques , de  faire  aucune  alliance  avec  lui 
r et  de  lui  donner  des  secours , déclarant 

. nuis  tous  les  traités  qu’ils  auroient  pu 

. faire  avec  lui.  Charles  comptant  sur 
l’effet  de  cette  proscription  spirituelle , 
c. , . équippa  une  puissante  flotte,  qu’il  de- 
-«**'  voit  conduire  en  Romanie  , pour  ré- 
tablir son  gendre  sur  le  trône  de  Cons- 
tantinople. Il  fit  alliance  avec  les  Vé- 
nitiens , qui  dévoient  attaquer  en  mê- 
me tems  les  Isles  de  l’Archipel  et  de 
la  Propontide. 

Paléologue  avoit  appris  ces  fâcheu- 
Sa  situation ses  nouvelles  sur  la  fin  de  ses  jours  , 
unie."**"  et  ^ av°il  témoigné  son  ressentiment, 
comme  nous  l’avons  vu,  en. 'défen- 
dant que  l’on  fit  mention  du  Pape 
dans  les  prières  publiques.  Androuic 
fut  moins  modéré  que  son  pere.  In- 
• digné  de  la  conduite  du  Pape  , et 
craignant  d’être  accablé  par  la  nom- 
breuse armée  qui  se  disposoit  à venir 
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l’attaquer , haï  d’ailleurs  de  ses  sujets , “ 7" 

a cause  du  changement  qu  on  i accu-  paleou>g. 
soit  de  vouloir  faire  dans  la  Religion  , An  S. 
en  obligeant  les  Grecs  à réciter  le  même 
Symbole  que  les  Latins , il  appréhenda 
de  perdre  sa  couronne  et  peut-être  la  vie. 

Sa  tante  Eulogie  , schismatique  opi-  Con]V[{  # 
niâtre  , ne  cherchoit  qu’une  occasion  lui  donne 
de  flétrir  la  mémoire  de  l'Empereur  EuIogie* 
Michel,  qui  l’avoit  fait  enfermer  avec 
sa  fille  dans  un  Fort } elle  profila  de 
l’en^barras  où  étoit  Andronic  pour  se  r • 
venger.  Cette  femme  artificieuse  pa- 
rut vivement  touchée  de  la  situation 
de  son  neveu  , à qui  , pour  parvenir 
plus  sûrement  à son  but , elle  exagéra 
encore  le  péril  j ensuite  elle  lui  proposa 
divers  moyens  de  le  prévenir  , mais 
elle  eut  soin  de  lui  faire  sentir  l’incer- 
titude de  la  réussite  de  ces  expédiens. 

Enfin  elle  lui  dit  qu’il  n’y  en  avoit 
point  de  plus  sûr  que  de  regagner  l’af- 
fection des  Grecs , en  leur  accordant 
la  liberté  de  conscience.  » Vous  les 
» verrez,  ajouta- t-elle , sensibles  à ce 
» bienfait , prendre  les  armes  à l’envi 
» contre  les  Latins , et  verser  tout  leur 
» sang  pour  vous  conserver  l’Empire.  » 

Andronic,  Prince  facile  à séduire,  y. 
ne  balança  pas  à suivre  le  conseil  d’Eu-  Jan^aîon* 
logie.  Il  commença  par  révoquer  toutayec,«»L«- 
ce  qui  avoit  été  fait  sous  le  Regue 
précédent  touchant  la  réunion  ^ il  s’ex- 
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i7i  His  t oi  re  Romaine,” 

andronic  cusa  aaPrès  de  ceux  <ïui  s’ctoient 


VI. 


pÂuolog.  parés  de  sa  communion  , sur  la  néo 

Annsî!’  S’  si,té  où  d avoit  ^ d’obéir  à la  volor 
d’un  pere  absolu}  il  protesta  qu’il  cc 
damnoit  sincèrement  tout  ce  qu’il  av< 
fait  alors.  Pour  cct  effet , il  se  rendit  da 
une  assemblée  d'Evêques  schismatique 
et  les  assura  qu’il  renonçoit  «fia  pa 
avec  les  Latins,  qu’il  avoit  jurée  conm 
son  lÿre  } il  les  conjura  de  le  reco 
cilicr  à l’Eglise  , et  offrit  de  subir 
pénitence  qu’ils  voudroient  lui  impose 
Ceux  qui  avoient  résisté  opiniâtr 
hnmptsë”  men.t  à l’autorité  du  Prince  pendai 

de  renvoyer  plusieurs  années  , triomphèrent  de 
Veccus.  *ii  1 

voir  a leurs  genoux  , excuser  sa  cor 

duite , et  demander  à expier  sa  faut 

par  des  humiliations  qu’il  laissoit 

leur  disposition.  Ils  le  reçurent  ave 

joie  , et  lui  proposèrent  pour  tout 

satisfaction  de  déposer  Veccus , et  d 

remettre  Joseph  sur  la  Chaire  Patriai 

chale.  Andronic  plein  d’estime  pou 

les  vertus  et  la  rare  doctrine  de  Vec 

eus , connoissant  d’ailleurs  l’incapacit 

de  son  rival } se  trouva  fort  embar 

rassé.  Mais  résolu  de  tout  sacrifier  pou 

éloigner  le  péril , il  consentit  à c 

qu’on  lui  demandoit.  Dès  qu’il  l’eu 

{>romis  , les  Evêques  chargèrent  Ga 
action  et  Melece , surnommé  le  Saint 
de  presser  l’Empereur  d’accomplir  s; 
promesse.  Ces  deux  hommes  d’un  ca 


* Livre  XIII.  Chap.  I|I.  17$ 

ractere  fougueux  , avoieut  eu  les  yeux  , - 

crevés,  luit  pour  avoir  soutenu  faus-  pr^LoG, 
sement  qu’il  avoit  vu  l'Empereur  Mi- An  de  N*  S» 
chel  communier  eu  Orient  avec  du  pain 
sans  levain  ^ l’autre  pour  avoir  osé  lui 
dire  en  face , qu’il  étoit  un  autre  Julien. 


Fatigué  par  les  instances  de  ces  ü vu. 
deux  schismatiques , Andronic  se  ré-  «rérabiulo1- 
concilia  d’abord  avec  l’ancien  Patriar- lepîu 


che  Joseph , que  le  poids  des  années 
avoit  rendu  décrépit.  11  le  faisoit  ve- 
nir quelquefois  au  Palais , et  quelque- 
fois il  alloit  le  voir  dans  son  Monas- 


tère , mais  toujours  pendant  la  nuit  ; 
n’osant  trahir  en  plein  jour  son  hon- 
neur, sa  religion  et  la  mémoire  de 
son  pere.  Après  que  le  tems  et  la  réso- 
lution qu’il  avoit  prise  , eurent  étouffé 
ses  remords  , il  envoya  le  Cartophy- 
lax  et  l’Archidiacre  de  la  Grande- 


Eglise  , dire  à Veccus  que  ce  n’étoit  ni 
le  mécontentement , ni  la  haine  qui 
l’obligeoit  à le  déposer , mais  qu’il  y 
étoit  forcé  par  la  nécessité  où  il  se 
trouvoit  d’affermir  la  paix  au  com- 
mencement de  son  regue , et  de  met- 
tre fin  au  scandale  et  au  schisme , que 
l’absence  de  Joseph  avoit  causés  ; Qu’il 
ne  doutoit  pas  que  l’affection  que 
Veccus  avoit  pour  sa  personne  , ne 
l’engageât  non-seuleinent  à quitter  son 
Eglise  , mais  encore  à lui  sacrifier  sa 
vie , si  cela  étoit  nécessaire  : Qu’ainsl 
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- il  le  prioit  de  se  retirer  pour  un  peu 
PALfoLoc0.  d#  tems  , et  de  compter  sur  toute  son 
An  de  N.  s.  estime  et  toute  son  (amitié.  Veccus  , 
11  **  dont  la  vertu  égaloit  la  science  pro-  » 
fonde  , quitta  le  Palais  Patriarchal  , 
comme  il  y étoit  entré  , sans  altéra- 
tion , et  il  alla  se  renfermer  dans  un 
Monastère , la  veille  de  Noël.  En  se 
retirant  , il  demanda  des  gardes  à 
l’Empereur  , pour  se  garantir  des  in- 
sultes de  quelques  schismatiques  em- 
portés , et  pour  se  mettre  à couvert 
du  reproche  d’avoir  abandonné  volon- 
tairement son  Eglise.  Six  jours  après , 
Joseph  fut  porté  au  Palais  Patriarchal 
dans  une  Litière  , au  son  des  cloches  , 
suivi  d’une  foule  innombrable  de  peu- 
ple , qui  témoignoit  sa  joie  par  de 
grandes  acclamations. 

■ — Les  schismatiques,  maîtres  de  l’es- 

An  «84. S Pr^  f°ikle  Andronic  , voulurent 
que  l’on  purifiât  les  Eglises , qu’ils  di- 

R ('concilia-  s0^ent  avo*r  été  profanées  par  la  pré- 
tionCdcsée'i-  sence  des  Latins.  Galaction  , comme 
twcesjtapo  l^us  zélé  » jugé  digne  de  cette 
•étii.  fonction.  Ile  menèrent  cet  aveugle 
dans  la  plupart  des  Eglises  , et  lui 
conduisoient  la  main  pour  répandre 
l’eau  bénite  dans  les  portiques  et  les 
vestibules , sur  les  colonnes , les  ima- 
ges et  les  autels.  L’appareil  de  cette 
cérémonie  , et  le  retour  de  l’Empe- 
reur au  schisme  , séduisirent  un  grand 
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nombre  de  particuliers.  Ils  imitèrent — ■ 

Andronic  , en  demandant  qu’on  les  palkolog! 
reçut  à la  pénitence.  Les  Moines , plus  *nIjgjtN-s“ 
ardens  que  le  Clergé  séculier , furent 
chargés  de  ce  soin.  Mais  loin  de  se 
conformer  aux  anciens  canons , ils  ne 
suivirent  que  leurs  caprices  , impo- 
sant de  foibles  pénitences  à ceux  dont 
ils  attendoient  quelqu’avantage  ; de 
moindres  à ceux  qui  ne  demandoient 
que  d’avoir  part  au  chant  des  pseau- 
mes , au  pain  bénit , et  de  plus  gran-  • 
des  à ceux  [qui  désiroient  participer  à 
l’Eucharistie. 

Ces  désordres  se  commettoient  à ix. 
l’insu  de  Joseph  , qui  n’étoit  qu’un  Ç°nd*mn!; 
phantome  de  patriarche.  Un  sut  meme  de  Veccuf.j 
qu’il  avoit  blâmé  le  moine  Genna- 
dius,  pour  avoir  dit  à quelques  Evê- 
ques qui  s’étoient  rendus  aux  instan- 
ces de  l’Empereur  Michel  , qu’ils 
avoient  violé  le  saint  Evangile.  Quoi- 
qu’il n’y  eût  aucun  sujet  de  plaintes  à 
feire  contre  Veccus , on  le  poursuivit 
néanmoins  avec  fureur } on  l’accusa 
publiquement  d’hérésie  , on  assembla 
un  Concile  où  on  lui  fit  prendre  la 
derniere  place  , moins  pour  l’écouter 
que  pour  lui  faire  entendre  la  sentence 
qui  avoit  été  portée  contre  lui , avpnjt 
qu’il  eût  paru  dans  cette  assemblée  tu? 
multueuse.  Non  contens  de  l’avoir' 
condamné  , les  Evêques  l’obligereuf 

M 6 


Digitized  by  Google 


H I S T O I R E R O M A I N E, 

8 ■ — à signer  un  écrit , dans  lequel  il  tê- 
te™. moignoit  son  repentir  d’être  monté 
Ân  Je  N.  S.  dans  la  Chaire  Patriarchale , et  y re- 
•iî®4‘  nonçoit  pour  jamais.  [Ensuite  ils  obtin- 
rent un  ordre  de  l’Empereur , pour  le 
réléguer  à Pruse , ville  de  Bithÿnie  , 
où  on  lui  assigna  de  modiques  revenus 
pour  sa  subsistance.  Joseph  ayant  été 
informé  de  la  violence  qu’on  avoit 
exercée  contre  lui  , s’en  plaignit  amè- 
rement , et  dit  qu’une  pareille  conduite 
. étoit  contraire  aux  réglés  de  la  justice  y 
x et  aux  lois  de  l’Eglise. 

LAche  com-  Mais  les  schismatiques  gcuvernoient 
plaisance  de  sj  absolument  Andronic  , qu’il  n’osoit 
leur  rien  refuser,  11  ecoutoit  toujours 
favorablement  leurs  demandes , il  pa- 
roissoit  les  leur  accorder  avec  joie  , 
et  leur  faisoit  expédier  sur  le  champ 
les  lettres  dont  ils  avoient  besoin 
pour  l’exécution  de  ses  ordres.  Il  poussa 
la  servitude  et  l’avilissement  jusqu’à 
refuser  à l’Empereur  son  pere , les 
prières  publiques  , et  la  sépulture  due 
aux  Fideles. 

M«td«Jo-  M espéroit  par  cette  lâche  complai- 
ttph.  sance  se  concilier  l’affection  de  ses  su- 
jets , dont  le  plus  grand  nombre  étoit 
schismatique  , et  se  délivrer  de  ses  in- 
quiétudes. Mais  ses  espérances  furent 
vaines.  La  mort  enleva  Joseph  avant 
qu’il  eut  joui  trois  mois  des  honneurs 
de  son  rang.  Ses  partisans  dépouillés 
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de  la  puissance  que  son  ombre  leur  

avoit  procurée  , furent  bientôt  supplan-  pallouÏg. 
tés  par  de  dangereux  rivaux.  An  de  N.  s. 

C’étoit  les  amis  d’Arsene  , élu  ca-  IW4’ 
noniqucmeut  avant  les  disputes  de  Jo-  XII.  • 
seph  et  de  Veccus  , et  que  l’Empereur 
Michel  avoit  fait  déposer  à cause  de"e  s'eftbr- 
son  opposition  à la  réunion  des  deuxtc^»ùr.eIcr6, 
Eglises.  Ils  se  persuadèrent  qu’après  la 
mort  de  Joseph  , et  sous  un  Prince  at- 
taché aux  sentimens  qui  avcieut  causé 
en  partie  la  disgrâce  d’Arsene  , ils  n’a- 
voient  qu’à  le  proposer  à Andronic 
pour  être  bien  reçus  ; l’Empereur  qui 
vouîoit  les  ménager , leur  fit  un  ac- 
cueil propre  à leur  faire  tout  espérer. 

Us  avoient  déjà  fait  plusieurs  tenta- 
tives avant  la  mort  de  Joseph  $ sa  lan- 
gueur les  avoit  encourafreoit  } ils  s’é- 
toient  fortifiés  par  la  division  de  ses 
partisans  } leur  grand  nombre  et  leurs 
protecteurs  les  firent  craindre  du  Prin- 
ce même.  Ils  se  déclarèrent  ouverte- 
ment après  la  mort  du  Patriarche  , 
dont  ils  déchirèrent  la  mémoire^  ils 
dirent  qu’il  avoit  été  mis  sur  la  Chaire 
de  Constantinople  comme  un  intrus  , 
puisqu’on  n’avoit  eu  aucun  sujet  cano- 
nique de  déposer  Arsene  7 ils  portèrent 
l’animosité  jusqu’à  lui  refuser  le  nom 
de  Chrétien.  , * 

L’Empereur  avoit  intérêt  de  ne  les 
point  aigrir,  mais  il  n’eu  avoit  pas 
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An dr oNic  m°ins  de  ménager  la  mémoire  de  Jo- 
Pali  olog.  seph.  Outre  qu’il  falloir  conserver  l’af- 
^fajuî’5’  fect*on  de  ses  partisans,  qu’il  se  flatoif 
d’avoir  gagnés , ç’avoit  été  ce  Patriar- 
Xiii.»  che  qui  avoit  fait  la  cérémonie  du  sa- 
ne  leur  per-  cre  d Andromc  , et  c etoit  1 attaquer 
hkei^preu*  en  quelque  façon  que  de  regarder  lo- 
ve des  Reli-  seph  comme  un  intrus.  Les  partisans 
que».  d’Arsene  sentant  cette  conséquence , 
et  s’appercevant  que  l’animosité  les 
avoit  emportés  trop  loin  , se  bornè- 
rent enfin  à justifier  leur  séparation  par 
un  miracle  , qu’ils  avoient  la  présomp*^ 
tion  d’attendre  du  Ciel.  Us  demandè- 
rent une  Eglise  qui  n’eût  point  été  pro- 
fanée , disoient-ils , par  la  présence 
des  ennemis  d’Arsene  , depuis  sa  dé- 
position , et  qu’on  leur  donnât  les  Ré- 
liques  d’un  Saint  , dont  les  ossemens 
fussent  enfermés  dans  une  châsse.  Ils 
espéroient  qu’en  mettant  auprès  de 
cette  châsse  un  papier  où  le  nom  de 
leur  Patriarche  seroit  écrit , il  passeroit 
entre  les  mains  du  Saint , après  qu’ils 
auroient  fait  leur  invocation.  Quelle 
simplicité  ! mais  ces  sortes  d’épreuves 
commençoient  à être  en  usage  en  ces 
tems  où  l’ignorance  faisoit  de  si  grands 
progrès.  L’Empereur  consentit  d’abord 
à leur  demande , et  fit  transporter  le 
corps  de  S.  Jean  Damascene  dans  une 
Eglise  hors  la  Ville  , qui  étoit  fermée 
depuis  joug- tems.  Mais  faisant  réfie-: 
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xion  qu’on  11e  pouvoit  hasarder  ces  

sortes  d’épreuves , sans  tenter  Dieu  qui  palkolog. 
n’est  pas  même  obligé  de  faire  des  An  s# 
miracles  pour  confirmer  la  vérité , et 
que  d’ailleurs  les  suites  quelles  qu  elles  - 
fussent , ne  manqueroient  pas  d’exciter 
de  plus  grands  troubles  , il  changea 
d’avis , et  crut  plus  à propos  de  cher- 
cher un  tempérament  qui  put  concilier 
les  deux  partis. 

Il  résolut  d’élever  à la  dignité  de  xiv.» 
Patriarche  George  de  Cypre , qui  avoit  Gèc,"°np»- 
passé  toute  sa  vie  dans  l’étude  des  tiïatcbe. . 
sciences , et  que  Joseph  avoit  chargé 
d’expliquer  dans  l’Eglise  les  Epîtres  de 
S.  Paul.  Il  espéroit  par  cette  élection 
contenter  eu  même-tems  les  partisans 
de  Joseph  et  ceux  d’Arsene  •,  les  uns 
en  choisissant  un  sujet  qui  portoit  des 
marques  de  l’estime  de  Joseph } 'et  les 
autres  , en  modérant  en  leur  faveur  la 
rigueur  des  Ordonnances  que  Joseph 
avoit  rendues  sur  le  choix  de  son  suc- 
cesseur. Quoiqu’Andronic  fût  très-éloi- 
gné  de  laisser . aux  Evêques  le  droit  de 
nomination , il  crut  cependant  devoir 
leur  conserver  par  bienséance  une  ima- 
ge de  liberté.  Il  manda  séparément  les 
plus  considérables  d’entr’eux}  il  leur  r 
exalta  les  bonnes  qualités  de  George , 
et  les  pria  d’approuver  son  choix  , du 
moins  par  leur  silence.  Il  eut  même 
la  politique  de  ne  vouloir  point  em-  t 
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ployer  le  ministère  d’un  Evêque  sus- 
Pali.oi.og.  pect  a lun  des  deux  partis  pour  le 
S.  sacrer.  Celui  de  Cozyle , qui  étoit  ve- 
nu d’Occidcnt  en  Ambassade  à Cons- 
tantinople , l’ordonna  Lecteur  et  Dia- 
cre le  même  jour  } et  l’on  fit  exprès 
un  nouvel  Evêque  dTléraclée  pour  la 
cérémonie  de  son  Sacre  , après  lequel 
il  prit  le  nom  de  Grégoire.  Afin  de  flâter 
encore  les  Arsénistes , on  réconcilia  l’au- 
tel et  l’Eglise  , dans  laquelle  on  lui  im- 
yy  posa  les  mains  le  jour  des  Rameaux. 

Le«  jehis-  Mais  ils  n’eurent  point  d’égard  aux 
mandent  1°' rnénagemens  et  à l’attention  que  l’Em- 
fairei’épreu-  pereur  avoit  eus  pour  eux.  Ce  fut  en 
vain  qu  il  s efforça  de  les  porter  a la 
paix  par  prières  et  par  menaces.  Ils 
regardoient  comme  une  foiblesse  de  cé- 
der â la  raison , et  il  leur  auroit  paru 
honteux  d’abandonner  une  entreprise 
qu’ils  avoient  soutenue  avec  tant  d’o- 
piniâtreté. Ils  prétendoient  que  le  Ciel  , 
redevable  à leur  zele  , devoir  en  faire 
connoître  la  justice  et  la  sainteté  par 
des  signes  éclatans.  Les  deux  partis 
demandèrent  à l’Empereur  d’écrire  sé- 
parément leurs  sujets  de  plaintes  , et 
les  moyens  par  lesquels  ils  vouloient 
qu’on  les  satisfit } et  qu’ensuite  ils  al- 
lumeraient un  grand  feu  , où  ils  met- 
troient  les  deux  écrits.  Que  si  l’un  des 
deux  demeuroit  entier  , il  n’y  auroit 
plus  à balancer  sur  le  choix  du  parti  : 
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que  si  au  contraire  les  deux  écrits 
étoicnt  consumés  par  les  flammes  \ ils 
renonceroient  à leurs  (lifîërens  , et  ren- 
treroient  en  une  parfaite  intelligence  : 
preuve  de  la  simplicité  de  ce  siecle. 

Après  s’être  assemblés  le  Samedi 
Saint , ils  firent  de  longues  et  ferven- 
tes  prières  pour  l’heureux  succès  de 
leur  entreprise  , et  mirent  en  présence 
de  l’Empereur  leurs  déclarations  entre 
les  mains  de  personnes  non  suspectes , 
qui  les  jetterent  à l’instant  dans  le  feu. 
Elles  furent  aussi*  tôt  réduites  en  cen- 
dres , et  les  deux  partis  se  voyant 
frustrés  de  leur  attente  , avouèrent  que 
leur  résistance  devoit  céder  à la  puis- 
sance de  l’Empereur  , comme  leur® 
papiers  avoient  cédé  à l’activité  des 
flammes.  Andronic  charmé  de  cet  évé- 
nement , qui  lui  paroissoit  être  un 
prodige , les  conduisit  lui-même  au 
Patriarche  comme  en  triomphe.  Ils  re- 
çurent des  mnins  de  Grégoire  , en 
signe  de  communion  le  pain  bénit  et 
l'Eucharistie,  et  lui  témoignèrent  par 
leurs  paroles  et  par  leurs  actions  qu’ils 
renonçoient  sincèrement  aux  disputes 
et  au  schisme  qui  les  avoient  divisés. 
Mais  cette  prétendue  réunion  , dont  la 
cause  étoit  si  frivole,  cessa  avec  le  jour 
qui  l’avoit  vu  faire,  et  la  plupart  re- 
tournèrent à leur  première  obstination. 

Telles  furent  les  tristes  et  funestes 


\NI>RONie 
Pau  olog  . 
An  de  N.  S . 
1184. 
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Ils  y sont 
confondu»* 
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Àndkonic  dissentions  î CIU*  s’éléverent  dans  l’E- 
Paleolog.  glise  d’Orient  au  commencement  du 
ugj"  S‘  Regne  d’Andronic.  A examiner  les  mo-i 
tifs  qu’il  eut  pour  favoriser  le  schisme , 
xvn.  il  semble  n’en  avoir  pas  eu  d’autres  que 
Charges  e*  de  regagner  l’affection  de  ses  sujets  et 
du  Pape,  de  se  procurer  du  secours  contre  Char- 
les Roi  de  Sicile , que  le  Pape  protégeoit 
pour  remettre  Philippe  de  Courtenai 
sur  le  Trône  de  Constantinople.  Mais 
Andronic  vit  bientôt  se  dissiper  l’orage 
qu’il  avoit  si  fort  redouté , et  il  eut  le 
chagrin  d’avoir  allumé  dans  ses  Etats 
une  guerre  civile , qu’il  ne  put  jamais 
éteindre.  Pierre,  Roi  d’Aragon,  mé- 
prisant les  foudres  de  Martin  IV , fit  la 
conquête  du  Royaume  de  Sicile , qu’il 
prétendoit  appartenir  à sa  femme  , fille 
de  Mainfroi , Roi  de  cette  Isle , qui  étoit 
mort  sans  enfans  mâles  , et  Charles 
qui  possédoit  la  Sicile , ne  s’occupa  que 
du  soin  de  recouvrer  ce  qu’il  avoit  reçu 
de  la  libéralité  du  Pape  Clément  IV. 
La  mort  le  surprit  aussi  bien  que  Cour- 
tenai son  gendre  , avant  qu’il  eût  pu 
venir  à bout  de  son  dessein  \ et  le  Pape 
ne  leur  survécut  que  peu  de  tems , 
après  avoir  causé  en  partie  les  malheurs 
de  l’Eglise  d’Orient. 

xviii.  L’Empereur  délivré  de  ses  deux  en-» 
épouse  la  nemis , n en  tut  pas  moins  attache  au 
nièce  du  Roi  Roi  d’Aragon.  Il  lui  envoya  deman- 
der  sa  fille  en  mariage  , apres  qu  u eut 
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perdu  Anne  de  Hongrie  sa  première  An[)R0N” 
femme,  qui  lui  avoit  donné  deux  en* palfolog. 
fans , Michel  et  Constantin.  Pierre  ré-  An  de  N.  S. 
pondit  qu  il  ne  pouvoit  se  séparer  pour 
jamais  d’une  fille  qu’il  aimoit  tendre- 
ment j mais  qu’il  lui  offroit  Irene  sa 
nièce , âgée  de  onze  ans , Princesse  d’u- 
ne rare  beauté , et  qui  charmoit  déjà 
par  la  vivacité  de  son  esprit  et  la  dou- 
ceur de  son  caractère.  Andronic  accep- 
ta ces  offres  sur  le  portrait  qu’on  lui  fit 
d’Irene  , et  le  Roi  d’Aragon  l’envoya 
à Constantinople  sans  demander  l’a- 
vis du  Pape  j quoique  ce  fut  alors  un 
usage  établi  en  Occident  parmi  les  Tê- 
tes couronnées  et  les  autres  Princes ,, 
de  consulter  le  S.  Pere  dans  ces  occa- 
sions. Irene  reçut  en  arrivant  la  Cou- 
ronne Impériale  des  mains  du  Patriar- 
che Grégoire  ^ et  dans  la  suite , après 
ses  premières  couches , elle  fut  sacrée 
avec  les  cérémonies  ordinaires.  Le  Roi 
d’Aragon  mourut  peu  de  tems  après  le 
mariage  de  sa  nièce , le  n de  No- 
vembre de  cette  année  1185.  Alphonse 
son  fils  aîné  lui  succéda  aux  Royaumes 
d’Aragon  et  de  Valence  et  au  Comté 
de  Barcelone , et  Jacques  son  second 
fils  au  Royaume  de  Sicile  , suivant  la 
disposition  de  son  testament. 

Jacques  se  croyoit  d’autant  plus  sûr 
de  sa  Couronne  , qu’il  tenoit  en  prison 
Charles  surnommé  le  Boiteux  , fils  de 
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7 Charles  d’Anjou  , dernier  Roi  de  Sicile.’ 
P~ Quoique  la  Reine  Constance,  femme 
An  de^  S P‘erre  l'eût  condamné  à mort  , 

11  ’ elle  se  laissa  vaincre  par  les  sollicita- 
xix.  tionsdu  Pape  Nicolas  IV  , de  Philippe 
Rd*de  sici-  Ie  Bel  5 et  c'u  R°1  D’Angleterre.  Charles 
le.  fut  mis  en  liberté  au  mois  de  Novem- 
bre iz88  , à condition  de  renoncer  à 
ses  prétentions  sur  la  Sicile , et  de  pro- 
curer la  réconciliation  de  la  maison 
d’Aragon  avec  le  S.  Siège.  Il  donna  eu 
ôtage  trois  de  ses  fils,  Louis,  Robert, 
et  Philippe  , avec  cinquante  ou  soi- 
xante Gentils-Hommes , promettant  de 
venir  se  remettre  en  prison , si  dans  trois 
ans  il  n’accomplissoit  sa  parole.  Mais  à 
. peine  fut- il  en  liberté  , qu’il  prit  le  ti- 

tre de  Roi  de  Sicile  , et  qu’il  en  fit 
hommage  au  Pape  Nicolas.  Ce  Pontife 
approuva  non- seulement  sa  conduite  , 
mais  il  le  couronna  solemnellement  lui- 
même  le  jour  de  la  Pentecôte  } il  lui  ac- 
corda des  décimes  pendant  trois  ans 
pour  le  recouvrement  de  la  Sicile  j et 
après  avoir  annullé  le  traité  fait  avec 
Alphonse  et  Jacques,  il  les  excommunia 
par  une  nouvelle  Bulle,  et  déclara  nulles 
tontes  les  obligations  qu’on  pouvoit 
avoir  contractées  à leur  égard. 

XX.  Charles  fier  de  l’appui  du  Pape  , des 
îukèfJsMon Rois  de  France  et  d’Angleterre,  crut 
fiiî*pour  ,aP0lIV°ir  proposer  une  alliance  à l’Em- 
pereur du  moins  pour  l’empêcher  de 
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Se  joindre  aux  Aragonois.  Il  lui  euvoya  Av_DR0MC 
des  Ambassadeurs  pour  lui  proposer  le  Pal  .oi'og* 
mariage  du  jeune  Prince  Michel  desti-  An,“|Q^' S* 
né  à l’Empire  , avec  Catherine  sa  fille. 

Andronic  fit  rendre  aux  députés  les 
honneurs  qui  lui  étoient  dûs , et  les 
retint  quelque  tems  à sa  Cour  , sans 
leur  faire  de  réponse.  11  Jeur  dit  enfin 
qu’il  étoit  fâché  de  ne  pouvoir  faire 
une  alliance  qu’il  auroit  souhaitée  lui- 
même  } mais  qu’il  avoit  des  engage- 
mens  irrévocables  avec  le  Roi  d’Ar- 
ménie , il  envoya  en  effet  en  leur  pré- 
sence deux  des  plus  grands  Seigneurs 
de  l’Empire  pour  amener  la  sœur  de 
ce  Prince  à Constantinople , afin  d e- 
potiser  le  Prince  Michel. 

* La  politique  ne  permettoit  pas  à XXI. 
l’Empereur  de  balancer  sur  le  choix  de  pene'1  *<£$& 
ces  deux  alliances.  11  ne  pouvoit  ac-lesTura. 
quérir  l’amitié  de  Charles  sans  rompre 
avec  Alphonse,  dont  il  avoit  épousé  la 
cousine  } et  il  lui  étoit  très*  avantageux 
dans  les  circonstances  présentes  d’avoir 
le  Roi  d’Arménie  pour  allié  et  de  le 
mettre  dans  ses  intérêts.  Les  Turcs  ra- 
vageoient  alors  les  frontières  de  l’Em- 

Eire  , déjà  bornées  au  fleuve  Méandre. 

, 'Empereur  y accourut  à la  tête  de 
ses  troupes,  dont  i!  donna  le  comman- 
dement général  à Philantropeue  son 
Echanson  , qui  possèdent  tour  les  talons 
militaires  au  plus  haut  degré.  Sou  af- 
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ANDRomcfabiIi!f’.f  |a  maniéré  généreuse  avec 
PALE0L0G.*acïlieIle  11  recompensoit  Je  mente  lui 
Aji^N*s-attiroient  l’amitié  de  tous  les  soldats; 
sa  sagesse  , sa  valeur  , son  intrépidité  , 
son  ardeur  gagnoient  leur  estime  ; l’ar- 
mée étoit  remplie  de  volontaires , qui 
se  faisoient  un  plaisir  de  combattre  sous 
ses  ordres  ; tous  le  regardoient  comme 
leur  maître  , leur  modèle  , leur  chef  et 
leur  ami.  Il  eut  bientôt  repris  sur  les 
Infidèles  les  places  qu’ils  avoient  enle- 
vées en  deçà  du  Méandre  ; il  les  bat- 
tit plusieurs  fois , et  les  obligea  de  se 
retirer  aux  environs  de  Cognî.  Nous 
verrons  bientôt  quel  fut  le  prix  d’un 
service  aussi  important. 
n Tandis  qu’il  repoussoit  les  ennemis 

An  de  N.  s.  de  l’Empire,  Andronic  étaloit  toute 
: ll9C‘  la  mollesse  et  le  luxe  d’une  Cour  bril- 

xxii.  lante  , dans  un  camp  séparé  où  il  étoit 
u femme  de  ^ couvert  du  péril.  Ce  fut  dans  cette 
Constantin; indigne  oisiveté,  que  la  vanité  suscita 
entre  deux  femmes  une  querelle  qui 
fut  cause  de  la  disgrâce  et  du  meurtre 
des  premières  personnes  de  l’Empire. 
C’étoit  la  coutume  que  le  jour  de  S. 
Pierre  et  de  S.  Paul  les  Grands  de 
l’Etat  se  rendissent  dès  le  matin  chez 
l’Empereur,  et  les  Dames  chez  l’Impé- 
ratrice. Strategopuline  nièce  de  l’Em- 
pereur Jean  Ducas , et  femme  de  Stra- 
tcgopule  qui  avoit  eu  les  yeux  crevés 
par  l’ordre  de  l’Empereur  Théodore 


grands  trou- 
bles. 
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fils  de  Jean,  se  trouva  des  premières 

à la  porte  de  l’Impératrice.  Lorsqu’elle  pVuSlog? 
attendoit  le  moment  qu’on  lui  ouvrit , An  defN.  S* 
arriva  la  femme  de  Constantin  Por- 
phyrogenete  frere  de  l’Empereur,  avec 
une  suite  digne  de  son  rang.  Celle-ci 
s’offensa  vivement  de  ce  que  Stratego- 
puline  ne  s’étoit  pas  levée  en  la  vo- 
yant arriver.  Le  chagrin  qu’elle  en 
conçut  éclata , et  sa  tristesse  se  con- 
vertit en  fureur.  Strategopuline  qui  l’a- 
voit  chagrinée  sans  le  vouloir , s’ex- 
cusa sur  son  grand  âge  et  sur  sa  qua- 
lité d’ayeule  qui  la  dispensoit  de  la  gêne 
du  cérémonial } mais  Constantin  Por- 
phyrogénète,ne  daigna  pas  même  l’é- 
couter. Sensible  à toute  la  douleur  de 
sa  femme  , il  en  épousà  le  ressenti- 
ment , et  ne  pouvant  ou  n’osant  se 
venger  sur  la  personne  de  Strategopu- 
line , il  le  fit  sur  un  Seigneur , nom- 
mé Maurozome  , qui  avoit  son  amitié 
et  sa  confiance.  Il  ordonna  à ses  do- 
mestiques de  se  saisir  de  lui  lorsqu’il  y 
penseroit  le  moins , et  de  le  prome- 
ner tout  nu  dans  les  rues  et  les  places 
publiques , en  le  frappant  d’uue  ma- 


niéré ignominieuse. 

L’Empereur  fut  indigné  d’une  ven-  xxnr. 
geance  aussi  basse.  11  envoya  ordre  à Constantin 

J devient  sus» 

Constantin  de  mettre  Maurozome  enpectài’Em- 


liberté  , et  il  chercha  les  moyens  de  pereur* 
punir  le  Prince  par  une  grande  iudif- 
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“ — fércnce  , évitant  de  parler  de  lui  lors- 

Palfolog.  qu  il  etoit  absent  \ ne  daignant  pas  me- 
AViqoN  S,,ne  regarder  quand  il  paroissoit  en 
et  »uîv.  sa  présence  , et  ne  soullrant  pas  qu’il 
l’accompagnât  dans  aucune  occasion. 

' Enfin  il  oublia  l’estime  et  l’amitié  qu’il 
avoit  toujours  eues  pour  son  frere  , et 
les  services  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat 
en  repoussant -les  ennemis,  et  en  lui 
donnant  à lui  même  de  sages  conseils 
pour  le  Gouvernement.  L’Empereur  Mi- 
chel son  pere  qui  auroit  voulu  le  met- 
tre sur  le  trône  pour  scs  rares  talens , 
l’avoit  dédommagé  par  de  grands  bien- 
faits , et  lui  avoit  assigné  soixante  mille 
inarcs  d’or  de  revenu.  Des  biens  si  con- 
sidérables , et  la  médiocrité  de  sa  dé- 
pense , qui  étoit  toujours  réglée  hors  des 
occasions  extraordinaires  , lui  avoient 
donné  le  moyen  d’amasser  des  richesses 
immenses  , et  de  faire  de  grandes  lar- 
gesses. L’Empereur  en  conçut  de  la  ja- 
lousie , et  le  soupçonna  d’aspirer  à la 
Puissance  Souveraine.  Un  Moine  en 
qui  il  avoit  une  confiance  aveugle,  le 
confirma  dans  ses  idées  , et  assura  lui 
avoir  entendu  faire  le  récit  des  projets 
qu’il  avoit  formes  pour  mettre  le  trou- 
ble dans  l’Eglise  et  dans  l’Etat , dès 
qu’il  seroit  de  retour  à Constantinople. 
* Il  enveloppa  dans  la  même  accusation 

le  Protovestiaire  Strategopule  , fils  du 
célèbre  Capitaiue  de  ce  nom  , qui  avoit 

repris 
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jrepris  Constantinople  sur  les  Fran- 

çois  , et  il  offrit  de  prouver  ce  qu  il  paleolog. 
avançoit.  ' An  df  N- s*. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage , pour  « m’v. 
persuader  un  esprit  aussi  prévenu  que 
celui  d’Andronic.  Sans  communiquer  Amironîc 
à personne  ce  qu’il  avoit  envie  de  fai-  luiparieavcc 
re  , il  donna  ordre  que  les  troupes  se 
rendissent  autour  de  sa  tente  , et  il  fit 
dire  aux  principaux  OlHciers  de  s’y 
trouver.  Lorsque  tous  furent  assemblés  , 
et  qu’on  étoit  dans  l’impatience  de 
savoir  le  sujet  de  cette  convocation  ex- 
traordinaire , il  appella  au  pied  de 
son  Trône  Constantin  et  Stratcgopule  , 
et  les  regardant  avec  des  yeux  étin- 
celans  de  colore  , il  leur  dit  : Perfi- 
» des  que  vous  êtes  ! comment  avez- 
» vous  oublié  tant  de  bienfaits  dont  je 
» vous  ai  comblé  ? Comment  avez- 
» vous  conjuré  , vous  contre  votre  maî- 
» tre  et  votre  frere  , et  vous  contre 
» l’auteur  de  votre  fortune  } et  com- 
» ment  après  de  si  noirs  desseins  osez- 
» vous  regarder  le  soleil,  témoin  d’une 
» ingratitude  si  criminelle  ? » 

Comme  ils  nioient  qu’ils  fussent  cou-  XXV. 
pables  des  crimes  dont  on  les  chargeoit,  pouiîie 

et  qu’ils  demandoient  à être  couvain-  «sbien* et 
t • • i .le  tait  enter 

eus  , on  produisit  les  accusateurs  qui  mer. 

déposèrent  contr’eux  mais  leurs  accu- 
sations ne  firent  aucune  impression  sur 
l’assemblée.  Les  uus  demeuroieut  frap-  ‘ 

Tome  XJ,  N 
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Àjoi,oNic  pés  d’étonnement , les  autres  étoient 

ij*lioi.og. emportés  pur  l'amour  ou  par  la  haine, 

Al  mcVS  plûpart  ne  parloient  ou  n’agissoient 
tft  iuiv.  que  par  une  servile  complaisance.  Mais 
l’Empereur  n’écoutant  que  sa  passion  , 
envoya  des  soldats  investir  le  Palais 
de  son  fïcre  , et  fit  porter  à l’épargne 
tous  ses  trésors.  Ainsi  fut  dépouUée 
en  un  moment  la  maison  de  Constan- 
tin , qui  surpassoit  en  beauté  et  en  ma- 
gnificence celle  du  Souverain,  et  qui 
, attiroit  l’admiration  des  curieux.  Quel- 

que tems  après,  Andronic  le  fit  con- 
duire à Constantinople  dans  une  cage 
de  fer  , pour  être  renfermé  dans  un  ap- 
partement du  Palais  , et  il  fit  mettre 
Strategopuîe  avec  les  prisonniers  ordi- 
naires , après  l’avoir  privé  de  sa  charge. 
Cependant  pressé  par  les  reproches  que 
l’Impératrice  sa  mere  lui  faisoit  , de 
maltraiter  ainsi  sans  sujet  Constantin 
son  frere  , il  voulut  se  justifier  en  ren- 
dant public  le  crime  des  accusés.  Il  as- 
sembla les  Et'cques  , les  principaux 
Ecclesiastiques , et  les  premiers  de  l’E- 
tat, et  fit  amener  Strategopuîe  seul  , 
voulant  épargner  à son  frere  la  honte 
de  la  conviction.  Il  produisit  les  té- 
moins , et  soit  qu’on  les  eut  gagnés  , 
on  que  les  crimes  fussent  réels  , on  de- 
meura persuadé  que  le  Prince  n’avoit 
agi  que  suivant  les  loix  de  la  justice. 


Digitized  by  Googlé 


t 


Livre  XIII.  Chap.  II.  291 


ÀNDRONIC  et  MICHEL  son  Fils , 
faisant  ensemble  le  LXXV 
Empereur. 


Andronic 
et  Michj  t 
Palêolog. 
An  de  N.  S. 
IIO{. 


XXVI. 

Cependant  il  appréhenda  que  les  Association 
partisans  de  Constantin  , qui  étoient  che\  iî’Hm- 
puissans  et  en  grand  nombre  , ne  pris-  pire, 
sent  ouvertement  sa  défense  } et  ne 
voulussent  le  mettre  sur  le  trône  , com- 
me on  les  accusoit  d’en  avoir  formé 
le  dessein.  Ce  fut  pour  prévenir  une 
semblable  révolution  et  assurer  la  cou- 
ronne à son  fils  qu’il  résolut  d’associer 
à l’Empire  Michel  l’aîné  de  ses  enfans. 

La  cérémonie  s’en  fit  le  vingt  et  un  de 
Mai , jour  auquel  les  Grecs  célèbrent 
la  mémoire  du  Grand  Constantin.  Les 
Grands  de  l’Empire  'éîeverent  Michel 
sur  un  bouclier  , et  le  proclamèrent  à 
haute  voix.  Ensuite  ils  le  conduisirent 
à l’Eglise  de  Ste.  Sophie , ou  après  la 
célébration  des  Saints  Mystères , il  reçut 
la  Couronne  des  mains  d’Andronic  et 
du  Patriarche  Côme  surnommé  Jean. 

Le  jour  suivant  Andronic  assembla  les 
Principaux  du  Clergé  et  de  l’Empire , 
et  donua  la  Couronne  de  Despote  à 
Jean  son  second  fils.  . 

La  joie  qui  avoi  'daté  dans  ces  deux  uf^ê- 
cérémonies  , fit  espérer  à l’Empereur  T,es  refu‘ 
qu’il  pourrait  faire  confirmer  la  procla-  confirmer* 
mation  de  Michel  par  desengagemensin-  p3 recoin* 

r 0 vr  municaaon. 
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— : violables.  Il  proposa  au  Clergé  un  acte 

et  Michel  semblable  a celui  que  son  pere  avott 

Pàleocog.  autrefois  obtenu  en  l’associant  à l’Em- 
An  oc  • i i , . 

noî.  pire , acte  par  lequel  on  lui  en  avoit 

et  suiv.  assuré  la  possession  par  l’excommunica- 
tion et  par  des  menaces  contre  les  re- 
belles et  les  conspirateurs  ; il  préten- 
doit  en  cela  ne  rien  demander  d’ex- 
traordinaire. Le  Patriarche  et  les  Evê- 
ques répondirent  qu’ils  étoient  prêts 
d’assurer  par  un  décret  authentique  le 
Trône  au  jeune  Prince  } mais  qu’ils  ne 
pouvoient  prononcer  l’anathême  contre 
ceux  qui  lui  manqueraient  de  fidélité. 

. Ils  lui  représentèrent  pour  leur  justifi- 
cation , que  les  Ioix  civiles  étoient  assez 
puissantes  pour  punir  les  rebelles  , et 
qu’elles  y étoient  expresses , sans  que 
des  Ecclésiastiques  , qui  dévoient  être 
des  Ministres  de  clémence  et  de  paix, 
y ajoutassent  la  rigueur  de  retrancher 
de  l’Eglise  ceux  qu’ils  dévoient  seule- 
ment tâcher  de  ramener  au  devoir  par 
des  voies  de  douceur. 

XXVII.  Andronic  indigné  de  leur  refus , 
s’en  offense,  feignit  de  mépriser  la  grâce  qu  il  leur 
avoit  demandée  , et  même  le  décret 
qu’ils  lui  avoient  offert  disant  que  la 
possession  de  l’Empire  serait  assez  assu- 
rée à son  fils  par  leur  serment , par  l’au- 
torité des  loix  , et  par  la  protection 
divine.  Mais  il  s’en  vengea  , en  abolis- 
sant l’ancien  usage  de  faire  des  présens 


L i v re  XIII.  Ch  a p.  II.  i9ï 

aux  Prélats  et  aux  Ecclésiastiques , qui  

, . m Va  * Andronic 

etotent  employés  au  sacre  a un  hveque,  viichkl 
sous  prétexte  que  c’étoit  un  abus  et  une  Pali.olog. 
espece  de  simonie.  Quelques  Lveques , it<n. 
dont  les  vues  étoient  pures  et  le  désin-  etSuiv> 
téressement  parfait , approuvèrent  son 
jugement j mais  le  plus  grand  nombre, 
ou  pour  mieux  dire  , presque  tous  , 
soutinrent  l’ancienne  coutume  de  re- 
cevoir la  rétribution  comme  un  moyen 
légitime  de  pouvoir  à leur  subsistan- 
ce , et  ils  lui  opposèrent  les  îoix  qui 
avoient  été  faites  sur  ce  sujet.  Malgré 
leurs  clameurs  , il  rendit  un  Edit  qui 
défendoit  de  rien  recevoir  pour  les  or- 
dinations , pas  même  un  cierge.  Il  fut 
accepté  par  le  Patriarche  et  par  tous  les 
Evêques , excepté  ceux  de  S'irne  et  de 
Pergame.  Le  second  ordre,  qui  en  souf- 
froit  uniquement , n eut  pour  ressource 
et  pour  consolation  que  les  plaintes  et 
les  murmures. 

Ils  n’étoient  pas  les  seuls  qui  fussent  XXIX. 

f i * , r lr  Rigueur  au 

mecontens  de  cette  reforme.  Les  trou-  Couverne- 
pes  proposées  à la  garde  des  frontières  menU 
lui  adressèrent  plusieurs  fois  leurs  plain- 
tes , de  ce  qu’on  ne  les  payoit  pas  , et 
elles  représentèrent  inutilement  que  la 
disette  de  tout  où  elles  étoient  rédui- 
tes les  mettoit  hors  d’état  de  se  défen- 
dre si  l’ennemi  venoit  les  attaquer.  Déjà 
celles  de  la  Marine  s’étoieut  trouvées 
dans  le  même  cas , et  Andronic  déter- 

N 3 


Digitized  by  Google 


104.  H i s t o i re  Romaine* 

7 miné  par  quelques  adulateurs  fausse- 

Andronic  r . 1 ■ 

et  Michel  ment  œconomes  , et  bassement  întcres- 

An  a*é°N°s’  S^S  i ^eur  av0*t  permis  de  se  retirer. 
iïoî.  L’Eitat  soufïroit  d’ailleurs  beaucoup  de 
« suiv*  ]a  vénalité  des  charges , et  de  l’avarice 
de  ceux  qui  ne  les  avoient  achetées , que 
dans  la  vue  de  s’enrichir  par  des  exac- 
tions qui  répondoient  à leur  insatiable 
, cupidité.  Les  Ciétois  qui  n’avoient  pas 

voulu  rcconncître  leur  nouveau  Souve- 
rain , étoient  passés  en  grand  nombre 
dans  les  troupes  de  l’Empereur.  11  les 
préfera  à ses  sujets  naturels , en  s’ap- 
% plaudissant  d’avoir  acquis  de  bons  sol- 

dats. Il  en  prit  occasion  de  faire  de 
nouvelles  levées  d’argent  pour  les  sou- 
doyer } il  retint  le  dixième  des  pensions 
et  des  gages  : enfin  il  augmenta  les 
impôts  sur  tous  les  particuliers. 

Andronic  rejettoit  la  dureté  de  sou 
- Gouvernement  sur  l’obligation  où  il 

An  de  N.  s.  étoit  d’entreteuir  une  armée  nombreu- 
et  suiv.  se , pour  repousser  les  Turcs , qui  me» 
- naçoient  continuellement  les  frontières, 
iïïniç  Philantropene  qui  é toit  chargé  de  les 
refuse  à Phi- défendre  , s’en  acquittoit  avec  beau- 
i"npe?m1s-e  coup  de  vigilance  depuis  plusieurs  an- 
*V?nJe  se  nées.  Le  murmure  et  le  mauvais  état 
des  troupes  , que  1 on  entretenoit  avec 
trop  d’œconomie  malgré  la  rigueur  des 
exactions  , le  dégoûtèrent  du  service  5 
il  demanda  à l’Empereur  la  permission 
de  retourner  à Constantinople.  Audro», 
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nie  sachant  combien  la  présence  de  , "■ 

cet  Oiîîcieren  Orient  étoit  nécessaire  à «t  Michel 
l’Etat,  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  An'a^N?^'* 
revenir.  Philaitropcne  piqué  de  ce  rc-  uos. 
fus , fit  connoître  son  mécontentement  à et 
toute  l’armée.  Kl ie  en  prit  sujet  de  l’ai- 
grir contre  le  Prince,  eu  lui  faisant  en- 
tendre qu’Androuic  étoit  jaloux  de  la 
haute  réputation  qu’il  s’étoit  acquise 
parla  noble  généroMté  avec  laquelle  il 
distribuoit  aux  Glaciers  et  aux  soldats 
le  fruit  de  ses  victoires  ; qu’il  ne  vou- 
loit  le  laisser  encore  au  milieu  des  pé- 
rils que  pour  le  perdre  plus  sûrement, 
et  que  s’il  avoir  le  bonheur  d’en  échap- 
per , on  employeroit  d’autres  moyens  ; 
tels  que  ceux  dont  ou  s’étoit  servi  con- 
tre Constantin  et  Strategopule. 

Le  tumulte  ctoit  général  dans  l’ar- , X<X1- 

, , . , , . ° . Les  ’roi!  es 

mee,ou  il  n.y  avoit  personne  qui  ne  le  port,  i.t  à 
fît  paraître  publiquement  Inversion la  lévolce* 
qu’il  avoit  pofir  l'Empereur,  et  qui  ne 
, se  plaignît  de  ce  que  leurs  travaux  et 
leurs  dangers  procuraient  aux  autres 
le  repos  et  la  sûreté  , taudis  qu’on  leur 
reteuoit  leurs  payes  ordinaires.  Les  plus 
séditieux  couraient  dans  le  camp  exci- 
ter les  autres  à la  révolte,  pour  enga-  * 
ger  Phiîantropene  à usurper  la  Puissan- 
ce Souveraine  , déclarant  ouvertement 
qu’ils  n’avoient  que  du  mépris  pour 
Audronic  et  pour  ceux  qui  embrasse- 
raient sa  défeuse.  Ils  ajoutèrent  que  la 
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disposition  des  peuples  accablés  d’im- 
pôts , l’affection  dont  il  devoit  être 
assuré  de  la  part  des  troupes  , et  la  mul- 
titude innombrable  des  Perses  et  des 
Cretois  qui  n’attendoient  que  l’occa- 
sion de  reconnoître  par  leurs  services 
les  bienfaits  dont  il  les  avoit  comblés , 
lui  seroient  favorables.  Ces  discours  di- 
minuèrent l’éloignement  qu’il  avoit 
toujours  senti  pour  la  révolte  j mais  il 
étoit  arrête  par  l’honneur  et  par  la 
crainte  des  dangers  qui  accompagnent 
toujours  ces  sortes  d’entreprises. 

Connoissant  d’ailleurs  la  légèreté  na- 
turelle des  troupes  , il  voulut  sonder 
‘si  elles  étoient  absolument  résolues  à 
le  soutenir  dans  la  démarche  qu’elles 
lui  inspiroient.  Il  les  assembla  et  pro- 
nonça un  long  discours  , dans  lequel 
il  leur  fit  de  nouvelles  protestations  de 
son  amitié  , il  réleva  avantageusement 
le  zcle  dont  il  étoit  animé  comme  eux 
pour  la  gloire  de  l’Empire  , et  fit  sentir 
toute  la  lâcheté  d’Andronic.  Il  le  re- 
présenta avec  ses  favoris  nageant  dans 
l’abondance  et  les  délices , tandis  que 
les  gens  de  guerre  menoient  une  vie 
misérable  dans  la  nécessité,  et  les  fati- 
gues , et  qu’ils  vieillissoient  sous  les  ar- 
mes et  au  milieu  des  combats  , sans 
espérance  d’un  sort  plus  doux.  Il  finit 
en  leur  protestant  qu’il  étoit  disposé  à 
suivre  leurs  intentions , et  que  s’ils  vou^ 
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Ioient  sincèrement  favoriser  le  géné- ■' 

reux  dessein  qu’ils  lui  avoient  inspiré  , 
jamais  Andronic  11e  seroit  capable  d’en  Palbolog, 
empecher  le  succès.  Les  louanges  qu  il  uV. 
donna  aux  Officiers  et  aux  soldats  les 
enflâmerent  d’un  nouveau  zele.  Ils  se 
déchaînereut  contre  l’Empereur  et  dé- 
clarèrent qu’ils  ne  vouloient  plus  le 
. reconuoître  j ils  ne  parlèrent  plus  que 
de  Philantropene  , à qui  ils  jurèrent  une 
fidélité  inviolable. 

Cependant  il  ne  voulut  pas  encore  xxxin. 
prendre  les  marques  de  la  Souveraineté. 11  se  ivoire 
Il  se  contenta  d’exercer  l’autorité  soit S ”èPt?rref8 
sur  les  troupes , soit  dans  les  villes  voi-  d’empereur, 
sines  , soit  dans  les  citadelles  , où  il 
commandoit  avec  un  çmpire  absolu. 

Il  défendit  à plusieurs  Monastères  célé- 
brés aux  environs  du  Méandre,  de  faire 
commémoration  de  l’Empereur  à l’Of- 
fice , et  il  leur  ordonna  d’y  substituer 
son  propre  nom  : il  tira  aussi  d’eux  de3 
sommes  considérables  qu’il  distribua  à 
ses  troupes.  Encouragé  par  le  silence 
des  peuples  , qui  n’osoient  se  plaindre 
dans  l’appréhension  d’être  encore  plus 
maltraités  , il  commença  à exercer 
ouvertement  des  hostilités  contre  l’Em- 
pereur. Il  envoya  enlever  Théodore 
son  frere  , qui  11’étoit  pas  éloigné  , et  il 
le  fit  conduire  dans  les  prisons  d'Ephe* 
se.  Ensuite  il  s’avança  vers  Nymphée  , ' 

dont  il  se  rendit  aisément  le  maître, 

N 5 


Digitized  by  Google 


^ z<?8  ^Histoire  Romaine^  t i 

- ■' — Ces  premiers  succès  augmentèrent  l’inr- 

etNM?c°HEL  patience  où  étoient  les  troupes  de  lui 
Paleolog.  vo]r  prendre  le  titre  d’Empereur.  Lea 
uq7.  Cretois  , plus  ardens  que  les  autres  r 
voulurent  l’y  obliger  \ ils  lui  dirent  que 
c’étoit  le  seul  moyen  de  les  fixer  à soiv 
service  j qu’ils  vouloient  que  leur  Chef 
eût  un  nom  digne  de  leur  zele  , et  qu’il 
ne  pouvoit  sans  leur  faire  affront , le 
refuser  plus  long-tems.  Philantropene 
les  appaisa  , en  leur  disant  qu’ils  le 
verroient  bientôt  revêtu  de  la  Pourpre.. 
Mais  il  ne  cherchoit  qu  a temporiser  r 
afin  de  se  ménager  une  ressource  et  une 
excuse  auprès  de  l’Empereur  , et  de 
pouvoir  répondre , si  son  entreprise  ne 
réussissoit  pas , qu’il  avoit  été  forcé  de, 
conduire  les  troupes  où  elles  vouloient 
aller , sans  jamais  penser  à usurper  l’Em- 
pire , malgré  les  instances  et  les  méuar: 
ces  qu’on  lui  avoit  faites. 

' Cependant  il  n’en  montroit  pas, 

Libadaire  moins  d’ardeur  à poursuivre  son  des- 
e^rme  sein,  Jln’avoitque  du  mépris  pour  les 
ncronic.  Qouverneurs  particuliers  qu’il  espéroit 

gagner  aisément  par  son  adresse  , ou 
réduire  ,bicn-  tôt  par  la  force  de  scs  ar- 
mes. Sa  présomption  lui  faisoit  regarder 
du  même  œil  Libadaire  y Protovestiaire 
de  l’Empire , et  Gouverneur  Général 
de  la  Lydie.  Cependant  cet  Officier  ne 
lui  çédoit  point  en  valeur  , il  s’étoit 
signalé  comme  lui  par  de  glorieux  ex* 
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ploits  , et  la  vive  reconuoissanCe  qu’il  L*  T— -- 
conservoit  pour  les  bienfaits  de  l’Em- et  MkmeI.0 
pereur  rendoit  son  courage  encore  plus  ÇAt.E0h0?* 
redoutable.  Libadaire  tut  extrêmement  1*97. 
surpris  et  embarrassé , quand  il  apprit  et,ulvv 
la  révolte  de  Philantropene.  Il  ne  sou- 
haitoit  rien  tant  que  de  s’opposer  aux 
rebelles  mais  trop  foible  pour  cela  , il 
prévoyoit  que  les  ennemis  persuadés 
qu’une  défaite  ruineroit  leurs  affaires  , 
se  défcndroienten  désespérés.  Il  se  hâta 
donc  d’informer  l’Empereur  de  la  con- 
duite de  Philantropene.  . 

Cette  nouvelle  remplit  Adronic  d’in- 
dignation.  Il  fut  outré  d’apprendre  « Pl‘n«*  ' 
qu’un  jeune  homme  qu’il  avoit  élevé 
au  premier  rang  eût  eu  l’audace  de 
prendre  les  armes  contre  lui , après  les 
sermeus  par  lesquels  il  s’étoit  attaché 
à son  service.  Mais  connoissant  sou  ar-r 
deur  et  sou  courage , il  redouta  les  suir 
tes  de  sa  rébellion  il  regarda  comme 
perdue  la  partie  de  l’Empire  que  Phi- 
lantropene  occupoit  $ et  s’estima  heu- 
reux , s’il  pou  voit  conserver  l’autre. 

Croyant  devoir  lui  proposer  un  ac- 
commodement avant  que  d’employer 
la  voie  des  armes,  il  lui  envoya  offrir, 
une  amnistie  générale  avec  la  qualité 
de  César  et  des  revenus  proportionné^ 
à ce  titre.  • 

Les  Députés  chargés  de  ces  propo- 
sitions étoient  encore  eu  chemin,  quaqçj 
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An  duo  n'ic  00  aPPr^  a Constantinople  la  défaite 
ei  Michel  des  rebelles.  Libadaire  avoit  trouvé  le 
Paleolog.  moyen  de  convaincre  les  Crétois  des 
i207.  suites  funestes  de  la  démarché  dans  Ia- 
et  suiv.  qUelle  [\  s’étoient  engagés.,  et  de  les  dé- 
XXXVI.  terminer  à lui  livrer  Philantropene , par 
Philantro-  l’espoir  des  plus  grandes  récompenses, 
cfales  yeux  Les  Crétois  indisposés  contre  le  Chef 
Æievéj.  jie  ia  révolte  parce  qu’il  ne  vouloit  pas 
prendre  le  titre  d’Empereur  se  prêtèrent 
aux  vues  de  Libadaire.  Ils  prirent  le 
moment  où  Philantropene  se  préparoit 
à recevoir  les  ennemis  et  à triompher 
de  leur  petit  nombre.  Lorsqu’il  s’ap- 
procha des  Crétois  pour  leur  donner 
ses  ordres , iis  l’environnerent  tout-à- 
coup  , lui  ôterent  son  épée  , et  le  con- 
duisirent ainsi  à Libadaire.  Celui-ci 
commanda  à ses  troupes  et  aux  Crétois 
de  fondre  sur  l’armée  ennemie , qui  fut 
aussi- tôt  mise  en  déroute  : une  seconde 
bataille  acheva  de  dissiper  la  rébellion. 
Libadaire  appréhendant  que  les  Perses 
qui  étoient  fort  attachés  à Philantro- 
pene , ne  se  ralliassent , et  ne  vinssent 
le  lui  enlever  par  surprise  , le  mit  entre 
les  mains  de  quelques  Juifs  pour  lui 
crever  les  yeux  ; et  l’on  traita  de  la 
même  maniéré  un  grand  nombre  de 
Moines  et  d’OfïIciers  , que  l’on  soup- 
» çonnoit  de  l’avoir  excité  à la  révolte. 

- • Lajoie  qu’Andronic  en  ressentit , fut 
égale  aux  inquiétudes  et  aux  agitations 
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que  lui  avoit  causé  le  premier  cour- r— - 

rier  de  Libadaire.  Il  le  récompensa  de^^j*^”^ 
la  charge  de  Stratopedarque  ou.  JugePALéotoG. 
des  causes  militaires , et  lui  donna  des  S* 

revenus  considérables.  Mais  à peine  fut- 
il  délivré  de  cet  embarras , qu’il  en  sur-  l**  vïnil 
vint  d’autres  , dont  les  suites  furent  tiens  vien- 
plus  longues  et  plus  fâcheuses.  Qimtre^ùeHMGé- 
mois  après , c’est-à-dire  le  premier  de nois  à Peia« 
Juin  , un  horrible  tremblement  de  terre 
renversa  ou  ébranla  les  plus  solides  bâ- 
timens  de  Constantinople  , et  sur  la  fin 
de  Juillet , on  vit  paroître  une  flotte, 
qui  jetta  l’effroi  dans  la  ville  Impériale. 

Depuis  plusieurs  années  la  discorde 
s’étoit  mise  entre  les  Vénitiens  et  les 
Génois  } ils  se  faisoient  une  guerre  im- 
placable sur  mer  et  sur  terre*,  l’animo- 
sité étoit  si  grande  que  les  uns  et  les 
autres  ne  vouloient  point  entendre  par- 
ler d’accommodement  , et  refusoient 
avec  hauteur  la  médiation  des  Princes 
et  des  Evêques.  Les  Vénitiens  équipè- 
rent soixante  et  quinze  grands  vaisseaux 
pour  aller  attaquer  les  Génois  de  Pera. 

Ils  remplirent  tout-à-coup  le  port  de 
Constantinople,  et  mirent  l’allarme  dans 
toute  la  ville.  Chacun  courut  aux  ar- 
mes } on  ferma  les  portes  , on  y mit 
des  gardes  , et  l’Empereur  chargea 
l’Ambassadeur  de  Venise  de  savoir 
quel  étoit  le  sujet  de  cette  expédition. 
jMais  comme  il  ne  revint  point  rendre 
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3©z  Histoire  Romaine; 
réponse  , on  arrêta  tous  les  Vénitiens 
qui  se  trouvèrent  dans  la  ville.  Les  Gé- 
nois , persuadés  que  cet  armement  for- 
midable ne  regardoit  qu’eux  seuls , al- 
lèrent aussi-tôt  conjurer  l’Empereur  de 
leur  sauver  la  vie , en  les  recevant  dans 
l’enceinte  de  Constantinople.  Andronic 
y consentit,  et  ils  y passèrent  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfans.  Les  Vénitiens 
outrés  d’avoir  manqué  leur  coup , mi- 
rent le  feu  à leurs  maisons  , et  rédui- 
sirent presque  toute  la  ville  en  cendres. 
Leur  vengeance  ne  fut  point  assouvie 
par  cet  horrible  spectacle.  Il  assiégèrent 
le  quartier  de  la  Ville  de  Constanti- 
nople , où  ils  savoient  que  les  Génois 
s’étoient  retirés.  Les  citoyens  furent 
obligés  de  prendre  les  armes  pour  re- 
pousser leurs  elforts  } on  en  vint  aux 
mains  plusieurs  fois  avec  une  ardeur 
égale  de  part  et  d’autre , et  les  Véni- 
tiens se  voyant  trop  foibîes  pour  vaincre 
une  si  grande  résistance , mirent  le  feu 
aux  maisons  des  Grecs , protecteurs  de 
leurs  ennemis. 

L’Empereur  justement  offensé  de  ces 
vio'ences  manda  l’Amiral  des  Véni- 
tiens , et  lui  reprocha  la  contravention 
aux  Traités  d’alliance , et  la  perfidie 
avec  laquelle  il  avoit  exercé  ces  actes 
d’hostilités  contre  ses  sujets.  L’Amiral 
n’ayant  répondu  à ces  plaintes  que  par 
des  discours  vagues  3 Andronic  envoya 
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Nicéphore  Evêque  de  Candie  en  Am- ■ 

bassade  auprès  de  la  République  , pour  « \?ichelC 
demander  justice.  Cependant  il  ne  laissa 
pas  de  condamner  les  Vénitiens , qui  ? n<j 7.’ 
demeuroient  dans  Constantinople  à ettuiv* 
payer  quatre-vingt  mille  écus  pour  le 
rétablissement  des  maisons  qui  avoient 
été  consumées  par  les  deux  incendies. 

Quelque  temps  après , les  Génois  pleins  * 
de  ressentiment  convinrent  d’un  jour ea- 
tr’eux  pour  massacrer  tous  les  Vénitiens 
établis  dans  la  ville  Impériale.  Il  en- 
trèrent dans  le  même  teins  dans  leurs 
maisons  , et  firent  un  si  affreux  carnage 
qu’il  fallut  creuser  de  grandes  fosses 
hors  la  ville  pour  les  enterrer.  L’Em- 
pereur vivement  affligé  de  cette  catas- 
trophe envoya  deux  Ambassadeurs  à 
Aquilée  , pour  assurer  la  République 
qu’il  n’y  avoit  eu  aucune  part.  Mais 
l’indignation  étoit  si  grande  qu’on  ne 
voulut  poiut  ajouter  foi  à leurs  protes- 
tations , et  qu’ils  coururent  risque  d etre 
mis  en  pièces  par  ceux  dont  les  parens 
avoient  été  enveloppés  dans  le  massa- 
cre. La  République  leur  dit  , que  si 
l’Empereur  ne  rendoit  la  somme  qu’il 
s’étoit  fait  payer  pour  le  rétablissement 
des  maisons  brûlées,  il  ne  devoit  point 
espérer  le  reuouvelletneus  de  l’alliaoco 
qui  étoit  expirée.  Le  refus  qu’en  fit 
Andronic  donna  occasion  à la  gucrxô 
qui  éclata  quelque  tems  après. 
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Les  Vénitiens  reparurent  l'Eté  suivant 
«'mkhTl'  an  port  de  Constantinople  avec  dix- huit 
An^ de°N°s 'grands  vaisseaux  et  plusieurs  Galeres,; 
iz97. ' moins  pour  assiéger  la  place  que  pour 
et  suiv.  insu]ter  et  menacer  les  Grecs.  Ils  exer- 
XXXIX.  cerent  des  Pirateries , arrêtant  tous  les 
lis  les  re-  vaisseaux  qui  étoient  dans  le  détroit  ou 

nouvellent  . * n , . > 

et  font  la  aux  environs , et  hrent  un  butin  tres- 
faix*  considérable  de  vivres  et  de  marchan- 
dises qui  arrivoient  continuellement 
dans  une  ville  aussi  peuplée.  Ils  se  ré- 
pandirent aussi  dans  la  campagne  et 
- mirent  le  feu  aux  bleds  , qui  étoient 
déjà  moissonnés  et  en  monceaux  , sui- 
vant l’usage  du  pays.  Ils  prirent  quel- 
ques-uns des  principaux  citoyens  qu’ils 
conduisirent  aux  pieds  des  murailles , 
N menaçant  tie  les  faire  prendre  aux  mats 
de  leurs  vaisseaux  si  on  ne  les  rachetoit 
promptement.  Comme  on  vit  qu’ils  y 
étoient  résolus , on  se  hâta  de  payer  de 
grosses  rançons.  Ils  déclarèrent  ensuite 
qu’ils  ne  se  retireroient  point  , qu’on 
n’eût  rendu  aux  Vénitiens , habitans  de 
Constantinople  , les  quatre  vingt  mille 
écus  auxquels  on  les  avoit  taxés  pour 
rétablir  les  maisons  qui  avoient  été  dé- 
truites par  le  feu.  11  étoit  dur  à Au- 
dronic  de  voir  une  poignée  d’hommes 
oser  lui  faire  la  loi  jusques  dans  la  Ca- 
pitale de  l’Empire  j mais  il  avoit  eu 
l’imprudence  et  la  ruineuse  économie 
île  négliger  tellement  l’entretien  de  sa 
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marine  , qu’à  peine  lui  restoit-il  un 

seul  vaisseau  de  guerre.  II  lut  contraint  et  michkl 
d’accorder  aux  Vénitiens  tout  ce  qu’ils 
demandoient , et  il  eut  la  douleur  de  iu»> 
les  voir  retourner  eu  Italie  chargés  des 
^dépouilles  de  scs  sujets. 

Une  antre  raison  l’obligea  de  céder  jnc^rsj'ofî, 
aux  Vénitiens  ce  qu’il  u’auroit  pas  ac-d«C'aiede 
cordé  si  promptement  dans  d’autres  cir-Semt* 
constances.  Le  Craie  ou  Roi  de  Servie 
faisoit  par  lui- même  et  par  ses  Géné- 
raux d’affreux  ravages  sur  les  terres  de 
l’Empire.  Et  Androuic  ne  négügeoit 
rien  pour  les  arrêter  , tantôt  par  la 
voie  des  négociations  , tantôt  par  la  for- 
ce des  armes.  11  envoya  plusieurs  fois 
contr’eux  Glabas  son  Grand-Connéta- 
ble avec  des  troupes.  Mais  au  lieu  de 
remporter  quelqu’avantage  , il  en  re- 
vint toujours  avec  perte , par  les  atta- 
ques vives  et  fréquentes  des  Serviens , 
qui  paroissoient  tout-à-coup  et  se  reti- 
roient  aussi-tôt.  Glabas  quoique  grand 
Capitaine  , désespérant  de  pouvoir  les 
engager  dans  une  action  générale  , sol- 
licita l’Empereur  de  relâcher  quelque 
chose  des  conditions  qu’il  demandoit 
pour  faire  la  paix,  sur-tout  dans  une 
occasion  où  l’on  avoit  extrêmement  be- 
soin de  troupes  pour  réprimer  les  cour- 
ses continuelles  des  Perses  et  des  Turcs 
en  Oriept. 

Audronic  et  son  Conseil  approuve- 
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7 rent  l’avis  de  Glabas  ; mais  ils  jugèrent 

erMicHiL  qu  il  seroit  inutile  de  taire  un  1 raite 
£AL,’  °m°c’  avec  un  Prince  aussi  prompt  à violer 
ijoo.  ses  sermens  que  le  Grale  , si  on  n mte- 
^ ressoit  sa  fidélité  par  un  mariage.  L.e 
Eiidox'ie  le  Craie  avoit  eu  trois  femmes  , qu’il  avoit 
T?atuseein)I^:’*  renvoyées  successivement  pour  des  sujets 
poi.se  la  fin*  assez  frivoles  , et  dont  la  première  mou- 
ieur.£mi,e"  rut  dans  tems  que  l’Empereur  médi- 
toit  de  faire  alliance  avec  lui.  Le  ma- 
riage des  deux  autres  étant  nul , An- 
dronic  envoya  lui  proposer  d’épouser 
Eudoxie  sa  sœur  veuve  de  Jean , Prin- 
ce des  Laziens.  Le  Craie  accepta  ses 
offres  } mais  Eudoxie  déclara  qu’elle 
avoit  juré  une  fidélité  inviolable  à son 
mari , et  qu’elle  la  garderoit  après  sa 
mort  avec  autant'  de  religion  -qu’elle 
avoit  fait  pendant  sa  vie.  Elle  ajouta 
que  si  elle  étoit  dans  la  disposition  de 
prendre  un  second  engagement , ce  ne 
seroit  jamais  avec  le  Craie , dont  elle 
connoissoit  trop  l’inconstance.  L’Empe- 
reur fut  obligé  de  lui  donner  sa  fille 
unique  , qui  n’étoit  âgée  que  de  six 
ans } à condition  que  le  Craie  renon-*' 
ceroit  entièrement  à ses  autres  fem- 
mes , et  qu’il  livreroit  Cotanitze , l’un 
de  ses  Généraux  , à l’Empereur  dont 
il  avoit  sans  raison  abandonné  le  ser- 
vice. 

Thessalonique  fut  le  lieu  où  les  deux 
Princes  se  rendirent  pour  ratifier  l’air 
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fiance.  L’Empereur  y reçut  le  Craie 
avec  des  honneurs  extraordinaires , et 
fit  des  présens  magnifiques  à toute  sa 
Cour.  Mais  comme  c’est  le  propre  de 
Ceux  qui  sont  capables  d’infidélité  d’en 
soupçonner  les  autres  , le  Craie  appré- 
henda que  les  Grecs  11e  lui  manquassent 
de  parole  , après  qu’il  auroit  accompli 
les  conditions  qui  le  regardoieut  , et 
qu’ils  fie  rompissent  un  mariage  qu’il 
souhaitoit  avec  passion  } il  demanda 
donc  des  étages  pour  assurance  du  trai- 
té. Après  qu’ils  eurent  été  donnés  de 
part  et  d’autre  , il  reçut  la  jeune  Prin- 
cesse , et  lui  rendit  de  grands  honneurs. 

Toute  la  Ville  de  Constantinople 
s’empressa  d’aüer  au-devant  de  l’Em- 
pereur , pour  le  féliciter  de  la  paix  qu’il 
venoit  de  procurer  à l’Etat.  Le  seul 
Patriarche  Jean  en  murmuroit  avec 
éclat,  et  s’étoit  déjà  retiré  dans  un 
Monastère.  Andronic  craignant  qu’on 
ne  lui  imputât  la  retraite  d’uu  Prélat  , 
que  le  peuple  estimoit  beaucoup  pour 
la  régularité  de  ses  mœurs  , jugea  à 

{iropos  d’aller  s’expliquer  avec  lui.  Jean 
e reçut  avec  froideur.  Il  lui  fit  des 
plaintes  sur  le  mariage  de  la  Princesse 
avec  le  Craie , sur  les  impôts  dont  il 
avoit  chargé  le  sel  , ‘le  fer  , et  les 
choses  les  plus  nécessaires  à la  vie , et 
sur  le  mépris  avec  lequel  il  rejettoit 
Jes  prières  et  les  . remontrances  qu’il  s© 
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"z  trouvoit  obligé  de  lui  faire  par  le  de- 

flWRP  VIT  ^ 1 

et  Mieu  x voir  de  son  ministère. 

An  de°N°s  L’Empereur  se  justifia  sur  tous  ces 
ijoo-  chefs.  11  répondit  au  premier  que  bien 
x loin  d’avoir  suivi  son  penchant  en 

L’Empereur  adoptant  le  Craie  pour  son  gendre  , 

*•  justifie.  ]j  ne  s’étoit  déterminé  qu’avec  une  ex- 
trême répugnance  à lui  donner  sa  fille  , 
que  l’Impératrice  et  lui  chérissoient 
plus  que  leur  Couronne  \ et  qu’ainsi  il 
avoit  sacrifié  son  sang  et  l’objet  de  sa 
tendresse  au  repos  et  à la  tranquilité 
de  ses  sujets.  A l’égard  des  irnpôjs 
qu’il  avoit  mis  sur  des  choses  qui 
n’en  dévoient  point  payer  , il  dit  qu’il 
y âvoit  été  contraint  par  les  charges 
extraordinaires  de  l’Etat , et  que  plu- 
sieurs Empereurs  avant  lui  s’étoient  ser- 
vi de  la  même  ressource  ; qu’il  n’en  étoit 
venu  à cette  extrémité  qu’après  avoir 
retenu  une  partie  des  pensions  qu’il 
faisoit  aux  Officiers  et  aux  Grands  de 
l’Etat  \ et  que  ce  n’étoit  qu’après  avoir 
éprouvé  l’insuffisance  de  ces  moyens 
qu’il  avoit  eu  recours  au  peuple.  Il 
conclut  en  rappellant  au  Patriarche 
qu’il  ne  lui  avoit  jamais  rien  refusé 
de  ce  qui  regardoit  la  justice,  et  qu’il 
ne  lui  avoit  pas  toujours  été  possible  de 
faire  ce  qu’il  lui  avoit  demandé  à titre 
de  gr'ace.  Enfin  il  le  pria  de  dissiper  son, 
chagrin  , et  de  reprendre  ses  fonctions. 

Jean  parut  satisfait  de  ces  raisons  ; 
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tuais  l’inquiétude  de  son  caractère  ajou-  - 

ta  de  nouveaux  chagrins  à ceux  que 
l’Empereur  resscntoit  déjà  de  la  part  des  Paleolog. 

* t r rp  i*  t \jl  ilf  N.  S* 

ennemis  etrangers.  Les  1 lires  ligues  lîoi. 
avec  les  Perses  ravageoient  la  partie  de 
l’Asie  mineure  qui  dépendoient  encore  Ra  XLe' jeJ 
des  Grecs.  Les  troupes  de  l’Empereur  Turcs &des 
avoient  été  battues  presqu’autant  de  fois  Persel* 
qu’elles  s’étoient  présentées  , et  leurs 
fréquentes  défaites  en  avoient  considé- 
rablement diminué  le  nombre. 

Lorsqu’Àndronic  cherchoit  de  tou- 
tes parts  à les  recruter,  seize  mille  hotn- 
mes  de  la  nation  des  Alains,  que  Nicé- 

, , 7 , „ au serviceae 

phore  Gregoras  dit  avoir  ete  les  memes  r Empire, 
que  les  anciens  Sarmates  , se  voyant 
délivrés  par  la  mort  de  Nogas  Chef  des 
Tartares  de  leur  serment  de  fidélité  , 
firent  offrir  leurs  services  à l’Empereur 
contre  les  Turcs.  Le  mauvais  état  des 
affaires  d’Orient  , et  le  besoin  qu’on 
avoit  de  soldats  , firent  regarder  ces 
troupes  comme  un  secours  envoyé  du 
Ciel.  Aussi- tôt  Andronic  leur  fit  expé- 
dier des  lettres  , en  vertu  desquelles  ils 
vinrent  avec  beaucoup  de  chariots  et 
de  bagages , amenant  leurs  femmes  et 
leurs  enfans  avec  eux.  Il  leur  fit  prépa- 
rer des  vivres  en  Thrace  et  en  Macé- 
doine , il  reçut  leurs  chefs  avec  de 
grands  honneurs  , leur  assigna  des  pen- 
sions sur  les  impôts , et  leur  donna  des 
chevaux  de  son  écurie  j il  les  envoya  en 


Digitized  by  Google 


„ 3 10  Histoire  Romaine; 

Orient,  et  voulut  qu’on  leur  cédât  deS 

ANDKONIC  . | . 

et  Michel  terres  , pour  les  engager  a servir  avec 

Paliolog.  zele.  Il  étoit  si  rempli’  de  cette  idée  , 
»}oi.  qu  il  commença  des-lors  a mépriser  les 
soldats  Grecs  , comme  des  efféminés  ; 
il  mit  sa  principale  confiance  dans  ces 
étrangers  , et  se  promit  de  détruire  par 
leur  valeur  la  puissance  de  ses  ennemis. 
IVlais  à peine  curent-ils  passé  le  détroit 
qu’ils  reprirent  leur  maniéré  ordinaire 
de  vivre  et  exercèrent  toutes  sortes  de 
Brigandages.  La  victoire  qu’ils  rempor- 
tèrent sur  les  Turcs  proche  de  Queue  , 
fit  oublier  à l’Empereur  les  désordres 
qu’ils  avoient  commis.  Il  crut  qu’on 
les  corrigeroit  aisément  de  leur  inclina- 
tion à voler , si  on  leur  donnoit  un 
Chef  dont  ils  fussent  obligés  de  respec- 
- ter  la  naissance  et  la  dignité. 


— Il  jetta  pour  cet  effet  les  yeux  sur 

n?{0l'  ' Michel  son  fils  et  son  associé  à l’Em- 
pire. Quoique  ce  jeune  Prince  n’eût 
L'Erreur encorc  été  formé  au  métier  des  armes 
Michel  mar- que  par  des  exercices  d’amusemens  et 
Ici  Turcs.  Par  (’es  images  de  la  guerre  , ceux  qui 
le  connoissoient  plus  particuliérement  J 
découvraient  déjà  en  lui  beaucoup 
d’intrépidité  , et  d’élévation  dans  les 
sentimetis.  Au  premier  ordre  que  son 
pere  lui  donna  d’aller  commander  les 
troupes  d’Orient  , il  partit  plein  de 
joie  et  d’envie  de  se  signaler.  Ce  fut  au 
commencement  du  printems  ; il  de- 


1 
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Volt  aller  joindre  les  Aiains  dans  I’espé-  — 

\ . , . 1 Andronic 

rance  que  les  Grecs  se  réuniraient  bien-  ^ mjchsl 

tôt  à eux  , et  il  fit  une  si  grande  dili-  Pali.ol°g. 
gence  qu  eu  peu  de  teins  il  se  rendit  sur  ijqj. 
les  frontières.  Ayant  établi  sou  camp 
près  de  Magnésie , et  du  Désert,  il  ran- 
gea ses  troupes  en  bataille  , posa  des 
embuscades , envoya  des  partis  , fit  des 
prisonniers  , et  enleva  du  butin.  Les 
Turcs  effrayés  par  le  bruit  qui  s’étoit 
répandu  d’une  nouvelle  armée  de  Scy-  . 
thés  venus  au  secours  des  Impériaux  , 
demeuroient  sur  les  montagnes  pour 
examiner  leur  coutenance  , et  ne  don- 
noient  point  au  jeune  Prince  l’occa- 
sion de  combattre  qu’il  souhaitoit  si 
ardemment. 

Cependant  ses  Coureurs  lui  annon-  XLVIII; 
cerent  qu’ils  sembloient  se  préparer  à 
en  venir  aux  mains  } il  résolut  de  les  d'omer  la  b** 
prévenir  et  de  fondre  sur  eux  dans  le  U1,le* 
teins  qu’ils  délibéroient  encore.  Mais  il 
ne  put  faire  goûter  cet  avis  à ses  Lieu- 
tenans  Généraux.  Frappés  du  souvenir 
de  leurs  anciennes  défaites , ils  n’ose- 
rent  courir  les  risques  d’une  action.  Ils 
trouvèrent  différons  prétextes  pour  l’é- 
viter , tantôt  c’étoit  l’avantage  du  lieu 
entièrement  favorable  aux  Ennemis , 
tantôt  l’assurance  et  le  grand  nombre 
avec  lequel  ils  se  présentoient  ^ tantôt 
cetoit  le  danger  que  courait  le  Prince, 
et  les  suites  funestes  de  sa  déroute  qui 
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paroissoit  certaine  , assurant  que  lejf 
Turcs  ne  manqueroicnt  pas  de  mépriser 
le  reste  de  l’armée  pour  l’attaquer  per- 
sonnellement. Tout  ce  que  Michel  put 
leur  dire  pour  dissiper  ces  vaines  fra- 
yeurs ne  fut  pas  capable  de  les  déter- 
miner au  combat.  Les  exhortations  des 
Alains  qui  promettoient  de  se  surpasser 
ne  furent  pas  plus  efficaces.  L’Empereur 
ne  pouvant  hasarder  la  bataille  avec  le 
seul  secours  de  ces  Etrangers  , fut  con- 
traint de  se  renfermer  dans  Magnésie. 

Une  retraite  aussi  honteuse  devint 
funeste  à tous  les  Sujets  de  l’Empire. 
Les  Ennemis  ne  manquèrent  pas  de  s’en 
prévaloir.  Méprisant  désormais  les  for- 
ces de  l’Empire  ils  prirent  les  armes 
pendant  que  Michel  étoit  forcé  de  de- 
meurer à Magnésie.  Ils  coururent  impu- 
nément tout  le  pays  et  y firent  sentir 
leurs  fureurs.  Une  mort  cruelle  suivoit 
de  près  la  moindre  résistance  $ tout  fu- 
yoit  devant  eux  •,  on  reconnoissoit  leurs 
traces  par  le  sang  et  par  la  flâme  \ ils  ne 
ne  laisoit  rien  de  ce  qui  pouvoir  lenr 
être  utile.  Ils  continuèrent  ainsi  leurs 
courses  et  leurs  ravages  jusqu’à  Lesbos, 
sans  que  personne  se  présentât  pour  les 
arrêter  , et  ils  s’en  retournèrent  chargés 
d’un  butin  immense. 

Andronic  n’apprit  qu’avec  la  plus 
vive  douleur  cette  affreuse  désolation . 
Tous  les  jours  on  lui  annonçoit  que  quel- 
qu’un 
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qu’un  de  ses  Officiers  généraux  avoit  “ 

quitté  le  service j ses  troupes  désertoient  ei  m'ichel 
impunément  ; son  fils  demeuroit  à Ma-  KAL}°k0G‘ 
gnesie , abandonne  de  ses  soldats  et  ijoj. 
exposé  à tomber  entre  les  mains  des 
Turcs  j Asan  , son  beau-frere  , Roi  de  Triste  litua- 
Bulgarie  , venoit  de  mourir}  Michel  |jr00nllicd  An" 
. Despote  étoit  dangereusement  malade  , 
et  les  Alains  en  qui  il  avoit  pris  une  si 
grande  confiance  vouloient  absolument 
retourner  dans  leur  pays. 

Ils  firent  dire  à l’Empereur  qu’après  r „sLAIa-[]t 
de  si  longues  fatigues  ils  a voient  besoin  d mandent  à 
de  repos  } que  lorsqu’ils  servoient  sous  se  r«drer. 
Nogas , ils  couroient  volontiers  la  for- 
tune d’une  bataille  lorsque  l’occasion  le 
demaudoit } mais  qu’aussi-tôt  après  ils 
retournoient  dans  le  sein  de  leurs  fa- 
milles jouir  d’un  doux  repos  , et  qu’ils 
ne  pouvoient  pas  se  résoudre  à passer 
toute  leur  vie  .au  milieu  des  travaux  et 
des  dangers.  La  résolution  et  la  har- 
diesse avec  lesquelles  ils  demandoient 
leur  congé  , faisoit  voir  assez  claire- 
ment qu’ils  étoient  disposés  à s’ouvrir 
un  passage  , et  qu’ils  useroient  de  vio- 
lence contre  ceux  qui  voudroient  les 
retenir.  Michel  à qui  ils  s’étoient  adres- 
sés à Magnésie  ,»  les  pria  avec  instance 
de  rester  encore  trois  mois  au  service 
de  l’Empire  , promettant  qu’après' ce 
terme  il  leur  donneroit  leur  congé  , ou 
qu’il  leur  procureroit  des  pensions.  L’ar- 

Tome  XL  O 
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- — — gent  qu’il  leur  fit  distribuer  uppaisa  leurs 

murmures  et  les  retint  au  camp. 

PALioLofc.  Les  trois  mois  étant  écoulés  ils  réso- 
ATi5o^  “lurent  de  passer  le  détroit  pour  retour- 
ner chez  eux  par  la  Thrace.  Androuic 
lignent  le  tous  ses  efforts  pour  les  retenir.  II 
Grand  !>o-  envoya  des  troupes  sous  la  conduite 
obViennent^  d'Alexis  Raoul , Grand  Domestique  et  , 
leur  pardon.  scm  Allié  j et  il  lui  ordonna  d’employer 
d’abord  les  prières  et  les  remontrances  \ 
mais  s’il  ne  pouvoit  les  gagner  , de  leur 
demander  les  armes  et  les  chevaux 
qu’on  ne  leur  avoit  donnés  que  pour  le 
service  de  l’Empire,  lis  ne  voulurent 
point  écouter  les  remontrances  de 
Raoul , et  ils  s’emportèrent  quand  il 
leur  demanda  ce  qu’on  leur  avoit  prêté. 
Quelques-uns  des  plus  déterminés  en 
vinrent  aux  mains,  et  le  Grand  Do- 
mestique accourant  pour  appaiser  le  tu- 
multe , reçut  un  coup  de  flèche  dont  il 
mourut  peu  de  terris  après.  Cependant 
les  Alains  se  voyant  au  milieu  de  l’Em- 
pire craignirent  déjà  d’être  accablés  par 
les  Grecs  ; honteux  d’ailleurs  d’avoir  si 
mal  reconnu  la  bonté  avec  laquelle 
l’Empereur  les  avoit  reçus  dans  ses 
Etats.  Après  avoir  rendu  leurs  armes 
et  leurs  chevaux  , ils  envoyèrent  faire 
excuse  à jee  Prince. 

mi.  La  bonté  avec  laquelle  il  reçut  leurs 
si^rslent  députés , les  rendit  plus  attachés  à son 

noiiîâiici.  service  qu  ils  ne  1 avoient  cte  jusqu  alors. 
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Aussi  tôt  an  les  renvoya  contre  les  ; 

Ti  J • Andronic 

lires,  "et  quoique  dans  une  action  et  Michel 

générale  l’armée  Impériale  eût  plié  sous  1 A 
l’effort  des  Barbares,  les  Alains  firent 
une  barrière  de  leurs  propres  corps  pour 
arrêter  la  Cavalerie  ennemie  qui  pour- 
suivoit  les  fuyards.  Il  en  périt  un  grand 
nombre  dans  cette  occasion  , qui  sacri- 
fièrent leur  vie  pour  sauver  celle  des 
Impériaux.  Mais  quelqu’cmpressement 
qu’ils  eussent  pour  reconnoître  les  bien- 
faits de  l’Empereur , il  ne  leur  étoit  pas 
possible  de  mettre  ses  Etats  à couvert  de 
cette  effroyable  multitude  d’Ennemis 
qui  les  attaquoit  de  toutes  parts.  Jamais 
l’Empire  n’eu  avoit  eu  un  si  grand 
nombre  à combattre  , à peine  leurs 
noiys  nous  ' sont-ils  connus.  C’étoicnt , 
dit  Pachyniere , écrivain  de  ce  siècle  , 
une  partie  des  Arméniens, les  Atmanes, 
les  Àtiniens  , les  Alisyriens,  les  Man- 
tachiens , les  Salampaxides  , les  Alay- 
des  , les  Amiramanes,  les  Lamises  , les 
Sfoudiles  , les  Pagdines  et  d’autres  peu- 
ples Barbares , qui  consumoient  les  res- 
tes de  l’Empire  en  Orient  comme  une 
flamme  dévorante  dont  la  mer  seule 
auroit  pu  arrêter  les  progrès. 

Après  que  ces  nations  barbares  eu-  uv. 


rent  subjugue  ou  rendu  presque  desertes  L“s  Turc* 

r n • J A f • se  parraRtfnl 

les  Provinces  de  I Asie  qui  apparte-  les  Provîn- 
ûoient  encore  aux  Grecs,  sept  de  leurs 1£m'' 
Chefs  principaux  lepartagerententr’eux. 
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Il  est  à propos  de  rapporter  cette  dm- 
mMichm.*" s’°n  d’après  Nicéphore  Gré£oras , pour 
PAi.roi.oG.  faire  connoître  l’état  de  l’Empire  de 
Constantinople  et  la  véritable  origine 
de  celui  des  Turcs.  Après  la  mort 
d’Alaeddin  ou  Aladin , que  l’on  peut 
regarder  comme  le  dernier  Sultan  d’I- 
conc  qui  ait  joui  de  cette  autorité  sou- 
veraine dont  ses  prédécesseurs  y étoient 
en  possession  depuis  plus  de  deux  cens 
ans  , ceux  à qui  il  avoit  confié  le  com- 
mandement de  scs  armées  s’appropriè- 
rent les  terres  qu’ils  avoient  conquises. 
Ils  en  firent  sept  parts  et  les  tirèrent  au 
sort  pour  éviter  toute  contestation.  Car- 
man  Ali  eut  la  grande  Phrygie  , qui 
s’étendoit  depuis  Antioche  sur  le  Méan- 
dre jusqu’au  fleuve  Sangaré.  La  Lydie 
ét  l’Ionie  échurent  à Sarchan.  Ce  qui 
étoit  entre  le  Méandre  et  le  Caystre  fut 
le  partage  de  Sazan.  L’F.olie  et  la  gran- 
de Mysie  tombèrent  à Calame  et  à Ca- 
rase  son  fils.  Otman , ou  Atman  com- 
me il  est  nommé  par  les  Grecs  , fut 
mis  en  possession  de  la  Bithyuie  et  delà 
petite  Mysie.  Enfin  les  fils  cfAmur  de- 
meurèrent maîtres  de  tout  fe  pays  qui 
est  entre  le  fleuve  Sangaré  et  la  Paphla- 
gonie. On  ne  peut  rapporter  cette  divi- 
sion de  l’Asie  qu’à  l’année  1303  , puis- 
que nous  avons  vu  , selon  Pachymere, 
que  le  jeune  Elmpereur  Michel  demeura 
renfermé  à Magnésie  toute  l’année  I30Z. 
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d’où  il  se  sauva  de  nuit  pour  se  retirer  à 
Pergame.  Il  possédoit  donc  encore  les 
deux  Mysies  , la  Troade  , l’Eolie  et  une 
partie  de  la  grande  Phrygie.  Ainsi  l’épo- 
que de  l’Empire  des  Turcs,  doit  être 
rapportée  à l’an  1303  de  J.  C.  et  non 
avant  1300,  comme  l’ont  dit  presque 
tous  les  Historiens  } c’étoit  255  ans 
depuis  le  premier  établissement  des 
Turcs  dans  la  Perse  sous  la  conduite 
du  fameux  Tangrolipix. 

Otoman  ou  Otman  devint  le  plus 
célébré  de  tous  ceux  avec  qui  il  parta- 
gea les  Provinces  de  l’Empire.  Né 
de  l’illustre  Famille  des  Orthogruls  ou 
Oguziens , il  montra  de  bonne  heure 
par  ses  talens  et  par  sa  valeur  que  sa 
fortune  égaleroit  un  jour  la  grandeur 
de  sa  naissance  j le  succès  de  ses  armes 
répondit  à son  courage.  Alaeddin  char- 
mé des  belles  actions  par  lesquelles  ce 
jeune  guerrier  se  signaloit  chaque  jour 
lui  fit  présent  d’une  veste  , d’un  sabre  , 
d’un  étendart  et  de  deux  timbales.  On 
dit  que  toutes  les  fois  qu’Otoman  eu- 
tendoit  le  bruit  de  cet  instrument  guer- 
rier il  se  levoit  aussi-tôt , pour  marquer 
qu’il  étoit  toujours  prêt  à marcher  pour 
le  service  de  son  maître.  M.  Herbelot , 
dit,  dans  sa  Bibliothèque  Orieutale,  qu’il 
fut  déclaré  Prince  des  Turcs  par  Aîaed- 
din  l’an  1288,  et  que  onze  ans  après 
ce  Prince  , qui  apparemment  n’avoit 
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. point  de  fils  pour  succéder  à sa  puissan- 
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un  titre  pour  se  faire  reconnoître  Sou- 
che- verain  tic  tout  ce  vaste  pays  qui  dépen- 
alors  de  la  principauté  d’Iccne. 
Otoman  néanmoins  ne  voulut  pas  faire 
sa  résidence  dans  cette  grande  ville  \ il 
préféra  celle  de  Prusc  en  Bithynie  auprès 
du  Mont  Olympe  , que  le  changement 
d’idiome  a fait  depuis  nommer  Bourse 
ou  Brouse  , ville  aujourd’hui  très- consi- 
dérable , par  sa  beauté  , son  commerce , 
et  son  étendue  , qui  a deux  lieues  de 
tour  , et  qui  fut  le  siège  de  l’Empire' des 
Turcs  jusqu’à  la  prise  de  Constantinople 
en  1453.  Les  f°rces  et  la  valeur  d’Oto- 
man  le  rendirent  redoutable  à ses  ri- 
vaux j ceux  qui  osèrent  entreprendre 
sur  ses  Etats  furent  les  victimes  de  leur 
témérité  , et  il  les  dépouilla  eux-mêmes 
de  leurs  anciennes  conquêtes.  La  sages- 
se et  la  modération  de  son  Gouverne- 
ment firent  estimer  heureux  les  peuples 
devenus  ses  sujets.  Il  y en  eut  qui  re- 
noncèrent à la  dure  et  fiere  domination 
de  leurs  Princes  légitimes  pour  se  sou- 
mettre à la  douceur  et  à l’humanité  d’O- 
toman  \ il  vit  de  jour  en  jour  croître  sa 
puissance  , sans  ces  violences  et  ces  in- 
justices qui  font  le  caractère  et  la  for- 
tune des  Conquéraus  : la  mémoire  de 
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son  affabilité  se  conserve  encore  chez  les  ^N  |)R0NIC 
Turcs.  Quand  leurs  Empereurs  mon-  ét’MicKtL 
tent  sur  le  trône , 011  ne  manque  jamais 
au  milieu  des  acclamations  publiques  ijoj.a 
de  leur  souhaiter  , parmi  les  vertus  di- 
gnes d’un  Souverain,  in  bonté  singu- 
lière d’Otom-m.  Ce  qui  fait  voir  que  ce 
sont  des  Héros  et  des  Princes  vertueux 
qui  établissent  solidement  les  Empires 
et  des  Tyrans  ou  des  lâches  qui  les  dé- 
truisent. Orcan  , Soliman  et  Amurat 
ses  successeurs  achevèrent  d’envahir  ce 
qu’il  avoit  laissé  aux  Princes  de  sa  Na- 
tion. 

L’ 

forces  à mesure  qu’il  les  voyoit  aug-  Sc«ervicc'i 
monter  } et  après  avoir  perdu  l’Asie , l'tmpcreur. 
il  craignoir  pour  la  Thrace,  et  pour 
Constantinople  même.  Tandis  qu'il 
cherchoit  du  secours  contre  un  enne- 
mi si  puissant , une  compagnie  de  célè- 
bres Capitaines  vint  se  présenter  à lui , 
et  offrir  de  servir  sous  ses  drapeaux.  Les 
principaux  étoieut  Roger  de  Elor , Vice"  , 
Amiral  de  Sicile  , et  Fernand  de  Ximo-  . 
nés.  Le  premier  avoit  quitté  l’ordre  et 
l’habit  de  Chevalier  du  Temple  , après 
la  prise  d’Acre  par  les  Sarrasins  } s’étant 
emparé  des  richesses  et  des  meubles  de 
la  maison  de  son  Ordre  , il  en  avoit  fait 
équiper  plusieurs  vaisseaux  , et  couroit 
les  mers  eu  Pirate.  Frédéric  successeur  de 
son  frere  Jacques  d’Aragon  au  titre  de 

O 4. 
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—  — Roi  de  Sicile  l’avoit  depuis  attiré  «à  son 

„'mkkeÎ.C  service  , et  choisi  pour  son  Vice-  Amiral} 
4AIhE0mcI’  cnsiJite  ü Ie  remercia  après  le  traité  de 

ijo?.  ‘ ' paix  qu’il  fît  avec  Charles  II , et  le  Com- 
te de  Valois  frere  de  Philippe  le  Bel. 
Roger  et  quelques  autres  Officiers  de 
grande  réputation  se  trouvant  sans  em- 
ploi , allèrent  offrir  leurs  services  à 
l’Empereur , et  Rassurèrent  que  s’il  les 
agréoit , ils  lui  amcneroient  une  flotte 
montée  par  des  soldats  aguerris. 

— ..il»  i Andronic  accepta  avec  joie  leur» 
An  de  N.  S.  propositions.  Il  convint  de  la  solde  qu’il 

i?°4.  donneroit  aux  gens  de  guerre,  et  il- 
lviii.  promit  d’accorder  aux  Chefs  qui  les 
il  lui  inere  conduiroient  les  premières  dignités  de 
Causai,  1 Empire.  Koger  équipa  aussi- tôt  une 
flotte  de  quatre  gros  navires  et  de  dix- 
huit  Galeres , et  mit  dessus  huit  mille 
hommes  tant  Catalans  qti’Amogavares. 
Ceux-ci  étoient  des  peuples  des  Pyrénées 
et  sur-tout  du  Béarn.  Roger  étant  arri- 
vé à Constantinople  fut  logé  au  Palais 
. de  Blaquernes  $ l’Empereur  le  nomma 
peu  de  jours  après  Grand  Duc  ou  Ami- 
ral , et  lui  fit  épouser  Marie  sa  nièce, 
fille  de  Jean  Azen , Roi  de  Bulgarie. 
L’embarras  fut  de  trouver  des  fonds 
pour  entretenir  ces  nouvelles  troupes. 
L’Empereur  emprunta  vingt  mille  éctis 
d’or  des  Génois  qui  demeuroient  à 
Constantinople  ou  à Pera  , et  il  prit  le 
fonds  des  pensions  qu’il  payoit  aux 
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Eglises  , aux  Monastères  et  à ses  - 

Anbkovic 

Gardes.  et  michkl 

Mais  il  fut  bientôt  à portée  de  con-  Ealkolog, 
noître  ce  qu’il  devoir  appréhender  pour 
l’avenîr  , de  ceux  à qui  il  avoit  fait  un 
accueil  si  favorable.  Lorsqu’ils  se  prépa-  l!s  sebarteac 
roient  à passer  en  Asie , il  s’éleva  une  contre  les 
vive  contestation  entr’eux  et  les  Génois , <je!10“* 
pour  la  restitution  d’une  somme  que 
ceux-ci  avoient  prêtée  à Roger , et  dont 
ils  demandoient  le  remboursement  , 
avant  qu’ils  commençassent  contre  les 
Turcs , une  guerre  qui  rendoit  leur 
payement  incertain  si  elle  avoit  un  mau- 
vais succès.  Les  deux  nations  en  vin- 
rent aux  armes , et  il  y eut  un  grand 
nombre  de  personnes  tuées  de  part  et 
d’autre  } le  Podestat  des  Génois  fut  en- 
veloppé dans  le  carnage  ^ ils  ne  res- 
pectèrent pas  même  Muzalon  , que 
l’Empereur  avoit  envoyé  pour  appaiser 
le  tumulte  $ et  ce  Prince  ne  put  séparer 
les  deux  partis  qu’en  se  chargeant  de  la 
dette  de  Roger. 

Cette  dispute  étoit  à peine  appaiséc , l.X. 
que  les  Catelans  donnèrent  de  non- 
veaux  sujets  de  plaintes  par  leur  con-  ^e  tcut  ça 
duite.  Lorsqu’ils  furent  débarqués  àAsie’ 
Cyzique  , ville  d’Asie,  sur  le  bord  de 
la  Propontide , où  les  Impériaux  s’é- 
toient  réfugiés  , au  lieu  de  les  défendre 
comme  i’s  le  dévoient,  ils  exercèrent 
sur  eux  des  inhumanitis  horribles.  Ils 
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. pillèrent  les  Villes  , enlevèrent  les  fem- 

Zi  N I j I\  O NIC  • itl* 

et  Michel  mes  , et  traitèrent  les  habitans  comme 

Palioloc.  jr_  F<.riwp<: 

An  île  N.  S.  aes  üSClSv  es. 

ijo<.  Ils  réparèrent  en  quelque  sorte  ces 
lxJ  désordres  , par  l’ardeur  avec  laquelle 
Rogerdifait  ils  marchèrent  contre  les  Turcs.  Ils  s’a- 
le* Turcs,  vanccrent  à grandes  journées  jusqu’à' 
Philadelphie , que  cqs  Infidèles  tenoient 
bloquée  depuis  long  - tems  , et  qu’ils 
avoient  réduite  à la  derniere  extrémité. 
Là  , soutenus  des  troupes  Impériales  et 
des  Alains  , ils  chargèrent  les  Ennemis 
avec  tant  d’impétuosité,  qu’ils  leur  tuè- 
rent trois  mille  chevaux  et  dix  mille 
hommes  d’infanterie.  Animés  par  ce 
succès , ils  voulurent  poursuivre  les 
fuyards  et  achever  de  les  détruire,  mais 
Marule , Général  de  l'Empereur  , s’y 
opposa,  tant  à cause  de  la  difficulté  des 
chemins.que  dans  la  crainte  de  se  voir 
surpris  par  un  nouveau  corps  d’armée 
que  les  Princes  ligués  pourroient  envo- 
yer au  secours  des  vaincus.  Ainsi  ils  re- 
vinrent aux  environs  de  Cyzique  , où- 
Fernand  de  Ximenès  quitta  Roger,  qui 
autorisoit  les  ravages  de  ses  soldats , et 
passa  avec  les  siens  au  service  de  Gau- 
thier Comte  de  Brienne  et  Duc  d’Âthe- 
nes , qui  faisoit  la  guerre  à ses  voisins. 

Sa  Conduite  Roger  parcourut  ensuite  les  Places 

* envers  lts  qu’il  avoit  enlevées  aux  Ennemis , et  y 
Impériaux.  (jjsp0sa  ^ tout  avec  une  autorité  abso- 
lue. 11  fit  peudre  plusieurs  soldats  duFart 
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de  Culé  pour  avoir  manqué  à leur  devoir,  — e 

et  il  exerça  la  même  rigueur  envers  les  eAîîcHkL 
habitans  de  Furne.  Comme  ils  ne  s’é-  PaU!oi.0g. 

• i rr»  11  A > Ail  dC  N»  Si 

toient  rendus  aux  1 urcs  qu  a 1 extrémité  x?os, 
et  malgré  eux  , ils  reçurent  leurs  libé- 
rateurs avec  de  grands  témoignages  de 
reconnoissance  et  de  joie  , ils  les  assu- 
rèrent que  rien  ne  leur  avoit  été  plus 
triste  et  plus  humiliant  que  la  dure  né- 
cessité de  subir  le  joug  des  Barbares.  Lo 
Grand  Duc  pardonna  à plusieurs , et  ' 
punit  ceux  qui  lui  parurent  les  plus  cou- 
pables. Il  condamna  le  Gouverneur  à 
avoir  la  tête  tranchée,  l’Exarque  à la  po- 
tence , et  d’autres  à différens  supplices. 

Ces  cruautés  jetterentla  frayeur  dans.  . 

le  cœur  des  Magnésiens  , que  le  sort  siens  ?e  ré.' 
des  armes  avoit  assujettis  aux  Turcs™1^1  coni* 
comme  ceux  de  Furne,  Sachant  que 
Roger  les  menaçoit  d’un  traitement  en- 
core plus  rigoureux,  ils  résolurent  de 
s’en  garantir.  Comme  il  ne  comptoit 
punir  les  habitans  de  cette  ville  que 
les  derniers , il  y avoir  mis  ses  trésors  , 
des  bleds  et  d'autres  grains  j ces  muni- 
tions et  les  troupes  qui  leur  étoient  ar? 
rivées  depuis  peu  , leur  inspirèrent  la 
résolution  de  se  mettre  à couvert  dq  / 
danger  qui  les  rr.cnaçoit.  Attaleïotte  , 
chef  de  l’entreprise , leur  ayant  donné 
sa  foi , et  ayant  reçu  leur  serment,  foiu 
dit  à leur  tête  sur  les  Catelans  qu’il$ 

^voient  en  garnison  j il  en  passa  plq- 

Qd  r- 
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sieurs  au  fil  de  l’épée , et  mit  les  autres- 
etNM!cHFLC  en  Pr‘Son.  Après  ce  coup  d’éclat  ils 
Paleolog.  résolurent  de  se  défendre  jusqu’à  la 
A°  lîot’ S* mort  » bien  persuadés  qu’ils  ne  levite- 
roient  pas  s’ils  tomboient  entre  les 
mains  du  Grand  Duc } ils  firent  donc 
tous  les  préparatifs  nécessaires  pour 
soutenir  un  long  siège  , et  ils  enfermè- 
rent d’une  nouvelle  enceinte  un  champ 
contigu  aux  murailles  , et  où  il  y avoit 
une  source  qui  donnoit  de  l’eau  à toute 
-la  Ville. 

LXîV.  Roger  étoit  d’un  naturel  trop  violent 
d’abandon-6  pour  apprendre  cette  révolte  et  ne  pas 
ner  le  siép  voler  d’abord  à la  vengeance.  Il  réunit 
a la  hâte  tout  ce  qu  il  avoit  de  troupes 
tant  de  sa  nation  que  des  Impériaux- 
et  des]  Alains  qu’il  força  le  suivre  , et 
alla  mettre  le  siège  devant  Magnésie* 
Il  en  battit  les  Tours  et  les  murailles 
avec  une  ardeur  incroyable  ; les  rail- 
leries des  assiégés  allumant  de  plus  en 
plus  sa  fureur , il  employa  contr’eux 
toutes  sortes  de  machines  de  guerre. 
Voyant  enfin  que  tous  ses  efforts  tour- 
noient à sa  honte  et  qu’il  ne  pourroit 
prendre  la  Place  , il  leur  offrit  de  lever 
le  siège  et  de  leur  pardonner  l’iusultc 
qu’ils  leur  avoient  faite.  Mars  ils  rejet- 
terait sa  proposition  avec  une  extrême 
hauteur  , et  jl  fut  contraint  de  se  retirer 
honteusement. 

Il  alla  décharger  sa  çolere  sur  les 
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Villes  maritimes.  Philadelphie,  Pyrge  , — : ■ 

Ephese  et  quelques  autres  ressentirent  ç,N\”k°hTl 
les  effets  de  son  avidité.  Irrité,  il  mal  RAi.toi.oe. 
traita  les  habitans  , et  en  tira  des  som-  An  ijo?*.** 
mes  immenses.  La  mer  qui  avoit  servi 
de  barrière  à la  fureur  des  Turcs  , ne  „ 
put  mettre  les  Isles  a couvert  de  son  m-  ietviuesim* 
satiable  cupidité}  il  alla  piljer  Chio  , perialeï' 
Lemnos  et  Mitylene  } il  enleva  les  ri- 
chesses et  les  ornemens  précieux  que  le 
tems  et  le  commerce  avoient  amassées 
dans  ces  anciennes  Villes.  Quiconque 
étoit  soupçonné  d’avoir  encore  de  l’ar- 
gent , de  quelqu’état  ou  condition  qu’il 
fût , étoit  exposé  aux  plus  cruels  sup- 
plices , après  qu’on  l’avoit  dépouillé 
une  première  fois.  Un  particulier  qui 
avoit  manié  les  deniers  publics  sans 
reproche  , fut  obligé  de  donner  tout  ce 
qu’il  avoit  acquis  par  son  travail  et  ce 
qu’il  possédoit  auparavant.  Les  mena- 
ces d’une  mort  prochaine  firent  trouver 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  caché. 

La  cruauté  avec  laquelle  il  traita  Ma-  f XVT 
crame  mit  le  comble  à ses  emportemens.  Burbire  traf. 
C’étoit  un  de  ces  hommes  rares,  qui  Macramé.' à 
par  sa  droiture  , sa  valeur  et  ses  autres 
vertus  avoit  mérité  l’estime  et  l’af- 
fection de  l’Empereur  et  du  peuple. 

Les  incursions  des  Turcs  l’avoient  con- 
traint d’abandonner  successivement  les 
Forts  d’Ida  , et  d’Asi , et  de  se  réfugier 
à Mitylene.  Roger  le  fit  mettre  en  pri- 
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son  avec  plusieurs  autres  personnes  qut 
«'mkhTl  l’avoient  suivi  dans  cet  asile.  Ceux  qui 
Paléolog. purent  se  racheter  furent  élargis;  mais 
iïo6.  Macramé  qui  n avoit  jamais  pense  a 
amasser  des  richesses  , fut  condamné 
à perdre  la  tête.  Un  autre  qui  devoit 
subir  le  même  supplice  immédiatement 
après  lui, l’évita  la  mort  qu’en  offrant- 
mille  écus  , qu’il  emprunta  des  Génois 
pour  achever  le  payement  de  sa  rançon.; 

Andronic  apprenoit  avec  douleur 
fait  les  Bui-  tous  ces  désordres , sans  oser  en  arrêter 
*ares‘  le  cours.  11  craignoit  en  irritant  un 
homme  de  ce  caractère  , de  se  faire  un 
nouvel  Ennemi  ’,  plus  formidable  que 
tous  les  autres  *,  il  espéroit  toujours  en 
tirer  de  grands  avantages  contre  les 
Turcs  •,  d’ailleurs  il  n’avoit  point  de 
troupes  à lui  opposer , et  de  plus  il  étoit 
occnpé  à repousser  les  hostilités  d’un 
Prince  qui  venoit  de  lui  déclarer  la 
guerre  en  Occident.  Venccslas , Roi  de 
Bulgarie,  soit  par  ressentiment  de  ce 
que  le  Craie  ou  Roi  de  Servie , avoit 
répudie  sa  sœur  , fille  de  I’ertere,  pour 
épouser  la  fille  de  l’Empereur,  soit  par 
- haine  de  ce  que  Michel , Despote,  son 
beau  frere , étoit  détenu  dans  les  pri^ 
sons  , soit  enfin  par  mépris  pour  les 
Grecs,  attaqua  leurs  Places  fortes  des 
environs  du  Mont  Emus  , et  en  prit  la 
plus  grande  partie,  les  unes  par  force, 
les  autres  par  composition.  On  étoit  per* 
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suadé  que  ces  premiers  succès  et  son  - - 

ambition  le  conduiroient  bientôt  auxetMirHKL 
portes  de  Constantinople.  Lejeune  Ern-  , 

pereur  Michel  alla  lui-même  au  secours  1506." 
des  Villes  qui  étoient  les  plus  exposées. 

Mais  sentant  combien  cette  ressource 
étoit  foible , il  eut  recours  à la  politi- 
»qiie  \ il  tenta  de  gagner  l’amitiç  d’Elte- 
mir,  oncle  de  Venceslas  et  Despote  de 
Bulgarie , et  lui  offrit  une  pension  con- 
sidérable pour  l’engager  à suspendre  les 
Armes  de  son  neveu  soit  par  prières  y 
soit  par  menaces  , mais  ce  moyen  n’eut 
pos  le  succès  qu’il  en  avoit  espéré.  Il 
fallut  donc  en  venir  aux  mains  à diffe- 
rentes reprises  5 et  enfin  il  défit  les  Bul- 
gares contre  toute  espérance. 

Il  fut  secondé  par  mille  Catelans  dans  t 
cette  expédition  : son  pere  lui  eu  avoit  Murmure  de 
offert  un  plus  grand  nombre  j mais  ses £0’ tre  «Hes 
soldats  ne  voulurent  pas  s’en  associer  4e  Roger, 
d’avantage.  Indignés  des  ravages  qu’ils 
commettoient  impunément,  ils  vouloicnt 
au  contraire  marcher  contr’cux  , avant 
que  d’aller  aux  Bulgares , ensorte  que 
Michel  eut  de  la  peine  à les  contenir.  II 
en  écrivit  à Andronic , pour  l’avertir  que 
s’il  n’arrêtoit  pas  la  cause  de  ces  murmu- 
res , il  avoit  à craindre  une  révolte  de  la 
part  de  ses  propres  Sujets.  Tout  ce  qu’ An- 
dronic osa , fut  d’engager  sa  fille,  femme 
de  Roger  , à aller  lui  faire  des  remon- 
trances sur  la  licence  excessive  de  ses 
troupes. 
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De  jour  en  jour  Roger  devenoit  plus 
redoutable  par  les  secours  qu’il  recevoit 
de  sa  nation.  Bérenger  de  Rocafort  son 
ami  lui  amena  de  Sicile  deux  cens  Ca- 
valiers et  mille  Amogaraves  \ Bérenger 
d’Etença  le  suivit  avec  un  pareil  nom- 
bre de  gens  de  pied  et  'trois  cens  che- 
vaux } ^nfiti  le  Roi  Frédéric  envoya 
l’Infant  Ferdinand  de  Maïorque , fils 
puîné  de  Jacques , Roi  d’Aragon  , avec 
la  qualité  de  Lieutenant- Général  de  ses 
Armées  en  Romanie.  L’Empereur  étoit 
dans  des  inquiétudes  étranges  de  voir 
le  parti  des  Espagnols  se  fortifier  au  mi-  ' 
lieu  de  ses  Etats.  Il  ne  put  en  retenir 
ses  plaintes  j il  dit  qu’il  ne  les  avoir 
point  appcllés } et  témoigna  que  ce 
grand  nombre  d’Etrangers  lui  étoit 
suspect.  Roger  instruit  de  ses  discours 
se  rendit  à Constantinople,  et  s’efforça 
de  le  calmer  en  lui  faisant  l’éloge  de  la 
fidélité  et  de  la  droiture  d’Etença.  An- 
dronic craignant  qu’eu  refusant  les  ser- 
vices de  cet  Officier  , il  ne  s’en  fit  un 
Ennemi , dissimula  ses  soupçons  et  ses 
craintes  \ il  lui  fit  dire  qu’il  pouvoit  ve- 
nir en  sûreté  } et  l’ayant  assuré  par  ser- 
ment d’une  amitié  siucere , il  lui  envoya 
des  présens  et  des  vivres  en  abondance, 
le  reçut  avec  honneur,  et  lui  donna  le 
jour  de  Noël  le  titre  de  Grand  Duc  , 
que  Roger  lui  avoit  remis  en  recevant 
celui  de  César.  Dans  le  renouvellement 
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de  cette  altiauce  , l’tm  et  l’autre  pro- 
mirent d’être  amis  de  tous  les  amis  de 
l’Empereur , et  ennemis  de  tous  ses  en- 
nemis , à ^exception  du  seul  Frédéric  , 
leur  Maître , contre  lequel  ils  ne  voulu- 
rent prendre  aucun  engagement. 

Andronic  reconnut  bientôt  que  ces 
protestations  n’avoient  été  qu’dn  moyen 
pour  surprendre  plus  aisément  sa  con- 
fiance et  sa  crédulité.  Les  Catclans  et  les 
Amogaraves  ruinèrent  tout  le  pays  ma- 
ritime. Ce  nouvel  orage  qui  achcvoit  de 
ravager  ce  que  la  fureur  des  Turcs 
avoit  épargné  , étoit  d’autant  plus  funes- 
te, que  l’on  trouvoit  de  cruels  ennemis 
dans  ceux  dont  on  achetoit  chèrement 
les  secours.  On  disoit  communément 
de  ces  Villes  infortunées  , que  pour 
éviter  la  fumée  , elles  setoient  précipi- 
tées dans  la  flamme.  Sur  les  reproches 
que  l’Empereur  en  fit  aux  soldats  de 
Roger,  ils  lui  envoyèrent  des  Ambassa- 
deurs pour  l’assurer  que  le  besoin  avoit 
été  l’unique  cause  du  désordre  qu’ils 
avoient  commis , qu’ils  le  supplicient  de 
le  leur  pardonner , et  que  si  on  les  pa- 
yoit  de  ce  qui  leur  étoit  dû  , ils  ne  don- 
neroient  à l’avenir  aucun  sujet  de 
plainte.  Le  Prince  répondit  qu’il  vou- 
loir bien  les  éprouver  encore  une  fois 
en  considération  de  Roger  , et  leur  fit 
compter  la  somme  de  près  d’un  million 
d’or  qu’il  leur  devoit, 
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Ce  fut  un  sujet  de  jalousie  et  de  rupr 
ture  pour  Etença.  Picqué  de  ce  que  le» 
gens  de  Roger,  qu’il  n’estimoit  pas 
beaucoup  , avoient  touche  une  somme 
si  considérable  , et  voyant  qu’Andro- 
.nic  ne  témoignoit  que  de  l’indifle^ 
rence  pour  les  siens  , il  cessa  de  faire 
sa  cour  avec  la  même  assiduité.  L’Em- 
pereur fit  scs  efforts  pour  le  retenir , et 
l’envoya  inviter  à venir  passer  la  fête  de 
la  Purification  au  Palais  avec  les  mar- 
ques de  sa  dignité.  Etença  ne  montra 
que  du  mépris  pour  les  offres  d’Andro- 
nie , pour  sa  personne  et  pour  le  titre 
de  Grand  Duc  dont  il  étoit  honoré.  Il 
lui  renvoya  même  environ  trente  plats 
d’or  et  d’argent  qui  avoient  servi  la 
veille  à lui  porter  des  présens  et  un 
soupé  magnifique  •,  il  s’embarqua  en- 
suite avec  ses  troupes  , passa  devant  la 
Palais  de  Blaquernes  , et  se  retira  à 
Callipoli. 

L’Empereur  ne  douta  plus  qu’il  ne 
fût  trahi.  11  reçut  alors  des  avis  qui  lui 
rendirent  la  fidélité  de  Roger  suspecte. 
Il  apprit  qu’il  faisoit  faire  des  fossés  à 
Callipoli , qu’il  rompoit  les  chaînes  du 
port , qu’il  faisoit  provision  de  viandes 
salées , de  bled  et  de  biscuit , et  qu’il 
agissoit  en  toutes  rencontres  avec  une 
autolité  absolue.  Royer  ayant  en  effet 
assemblé  les  principaux  de  Callipoli  et 
des  environs , {parut  devant  la  Citadelle 
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sur  un  lieu  élevé  , où  il  fit  un  discours^555555 
plein  .d'une  vanité  ridicule  , et  contraire 
au  respect  qu’il  dcvoit  à l’Empereur.  IIpaleoi^.g. 
commença  par  relever  la  grandeur  de  An,jo7f‘ 
sa  naissance,  et  les  soins  qu'on  avoit  pris 
pour  son  éducation.  Il  parla  avec  faste 
de  son  amour  pour  la  gloire  , de  ses 
travaux  , de  scs  exploits  dans  la  guerre 
de  Sicile.  II  ajouta  que  ne  pouvant  se 
déterminer  à quitter  l’exercice  de  ses  ar- 
mes , qui  avoit  pour  lui  des  attraits  in- 
vincibles , il  étoit  venu  par’pur  zele , of- 
frir ses  services  à l’Empereur, et  que  sa 
valeur  lui  avoit  mérité  des  titres  qui 
n’appartenoicnt  qu’aux  Princes  du  Sang. 

Mais  sentant  le  reproche  qu’on  pouvoit 
lui  faire  sur  les  désordres  de  ses  sol- 
dats , il  en  rejetta  la  cause  sur  l’Empe- 
reur , qui , en  refusant  de  payer  ce  qui 
leur  étoit  dû  , les  avoit  obligés  à vivre 
aux  dépens  de  ses  sujets.  Qu’au  reste  si 
l’Empereur  Michel , qui  s’approchoit 
avec  ses  troupes , 11e  montrait  aucun 
mauvais  dessein  , il  étoit  prêt  de  le  re- 
cevoir un  genoux  en  terre  comme  son 
devoir  le  demandoit } mais  que  s’il  ye* 
noit  pour  l’attaquer,  comme  il  y avoit 
tout  lieu  de  le  croire  , il  se  défendrait 
lui  et  les  siens  jusqu’au  dernier  soupir. 

Il  se  repentit  toutefois  de  la  vivacité  ^ 
avec  laquelle  il  avoit  parlé  sur  les  deux  repentir* 
Empereurs  , et  il  écrivit  à Andronic 
une  lettre  pleine  de  protestations  et 
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■ d’obéissance  , dans  laquelle  il  le  snp- 

Kr  plioit  d’oublier  les  termes  qu’il  n’avoit 
Paï-iolog.  employés  que  dans  le  dessein  d’appaiser 
An-ïîo7*  ses  soldats  mécontens.  11  le  pria  de  faire 
estimer  le  dégât  qu’ils  avoient  fait , et 
de  le  retenir  sur  l’argent  qui  leur  étoit 
dû.  Eux-mêmes  appréhendant  l’arrivée 
de  Michel  , envoyèrent  à Andronic 
trois  députés , pour  l’assurer  d’un  sin- 
cère répentir,  d’une  entière  fidélité,  et 
d’une  crainte  respectueuse  de  lui  dé- 
plaire. L’Empereur  les  remit  à une  se- 
conde audience , où  il  leur  parla  avec 
fermeté. 

LXXIV.  » Je  ne  m’attendois  pas , leur  dit- il, 
rEmpereur6  M lorsque  je  vous  reçus  dans  mes  Etats , 
tuxCatelans  » qu’un  jour  je  serois  forcé  de  vous  fai- 
» re  de  justes  reproches  sur  votre  in- 
» gratitude  à mon  égard  et  sur  votre 
» inhumanité  envers  mes  Sujets.  Après 
» que  le  Roi  de  Sicile  vous  eut  licen- 
» tiés  je  fus  votre  unique  ressource  } 
» vos  Chefs  vinrent  m’offrir  leurs  ser- 
» vices  et  les  vôtres } je  les  acceptai , 
» et  vous  arrivâtes  bientôt  après  sans 
j>  habits  , sans  armes  , sans  argent , 
» épuisés  par  la  fatigue  et  par  une  lon- 
» gue  disette.  L’accueil  favorable  que 
« je  fis  aux  premiers  qui  arrivèrent , 
» en  attira  d’autres  que  je  n’atteu- 
» dois  pas  , et  le  grand  nombre  vous 
» rendit  insolens.  A peine  fûtes-vous 
» incorporés  dans  mes  troupes  , que 
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» vous  exerçâtes  contre  mes  Sujets  toute  andronic 
« la  violence  que  vous  auriez  pu  faire  p^'o^oo. 
» sentir  à mes  ennemis,  Tout  retentit  An  de  N.  S. 

» de  vos  injustices  , de  vos  briganda-  Iî07, 

» ges  , de  vos  cruautés.  Une  ou  deux 
» victoires  passagères  dans  l’espace  de 
» deux  ans  sont  tout  l’avantage  que 
» vous  m’avez  procuré  } le  reste  de  vos 
» inomens  n’a  été  occupé  qu’à  désoler 
» les  villes  de  l’Asie  et  de  la  Thrace 
» avec  toute  la  fureur  dont  les  Turcs 
» auroient  été  capables.  Est-ce  là  ce 
» qui  vous  autorise  à me  demander  des 
» récompenses  avec  tant  de  clameurs 
» et  de  menEces  ? Sachez  que  ma  bonté 
» vous  a fait  grâce  , et  qu’il  m’étoit  *• 

» aussi  aisé  de  vous  punir  que  de  vous  , 

» faire  les  largesses  dont  je  vous  ai  com- 
» blés.  Je  veux  bien  user  encore  de  clé- 
» mence  à votre  égard  j mais  je  vous 
» exhorte  à vous  rendre  où  je  croirai 
» votre  présence  nécessaire,  et  à cesser 
» ces  cruelles  hostilités  que  vous  avez 
» exercées  dans  mes  propres  Etats  ». 

Ce  discours  parut  d’abord  avoit  fait  LXXV. 
quelqu’impression  sur  eux.  Mais  Roger  vis^erM'j« 
n’en  tramoit  pas  moins  le  projet  qu’il  cheU 
avoit  conçu  de  se  rendre  Indépendant. 

Au  lieu  de  licentier  une  partie  de  ses 
troupes  , comme  il  l’avoit  promis  , il 
les  dispersa  à Cyzique , à Piga  et  à Lo- 
padion.  Feignant  ensuite  de  se  préparer 
à marcher  contre  les  Turcs,  il  alla  à 
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Andrinople  accompagné  de  cent  cin- 
quante hommes  , pour  rendre  disoit-  il , 
ses  respects  à l’Empereur  Michel , qu’il 
n’avoit  pas  encore  eut  l’honneur  cle  voir. 
Son  dessein  étoit  de  reconnoitre  son  ar- 
mée , à laquelle  il  n”igaoroit  pas  qu’il 
s’étoit  rendu  suspect  et  odieux  par  son 
avarice  et  ses  cruautés.  Michel  surpris 
de  son  arrivée  en  voulut  savoir  le  su- 
jet avant  que  de  le  voir,  il  lui  fit  ren- 
dre ensuite  les  honneurs  dûs  à son  rang, 
il  l’admit  à sa  table  et  après  quelques 
reproches  modérés  sur  les  rigueurs  qu’il 
avoit  exercées  en  Asie , il  lui  ordonna 
d’être  désormais  plus  humain , et  de 
tenir  ses  troupes  dans  la  discipline  con- 
venable. 

Roger  se  flattoit  d’étre  rentré  en 
grâces  au  moment  qu’il  touchoit  à sa 
fin.  Les  Alains  extrêmement  aigris 
contre  lui  par  un  de  leurs  Chefs 
nommé  George , dont  le  fils  avoit  été 
tué  à Cyziquc  , ne  rospiroient  que 
l’occasion  de  venger  ce  meurtre.  Ils 
prirent  le  moment  où  Roger  étoit 
obligé  de  laisser  ses  Catelans  dans  la 
Cour  du  Palais  pour  rendre  visite  à 
l-Impératrice.  Lorsqu’il  traversoit  les 
Salles',  George  , suivi  de  quelques  con- 
jurés , lui  enfonça  son  épée  dans  les 
reins.  Les  soldats  de  Michel  animés  par 
le  souvenir  des  cruautés  qu’il  avoit 
exercées  sur  leurs  proches  en  Asie , se 
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jsttereut  sur  sou  corus  et  le  mirent  en  — 

' • _ ANDtiOMIC 

pièces.  _ _ _ et  Michel 

Sa  mort  fut  la  cause  d’une  inifînité  Haleolog. 

j • p • . An  dt?  N«  S# 

de  meurtres.  Ceux  qui  1 avoient  accom-  ,307. 
pn^né  prirent  aussi*  tôt  la  fuite  , dans  la 
crainte  d’un  pareil  traitement,  et  aile-  f esCa^îIn* 
rent  annoncer  à Cyzique  la  destinéase  préparent 
de  leur  maître.  Les  Catelans  trauspor-  mouü8”  ,a 
tés  de  fureur  firent  main- basse  sur  les 
Habitans  de  cette  Ville , et  passèrent  au 
fil  de  lepée  jusqu’aux  enfans  qui  étoient 
à la  mamelle.  Ils  firent  un  semblable 
carnage  à Periuthe,  àHéraclée,et  dans 
plusieurs  autres  Villes  sur  le  bord  de  la 
mer,  ils  briseront  leurs  Galeres'pour 
s’ôter  tout  moyen  de  fuir , et  s’enferme-  *' 
rent  dans  Calipoîi , où  ils  prévoyoient 
que  l’Empereur  ne  manqueroit  pas  de 
venir  les  attaquer.  Après  qu’ils  se  furent 
mis  d’eux- mêmes  sous  le  commande- 
ment de  Rocafort , ils  envoyèrent  des 
Ambassadeurs  à Frédéric,  Roi  de  Sicile, 
pour  le  supplier  de  venir  au  secours  de 
sa  nation  et  leurs  députés  eurent  ordre 
de  répandre  le  bruit  que  les  Catelans 
opprimés  par  l’Empereur  , avoient  pris 
le  nom  de  Compagnie  Françoise.  (1) 


(1)  Quoique  nous  ayons  évité  toutes  les  notes  criti- 
ques ou  d’érudidition  dans  cette  Histoire,  je  crois  qua' 
les  Lecteurs  curieux  ne  seront  prj  fichés  de  trouver  ici 
la  ra  son  pour  lamieUe  les  Espagnols  prirent  le  rom  do 

fraufoit  préférablemeul  à tout  autre  , comme  le  plus 
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Ils  espéroient  par  ce  moyen  intéresser 
dans  leur  cause  le  Roi  de  France,  et 
sur-tout  Chades  , Comte  de  Valois  , 
frere  de  Philippe  le  Bel , qui  descen- 
doit  des  Empereurs  de  Constantinople 
François. 


célébré  qui  fut  dans  l'Occident.  Depuis  que  les  Francs 
se  furent  rendu  mai  res  des  Gaules , le  nom  de  France 
demeura  au  pays  conquis.  S Grégoire  je  Grand  est  ie 
premier  qui  l’ait  ainsi  appellée  , et  après  que  les  Rois 
de  la  seconds  race  eurent  assujetti  les  Provinces  voisi- 
nes , celles-ci  portèrent  le  nom  de  leurs  vainqueurs; 
c'est  ce  qui  arriva  à l’italie  , à la  Sicile  et  aux  autres 
piys  éloignés.  Les  Sarrasins,  les  Arabes,  les  Abys- 
sins , les  au  r s peuples  de  l'Asie  et  sui-tout  les  Grecs 
en  ont  pris  occasion  de  reconnoîre  sous  le  nom  de 
François  ou  de  Francs  la  plupart  des  nations  de  l’Eu- 
rope. On  le  voit  principalement  dans  Théophar.e,  Ce* 
dreti  Acropolite  , Anne  Comnéne , Pachymere,  Nt- 
céphore  Grêgoras  , et  dans  les  Auteurs  contemporains 
des  Croisades , qui  appellent  indifféremment  François 
tous  les  peuples  d'Occident , Espagnols  , Angiois  , Si- 
ciliens , Italiens  ou  Allemands  On  doit  attribuer  la 
gloire  de  cette  dénomination  générale  à l’Empereur, 
Charlemagne , ers  mémoire  duquel  les  Gaulois  , les 
Aquitains  , 1er  Autunois,  les  Bavarrois,  les  Espagnols 
tenoient  à honneur  de  se  dire  François.  Ses  enfans  et 
ceux  de  Louis  Je  Débonnaiie  en  laisoieut  si  grande  es- 
time qu’ils  conservèrent  to  s jour'-  le  titre  de  Rois  des 
François,  quoique  leurs  partages  fussent  au-delà  du 
Rhin  et  des  Alpes.  Depuis  ce  teins- là  , l’ttalie  , qui 
avoit  pris  ie  nom  de  Lombardie.à  cause  des  Lombards 
qui  l'a  voient  pos'édée  , fut  connue  sous  Je  nom  de 
France,  comme  l’AUemaglie,  qui  eut  celui  de  France 
Orientale  demeuré  à la  Fianconie,  l’une  de  ses  Pro- 
vinces Les  Empereurs  d’Allemagne  qui  n 'eurent  mê- 
mé  aucune  domination  sur  les  Gaules  , pri  ent  le  titre 
de  Rols  des  François  Orientaux.  Dc-là  enfin  toutes  les 
épi'hetes  données  au  mot  de  Fiance  dans  les  Histo- 
riens pour  maïquer  «elle  dont  ils  vouloienl  parler  , et 

Îui  leur  faisoit  dire  la  France  Occidentale  , la  grande 
rance  , la  France  Romaine,  la  France  Latine  , et  la 
France  Gallicane-  Celte  remarque  est  tirée  en  partie  de 
J'Histoire  de  Constantinople  du  savant  M.  du  Canpe. 

Le 
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Lejeune  Empereur  Michel  se  per-— — 
suada  qu'il  seroit  aise  de  détruire  ou  de  et  Michel 
subjuguer  une  poignée  de  rebelles  , palïoiog 
composée  d’environ  quinze  cents  hom-  de"£  s> 
mes  j il  envoya  le  Grand  - Primecier  l}07. 
avec  quelques  troupes  pour  assiéger  le 
Fort  de  Callipoli.  Les  premières  atta- 
ques  lui  furent  heureuses.  Mais  les  Ca-  avsecJ  ies 
telans  ayant  honte  de  se  tenir  toujours  Turcs, 
sur  la  défensive  firent  sur  lui  de  vigou- 
reuses sorties  , et  affaiblirent  ou  intimi- 
dèrent tellement  son  armée  , ‘qu  elle  re- 
passa le  détroit.  Leur  défaite  engagea 
Michel  à marcher  en  personne  à la  tête 
des  Thraces , des  Massagetes  et  des 
Turcopules.  Ceux-ci  étoient  un  corps  * 
de  Turcs  qui  avoient  passé  quelques  an- 
nées auparavant  à Constantinople  sous 
la  conduite  du  Sultan  Azatin  , et  qui 
avoient  été  incorporés  dans  les  troupes 
impériales  , après  avoir  embrassé  le 
Christianisme.  Les  Catclans,  témoins 
de  leur  valeur  dans  la  guerre  contre  les 
Bulgares , ne  les  redoutoient  pas  moins 
que  les  Massagetes } et  ils  craignoient 
encore  plus  la  vengeance  des  Thraces , 
dont  ils  avoient  ravagé  les  terres  et 
brûlé  les  maisons.  Ils  n’oubliereut  rien 
pour  se  mettre  à couvert  de  l’orage  qui 
les  menaçoit  $ ils  creusèrent  un  large  ’ 
fossé  autour  de  la  citadelle  de  Callipo- 
li •,  firent  alliance  avec  les  Turcs  : en- 
levèrent ensemble  les  vivres  et  le  bétail 
Tome  XI.  P 
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~z\\l  ' des  environs  , et  se  fortifièrent  dans  la 

et  Michel  citadelle  d Apros  , qui  leur  parut  lin* 
paleolog  prenable. 

de  n*  s Ce  ^ut  ^ Hlîe  Michel  alla  les  atta- 
i J07. " qoer , entre  la  ville  de  Cypsellc  et  le 
fort  d’Apros.  Animé  d’une  juste  con- 

LXXIX.  fiance  par  la  supériorité  et  la  valeur  de 
les  acta-  ses  tr0llPes  1 il  se  prépara  a donner  la 
quer.  bataille  \ il  mit  les  Impériaux  au  centre, 
les  Turcopules  et  les  Massagetes  à l’aîle 
gauche  , les  Macédoniens  et  les  Thra- 
ccs  à la  droite.  Mais  il  11e  s’attendoit 
pas  à la  perfidie  de  ces  étrangers.  Lors- 
que le  combat  fut  engagé  , les  Massa- 
getes , qui  cherchoient  depuis  long- 
* tems  à quitter  le  parti  de  l’Empereur 
pour  passer  dans  un  autre  par  un  effet 
de  cette  inconstance  que  l’on  a toujours 
remarquée  dans  les  Barbares , demeu- 
rèrent immobiles , sans  se  déclarer  pour 
tes  Impériaux  ni  pour  les  Catelans.  Soit 
que  les  Turcopules  fussent  d’intelli- 
gence avec  eux,  soit  qu’ils  se  sentissent 
trop  foibles  pour  soutenir  leur  aîle  , ils 
suivirent  leur  exemple  , et  virent  tran- 
quillement enfoncer  l’armée  Impériale 
par  les  Catelans  et  les  Turcs  , avec  un 
carnage  épouvantable. 

LXXX.  Cependant  l’Empereur  au  désespoir 

«t  défaite!  sc  vo‘r  tra^*  Par  ^cs  Barbares  courut 
à eux  , et  employa  vainement  les  priè- 
res , les  instances , les  promesses , les  re- 
proches , sans  pouvoir  les  faire  changer 
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de  résolution.  Il  voyoit  avec  une  vive  ~ 
douleur  la  défaite  des  siens.  Quelque  *t  Mlc°H;‘l 
résistance  qu’ils  eussent  faite  pour  re-  paleoloü 
pousser  l'ennemi , leurs  efforts  avoient 
été  inutiles  j la  multitude  de  leurs  morts , \ j0  ' 

le  désordre  des  légions  , la  perfidie  des 
étrangers  , Hmpétuosité  de  Catelans 
avoit  abattu  leur  courage  , les  uns 
avoient  déjà  pris  la  fuite  , et  les  autres 
pîioient  de  toutes  parts.  Michel  se  pré- 
senta devant  eux  powr  les  encourager 
et  les  soutenir;  il  les  conjura  de  ne  pas 
flétrir  ainsi  la  gloire  de  l’Empire , il  leur 
représenta  les  suites  funestes  d’une  hon- 
teuse retraite  et  l’audace  qu’elle  inspire-  * 
roit  à leurs  ennemis.  » Pourquoi , leur 
» dit-il , vouloir  conserver  une  vie  désor- 
« mais  ignominieuse,  et  plus  triste  que 
» la  mort?  Les  grands  courages  ne  déses- 
» perent  jamais  de  la  victoire.  «Voyant 
que  ses  remontrances  et  ses  exhortations 
étoient  sans  effet,  il  crut  que  son  exem- 
ple auroit  plus  de  force , et  qu’un  reste 
d’attachement  à sa  personne  ranimeroit 
le  zele  et  l’ardeur  de  ses  troupes.  Il  se 
jetta  donc  au  travers  des  ennemis  à la 
tête  de  ses  gardes  ; il  s’ouvrit  un  passage 
à la  pointe  de  l’épée  ; son  cheval  s’étant 
abattu  sous  lui  , un  de  ses  gardes  lui 
donna  le  sien  , et  périt  à l’instant.  Le 
jeune  héros  entièrement  abandonné  des 
siens  se  retira  du  champ  de  bataille, 
sans  avoir  reçu  aucune  blessure. 

Pz 
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- Andronic  son  pere  , loin  de  donner 

tft  aIichll  ®cs  e;oScs  a sa  valeur,  1 accusa  de  te- 
. aleolog  mérité  , et  blâma  l’imprudence  avec 
je  n"  s ^afIue‘^e  * ^ avoit  exposé  sa  personne  , et 
*307.  ' l’honneur  de  l’Empire.  Le  jeune  Prince 
parut  sensible  à un  reproche  qu’il  ne 
lxxxi.  croyoit  pas  avoir  mérité  ; mais  il  fut 
il  est  aban- encore  £jen  pjus  afJlieé  en  voyant 

les  Turc o-  combien  cette  funeste  journée  avoit 
puiej  et  les  affoibli  s es  troupes.  La  plus  grande 
Massage-  partie  des  Grecs  avoient  péri  ou  avoient 
,e5*  été  faits  prisonniers  ou  dangereusement 
blessés.  Les  Turcopules  venoient  de 
grossir  le  nombre  des  rebelles  , en  se 
joignant  aux  Turcs  leurs  alliés  \ et  il  n’y 
avoit  plus  d’espérance  de  ramener  les 
Massagetes  , que  ceux-ci  avoient  pres- 
qu’entiérement  défaits  , lorsqu’ils  s’en 
retournoient  en  Scythie , où  on  les 
appelloit. 

lxxxii  Les  nouve^es  de  déroute  des  Grecs 
s. . étui»  transpirèrent  jusques  dans  les  prisons 
C»t«  la  us  d’Andrinople  , et  vinrent  à la  connois- 
nn  sance  de  six  cents  Catelaus  que  l’on  y 
îiâitwi.  tenoit  enfermés  depuis  la  déclaration 
de  la  guerre.  Résolus  de  rompre  leurs 
chaînes , ils  monteront  au  haut  d’une 
Tour,  d’où  ils  jetterent  quantité  de 
pierres  pour  écarter  ceux  qui  vouîoient 
les  empêcher  de  descendre.  Les  habi- 
tans  accoururent  au  secours  des  soldats 
de  la  garnison  , qui  ne  pouvoient  plus 
retenir  les  prisonniers.  La  crainte  qu’ils 
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ne  s’échappassent  , et  qu’ils  ne  corn-  _ 

missent  des  désordres  dans  la  ville  fît  an^ro\mc 
prendre  le  parti  de  mettre  le  feu  à la  pal^log 
Tour.Mais  la  flâme  dont  ils  se  voyoient  An 
environnés  ne  fit  qu’allumer  de  plus  en  t,e  N-  s* 
plus  la  fureur  qui  les  transportoit.  Après  'îo7' 
avoir  inutilement  jetté  leurs  habits  dans 
le  feu  pour  l’éteindre,  ils  s’embrassè- 
rent pour  se  dire  le  dernier  adieu , et  les 
uns  se  précipitèrent  dans  les  fiâmes  , les 
autres  du  haut  de  la  Tour  en  bas.  Ils 


eurent  même  la  précaution  de  faire 
périr  devant  eux  quelques-uns  de  leurs 
compagnons  qui  paroissoient  disposés  à 
se  rendre. 


Cependant  les  ravages  affreux  que  les 
Catelans  commettoient  dans  la  Thrace  -An 
et  la  Macédoine,  la  disposition  des 
troupes  impériales  qui  trembloient  au 
seul  nom  de  Catelans , et  l’impuissance  lxxxhi. 
d’en  lever  d’autres , déterminèrent  l’Em-  Les  autres 
pereur  à traiter  d’un  accommodement  veulent  f®1; 
avec  eux.  Quelques  contestations  qui  i'Erape. 
s’étoient  élevées  entre  leurs  Chefs  et  reur. 


les  Turcs  , lui  faisoient  espérer  qu’on 
pourroit  les  y engager  plus  facilement. 
Mais  la  fierté  avec  laquelle  il  ordonna 
à ses  Ambassadeurs  de  parler  aux  Cate- 
lans , ruinèrent  toutes  les  apparences 
de  réunion.  Ils  répondirent  aux  députés 
avec  la  meme  hauteur  : » Si  votre  mai- 


» tre  veut  que  nous  nous  retirions  , il 
» faut  qu’il  nous  paie  le  reste  de  ce  qui 
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- ~±  » nous  est  dû , pour  le  tems  que  nous 
a>’dronic  » avons  été  à son  service  ^ qu’il  mette 
et  Michel  })  en  liberté  ceux  de  notre  nation  qu’il 
Ai  » retient  prisonniers  a Constantinople 
» ou  ailleurs  \ qu’il  racheté  les  vais- 
j>  seaux  que  les  Génois  nous  ont  pris  j 
» qu’il  prenne  les  chevaux  que  nous 
» 11e  pouvons  emmener  , le  butin  et 
» les  prisonniers,  et  qu’il  nous  eu  donne 
» le  prix.  S’il  ne  le  veut  pas , assurez- 
» le  que  nous  sommes  dans  la  résolu- 
» tion  de  ne  quitter  les  armes  , qu’en 
» perdant  la  vie  en  combattant  contre 
» lui.  « 

. L’Empereur  se  repentit  de  les  avoir 
trop  peu  ménagés  \ il  essaya  de  les  ap- 
paiser  par  une  seconde  ambassade  en 
leur  offrant  cent  mille  écus.  Cette  dé- 
LXXXIV.  marche  qui  faisoit  voir  sa  foiblesse  , 
o 1 e 'le*  auSmenta  ^eur  présomption.  Ils  répon- 
vivîes  et  dirent  qu’ils  ne  vouloient  point  de  paix 
l’entrée  qu’aux  conditions  qu’ils  avoient  propo- 
sées. Andronic  ne  pouvant  les  accepter 
sans  reconnoître  qu’il  recevoit  d’eux  la 
loi , et  sans  s’exposer  à de  nouvelles 
discutions , aima  mieux  faire  un  dernier 
effort.  Il  rassembla  toutes  ses  troupes , 
et  les  mit  le  plus  près  qu’il  fut  possible 
de  Christopolis  , ville  maritime  entre 
la  Thrace  et  la  Macédoine,  où  tous  les 
Catelans  s’étoient  retirés  au  nombre  de 
cinq  mille  hommes.  Cette  barrière  , et 
la  muraille  qu’il  fit  élerer  au  détroit 
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des  montagnes  qui  séparent  les  deux  Pt  michei. 
Provinces  , leur  coupa  entièrement  les  paeeolog 
vivres  , et  les  obligea  d’envoyer  des  de-  s> 
putes  ù Gauthier  comte  de  Brienne  , 
duc  d’ Athènes  , pour  lui  offrir  leurs 
services  contre  les  princes  avec  qui  il 
étoit  en  guerre.  Us  craignoient  aussi 
l’effet  de  l’alliance  que  l’Empereur  avoit 
faite  avec  leCam  des  Tartares  de  Syrie 
et  de  Perse  , qui  devoit  incessamment 
se  mettre  eu  marche  avec  trente  mille 
hommes. 

Gauthier  de  Brienne  ayant  accepté  — ■ ■■■■  i 

la  proposition , les  Catclans  prirent  leur  An 

chemin  par  la  Thessalie  , et  tentèrent  d*5^pf* 

de  se  rendre  maîtres  de  Thessalonique,  et  »uiv. 

Mais  comme  elle  étoit  munie  d’une 

forte  garnison , ils  furent  contraints  d’y  Lxxxv. 

° aj.’*  ' i ' rr  Uj  je  reti- 

renoncer.  Apres  avoir  traverse  les  1 em-  rent  ehe4 

pes , ils  entrèrent  daus  la  plaine  de  le  duc  d’A* 
Larisse  , où  la  beauté  du  pays  et  l’a- theueî* 
bondance  des  vivres  les  engagèrent  à 
demeurer  une  année  entière.  Jean  Du- 
cas,  qui  avoit  épousé  Irene  , fille  natu- 
relle d’Andronic  , et  qui  gouvernoit  la 
Province  avec  le  titre  de  Sébastocrator, 
les  engagea  à force  d’argent  à conti- 
nuer leur  route  vers  Athènes , où  le  duc 
les  attendoit  avec  impatience.  Ainsi  le 
stratagème  et  la  prudence  plutôt  que 
la  force  des  armes,  délivrèrent  l’Em- 
pire d'un  des  plus  rudes  fléaux  qu’il  eût 
jamais  ressentis.  C’est  aussi  deux  ans 
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— _ — . devant  cette  époque  remarquable  , que 
et  Miciiçi.  bnit  1 histoire  du  célébré  Pachymere  , 
paleclogJ.i  quarante  - neuvième  année  de  l’âge 
* s d’Andronic,  comme  il  le  dit  lui-même, 
;vo.  ' par  conséquent  la  vingt -cinquième  de 
etsuiv.  son  regne  , et  la  mille  trois  cent  neu- 
vième de  J.  C.  Gregoras  est  le  seul 
Historien  que  nous  ayons  pour  les  onze 
ans  qui  suivent , jusqu’en  1 3 zo , où  com- 
mence Jean  Cantacuzene. 

LXXXVI.  Les  Catelans  n etoient  pas  encore 
infidélité  sortis  de  la  Thessalie,  lorsqu’il  s’éleva 
manu  °cn  une  n0l3ve^e  guerre  , que  les  Grecs  ne 
vers  les  purent  imputer  qu’à  eux -mêmes  et  à 
Turc*.  leur  infidélité.  Les  Turcs,  alliés  des 
Catelans , se  divisèrent  en  deux  partis , 
dont  l’un  passa  au  service  du  Craie  de 
Servie  sous  la  conduite  d’Isaac  Melec, 

. espece  d’aventurier  qui  avoit  fait  for- 

tune par  ses  différentes  trahisons  : l’au- 
tre , commandé  par  Chalel  , demanda 
à l’Empereur  la  permission  de  se  retirer 
en  Asie.  Andronic  , charmé  de  voir  ses 
Etats  délivrés  de  ccs  cruels  ennemis , 
• laissa  partir  les  premiers  sans  obstacle  , 

et  envoya  Senacherin  grand  Stratope- 
darque  avec  trois  mille  hommes  de  ca- 
valerie , pour  escorter  les  seconds  jus- 
qu’à la  mer , et  les  empêcher  de  com- 
mettre des  désordres  comme  ilsl’avoient 
promis.  Senacheriu  voyant  les  richesses 
immenses  et  le  butin  prodigieux  que 
les  Turcs  traînoient  à leur  suite  , re- 
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montra  aux  Officiers  Impériaux,  qu’il  " ' ' 
leur  seroit  honteux  de  laisser  emporter 
les  dépouilles  de  la  nation.  Us  réso-  paleoiog 
lurent  donc  d’arrêter  les  Turcs  au  dé-  ^ns 
troit , et  de  fondre  sur  eux  pendant  la  ^,0.  * 
nuit.  et  fuir, 

thalel,  averti  de  leurs  desseins,  fit 
aussi-tôt  décamper  ses  soldats,  et  les  L?XXYIT* 
çonduisit  vers  un  tort  voisin  , dont  ils  de»  Turc* 
s’emparèrent , et  où  ils  se  mirent  en  «a  Tbrace. 
état  de  défense.  Senacherin  informa 
l’Empereur  de  ce  qui  se  passoit;  et  tan- 
dis que  le  Prince  délibéroit  avec  len- 
teur sur  le  parti  qu’il  falloit  prendre  , 

Chalel  plus  diligent  envoya  quelques- 
uns  des  siens  en  Asie  , informer  les 
Turcs  du  péril  qui  le  menaçoit  et  leur 
demander  du  secours.  Dans  peu  il  vit 
arriver  plusieurs  milliers  d’hommes  , à 
qui  l’animosité  et  l’espérance  du  butin 
avoicnt  fait  prendre  les  armes.  Us  pa- 
rurent tout-à-coup  dans  la  Thrace  , et 
commirent  des  désordres  plus  grands 
que  ceux  que  l’on  avoit  soufferts  jus- 
qu’alors. 

Senacherin  et  les  autres  Officiers , txxxvin. 
qui  avoîent  allumé  cet  incendie  par  des  Mich'îl 
vues  d avarice,  n eurent  ni  le  courage  çtu, 
ni  le  pouvoir  de  l’éteindre.  Ils  man- 
dèrent à l’Empereur  , que  si  on  n’en 
arrêtoit  incessamment  les  progrès , on 
verrait  bientôt  la  flâme  s’étendre  jus- 
qu'à Constantinople.  Michel  fut  chargé 
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Déroute 
de  son  ar- 
mée. 
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de  ce  soin  , et  iî  mit  tout  en  œuvre  pour 
sortir  plus  heureusement  de  cette  guerre 
que  de  celle  des  Catelans.  Non  content 
de  rassembler  toutes  les  troupes  qui 
étoient  sur  pied  , il  eu  leva  de  nou- 
velles, et  enrôla  même  un  grand  nom- 
bre de  paysans  , à qui  il  ordonna  d’ap- 
porter les  instrumcns  du  labour , n’ayant 
pas  le  tems  de  leur  faire  fabriquer 
d’autres  armes.  Cette  milice , qui  ne 
çonnoissoit  ni  les  règles  ni  les  hasarda 
de  la  guerre  , persuadée  que  la  vic- 
toire étoit  toujours  attachée  à la  su- 

Î>ériorité  du  nombre  , marchoit  contre 
'ennemi  avec  confiance  , et  l’espoir 
d’un  riche  butin  augtnentoit  sa  folle 
sécurité. 

Au  premier  aspect  de  cette  prodi- 
gieuse multitude  , les  Turcs  furent  sai- 
sis d’effroi.  Mais  quand  ils  virent  la 
licence  , le  désordre  et  la  confusion 
qui  régnoient  dans  cette  armée  , ils  ne 
désespérèrent  plus  de  la  vaincre.  Après 
avoir  enfermé  par  un  large  fossé  le 
Fort  , les  femmes , les  enfans  , et  le 
bagage  , leur  chef  commanda  un  dé- 
tachement de  sept  cents  hommes  pour 
aller  enlever  le  Drapeau  Impérial , qui 
paroissoit  gardé  avec  négligence.  L’im- 
pétuosité avec  laquelle  ils  y coururent  y 
effraya  également  ceux  qui  en  étoient 
chargés  et  ceux  qui  ne  l’étaient  pas 
Les  paysans , qui  avgient  montré  taa 
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de  hardiesse  , furent  les  premiers  à ANDR0-^- 
prcndre  la  fuite  , et  laissèrent  aux  sol-  et  Michel 
dats  le  soin  de  repousser  l’ennemi.  Ils  paleolog 
firent  d’abord  une  vigoureuse  résistan-  deA“  s 
ce  } priais  le  reste  des  Turcs  étant  sur-  x 5 lo. 
venu  , ils  enfoncèrent  les  Impériaux,  çt««iv. 
les  mirent  en  déroute  , et  les  poursui-  * 
virent  fort  loin  avec  un  horrible  car- 
nage. Michel  eut  le  même  sort  qu’à  la 
malheureuse  journée  d’Apros.  Il  fit  tous 
ses  efforts  pour  retenir  les  fuyards , 
et  n’ayant  pû'  l»s  arrêter , il  prit  aussi 
le  parti  de  fuir.  Les  Turcs  , maîtres 
du  champ  de  bataille*,  s’emparèrent 
de  sa  tente  et  de  la  caisse  militaire  , 
qu’ils  partagèrent.  Chalel  prit  son 
bonnet  piramidal , le  mit  sur  sa  tête , 
parut  en  public  , et  insulta  le  prince 
vaincu  , par  les  plus  piquantes  rail- 
leries. 

Cet  affront  fut  le  moindre  des  maux  ... 
qui  suivirent  la  défaite  des  Grecs.  Les  An  s 
Turcs  n’ayant  désormais  que  du  mé-  , j . ’ 

pris  pour  des  hommes  que  le  premier  et  miv, 
choc  avoit  mis  en  fuite , ravagèrent 
toute  la  Thrace.  L’impunité  avec  la- 
quelle  ils  commettoient  ces  désordres,  et  lavage* 
engagea  Otoraan,  Sultan  de  Pruse,  à de»  lurçu 
envoyer  huit  mille  hommes  en  Thrace 
pour  s’enrichir  des  dépouilles  des  Grecs  \ 
ils  pillèrent  tout  le  pays  jusqu’au  Da- 
nube , et  repassèrent  devant  Constanti- 
nople 7 traînant  après  eux  un  immense 
' ‘ • P 6 
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— .......  butin,  lis  répandirent  par -tout  inesi 

etNM^cHF.L  grande  terreur,  que  toutes  les  villes  fu- 
palfolog  rent  fermées , et  que  personne  n’osa 
A“  sortir  de  sa  maison  ,'pas  même  les  gens 
dei}I»j.S  de  campagne  pour  vaquer  à kurs 
e:  $uiv.  travaux  •,  ensorte  que  la  plus  grande 
partie  des  tertes  demeura  inculte  pen- 
dant deux  ans. 

XCI.  Andronic  étoit  d’autant  plus  affligé 
Triste  état  {]e  ces  désastres,  qu’il  ne  pouvoit  y 
de  1 Etn-  remédier.  Le  trésor  public  étoit  épuisé , 
l’interruption  du  commerce  et  la  di- 
sette générale  mettoient  les  peuples 
hors  d’état  de  payer  les  impôts  ordi- 
naires } les  Grecs  abattus  par  tant  de 
défaites  ne  montroient  que  de  la  timi- 
dité et  de  la  foibîesse.  llsavoient  perdu 
toute  la  confiance  qu’ils  avoient  eue 
dans  le  jeune  Empereur  , et  ils  ne  con- 
noissoient  point  de  général  capable  de 
les  commander  , et  de  réparer  leurs 
malheurs.  Dans  cette  extrémité  , l’Em- 
pereur eut  recours  au  Craie  de  Servie 
son  gendre  ; il  le  conjura  par  les  motifs 
les  plus  pressans  de  jetter  les  yeux  sur 
le  triste  état  de  l’Empire  , et  de  lui 
envoyer  du  secours. 

XC1T,  Le  Craie  ayant  promis  les  troupes 
■phiiès  s’of,  qu’on  lui  demandait , le  seul  embarras 
fre  pour  fut  trouver  UI1  chcf  pour  mettre  à 
jei  la  tete  de  1 armee.  Il  s en  présenta  ua 
. tjouççs.  auquel  personne  ne  pensoit , et  qui  ne 
.semblait  pas  être  destiné  à la  delà- 
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vrance  du  peuple.  G’étoit  le  Protos-  — 

trator  Philès  de  la  famille  des  Paléo- etTî^auL 
logues  , homme  dune  grande  droiture  *alï.’Lo & 
et  d’une  parfaite  intégrité  de  mœurs,  An 
mais  d’un  extérieur  peu  avantageux  , doI?N/5s* 
d’une  santé  foiblc , très -peu  répandu  euuiv. 
dans  le  monde  , exact  à tous  les  offices 
de  l’église  , presque  toujours  occupé 
à la  priere  , et  qui  n’avoit  presque  ja- 
mais vu  de  combats.  Plein  d’une  ardeur 
qu’il  n’avoit  peut-être*’  jamais  sentie  , 
et  pénétré  de  fembarras  où  il  voyoit 
An  ironie  , il  lui  dit  : «Seigneur  , quoi- 
» que  jusqu’à  présent  je  11’aie  rien  fait 
» qui  puisse  mériter  votre  confiance , 

» je  me  sens  aminé  d’uu  violent  désir 
v de  prendre  les  armes  pour  le  service 
» de  la  patrie.  Ce  n’est  ni  sur  mes  for- 
» ces  ni  sur  ma  capacité  , que  je  fonde 
» mon  espérance  \ je  la  mets  dans  celui 
v de  qui  dépend  la  victoire  , qui  l’ac- 
)i  corde  ou  qui  la  refuse  suivant  ses  des- 
» seins  , et  qui  peut  ia  donner  au  petit 
» nombre  comme  aux  armées  les  plus 
» formidables.  Daignez  , Seigneur  , es- 
« sayer  de  ma  nouvelle  ardeur  ^ je  no 
» vous  demande  d’abord  qu’une  partie 
» de  vos  troupes  , et  si  le  ciel  ne  fa- 
p vorise  pas  mon  zele  , vous  serez 
v maître  de  me  rappeller  et  de  me 
» punir.  « 

L’Empereur  frappé  de  son  discours  s^CIIr* 
et  du  motif  qui  le  faisait  §girfc,  luijfaüf£Cpi* 
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confia  son  armée,  Jui  remit  largent 
destiné  pour  la  guerre  , et  lui  donna 
la  permission  de  faire  les  préparatifs 
qu’il  jugeroit  à propos.  Phi'ès  com- 
mença par  gagner  l’affection  des  sol- 
dats , et  ranima  leur  courage  par  ses 
largesses  et  sa  douceur.  Il  leur  distri- 
bua les  sommes  qu’il  avoit  reçues  du 
prince  , et  fit  les  préparatifs  nécessai- 
res } il  lui  arriva  plusieurs  fois  de  don- 
ner son  habit  à ceux  qui  étoient  mal 
vêtus  , il  promit  d’engager  l’Empereur 
à les  récompenser  généreusement , s’ils 
déüvroient  la  Thrace  des  ennemis  qui 
la  ravagoient , et  il  assura  qu’il  sauroit 
distinguer  ceux  qui  se  seroient  signalés. 
Il  montra  enfin  par  sa  frugalité , sa 
simplicité  , sa  modestie  , qu’il  11e  vou- 
loit  se  distinguer  des  soldats  que  par 
son  exactitude  à remplir  les  devoirs  d* 
sa  place  , sa  fermeté  dans  les  périls,  et 
sa  patience  dans  les  fatigues  de  la  guerre. 
Il  choisit  pour  Centurions  et  pour  Tri- 
buns ceux  qui  étoient  le  plus  généra- 
lement estimés  \ il  les  chargea  de  for- 
mer leurs  soldats  aux  exercices  mili- 
taires, négligés  depuis  long-tems,  et 
îffin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  pou- 
voit  rendre  ses  armes  heureuses,  il  pria 
les  ministres  du  Seigneur  de  lever  leurs 
mains  vers  le  ciel , tandis  qu’il  corn- 
battroit  les  ennemis  de  l’Empire  et  de 
la  Religion, 
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Avant  que  de  se  mettre  en  marche  , 
il  chargea  ses  coureurs  d’aller  recon- 
noître  la  contenance  et  la  disposition 
des  Turcs  , ils  rapportèrent  qu’un  dé- 
tachement de  mille  hommes  de  pied  , 
et  de  deux  cents  chevaux  , étoit  alié 
ravager  les  environs  de  Constantino- 
ple , et  qu’il  reviendroit  sûrement 
chargé  d’un  grand  butin,  Philès  saisit 
l’occasion  , fit  avancer  ses  troupes  sur 
le  chemin  des  ennemis  , et  les  arrêta 
au  passage.  Les  barbares  firent  une  en- 
ceinte de  leurs  chariots , dans  laquelle 
ils  renfermèrent  leurs  femmes  , leurs 
en  fans,  les  prisonniers  et  les  dépouilles 
qu'ils  avoient  enlevées  , après  quoi  ils 
se  présenteront  en  bataille  avec  fer- 
meté. Celui  qui  commandoit  leur  aile 
droite  , fondit  d’abord  sur  les  Grecs 
qui  lui  étoieut  opposés  , tua  dans  ua 
instant  deux  de  leurs  officiers  géné- 
raux , et  se  retira  aussi  - tôt  , parce 
que  son  cheval  fut  dangereusement 
blessé. 

Ce  trait  de  bravoure  étonna  les 
troupes  impériales.  Philès  qui  s’apper- 
çut  de  la  terreur  qui  les  avoit  frap- 
pés , vola  vers  cct  endroit  et  leur  dit  : 
» Quoi  ! est-ce  donc  là  que  devoit  se 
» terminer  cette  noble  réso’ution  que 
» vous  faisiez  paroitre  il  n’y  a qu’un 
«instant?  Ce  qui  devroit  vous  rendre 
» plus  courageux  ? et  augmenter  vq» 
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Il  est  at- 
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1 — » tre  ardeur,  vous  refroidit  ! Si  vous 
^Michel  w pbez  > c’eu  cst  fait  de  vous  j l’en- 
pau:oloo  » netni  s’en  prévaudra  , et  votre  perte 
An  » est  certaine  ; vos  femmes  et  vos  en* 
det^\  ‘ "fans  seront  bientôt  la  victime  de 
et  suiv.  » l'ennemi , et  l’Empire  sans  ressource. 
» Que  la  mort  de  vos  braves  chefs  , 
v » loin  de  vous  décourager,  vous  ex* 

» cite  à venger  leur  sang  , et  à sau- 
v ver  votre  vie.  Plus  les  ennemis  vous 
» paroissent  redoutables , plus  vous 
» devez  montrer  d’ardeur.  Rappeliez* 
» vous  vos  promesses  , et  envisagez 
» quelles  seroient  les  suites  de  votre 
« lâcheté.  Voyez  vos  freres  qui  vous 
» tendent  les  bras.  Rassurez-vous  donc  , 
« et  songez  que  la  victoire  est  dans 
» vos  mains.  Dieu  des  armées  , animez» 
î>  nous  ! « 

xcvt.  En  finissant  ces  paroles , il  fît  avancer 

Barbàr«,e* son  *nfantcr*e  contre  celle  des  Barba* 
r r ' res.  L’une  et  l’autre  combattit  avec 
une  ardeur  égale  ; mais  les  Grecs , 
supérieurs  en  nombre  , l’emporteront 
bientôt , et  enfoncèrent  les  ennemis. 
Philès  voyant  l'avantage  de  son  côté* 
le  fit  remarquer  à la  cavalerie,  et 
l’exhorta  à donner  les  mêmes  preuves 
de  valeur.  Elle  fondit  aussi -tôt  sur 
celle  des  Turcs  avec  impétuosité  ; Phi* 
lès  en  même  tems  les  attaqua  en  flanc , 
et  acheva  de  les  mettre  en  désordre  } il 
tailla  eu  pièces  tous  ceux  qui  eurent  le 
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courage  de  se  défendre  , et  il  poursuivit 
jusques  dans  la  Lnersonese  le  petit  e£  MlcUtI< 
nombre  de  ceux  qui  allèrent  rejoindre  paleolog 
le  gros  de  l’armée.  de^n  s- 

La  nouvelle  de  cette  victoire  rem-  , },‘j/ 
plit  de  joie  toute  la  ville  de  Constanti-  etsuiv. 
nople.  Après  que  l’Empereur  eut  or- 
donné qu’on  en  rendît  de  solemnelles  ^Fvir' 
actions  de  grâces  a Dieu  , il  envoya  poursuivis 
cinq  galeres  bien  armées  pour  s’em-  «*»•»*_  lc«* 
parer  du  détroit  de  l’Hellespont , afin  retrauc' 
d’empêcher  les  Turcs  d’envoyer  du 
secours  à Chalel.  Dans  le  même  tems 
arrivèrent  de  Servie  deux  mille  che- 
vaux , et  un  renfort  d’infanterie  , que 
les  Génois  de  Galata  donnèrent  à l’Em- 
pereur. Philès  les  fit  agir  dès  qu’il  les 
eut  reçus.  Il  alla  investir  le  fort  ou 
les  Turcs  s etoient  retirés , et  en  battit 
les  murailles  jour  et  nuit  \ il  faisoit  lan- 
cer une  grêle  de  pierres  par  le  moyen 
de  ses  machines  sur  ceux  qui  se  présen- 
toient  pour  la  défense.  Chalel  n’eut 
d’autre  ressource  que  de  faire  de  fré- 
quentes et  de  vives  sorties  sur  les  Grecs 
à la  faveur  des  ténèbres.  La  vigilance 
des  sentinelles  rendit  ses  efforts  inu- 
tiles : ensorte  qu’il  résolut  de  se  sauver 
lui  et  les  siens.  L’obscurité  de  la  nuit 
qu’il  croyoit  devoir  favoriser  sa  retraite , 
lui  fit  prendre  les  galeres  des  Grecs  , 

Eour  les  siennes.  Ceux-ci  trouvant  des 
ornmes  qui  avoient  laissé  leurs  ar- 
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*—  mes  pour  se  charger  de  butin  , en  pas- 
ct  m i c h e l serent  aisément  la  plus  grande  partie  au 
PAi.Koi.uG  Hi  de  1 epée  , et  firent  prisonniers  les 

ciels.’'  S alltreS* 

“j3Y,  ' Cette  guerre  heureusement  terminée 
etsuiv.  par  la  sagesse  d'un  homme  , qui  pa- 
roissoit  u'être  propre  qu’à  une  vie  re- 
fl -voice  Y-  t'r<-’c  ’ ne  ^onna  a l’Empereur  qu’une 
«i  co  q ics  "joie  passagère.  Sou  regne  devoit  être 
viUei.  iü  regne  des  troubles  et  de  la  dissen- 
tion.  Jean  Dueas  , Despote  de  Thes- 
saie  , étant  mort , les  principales  villes 
de  cette  province  voulurent  se  sous- 
traire à la  domination  des  Grecs  , et 
profiteront  des  délais  d’Andronic  à 
nommer  son  - successeur.  Les  unes  se 
mirent  sous  la  protection  de  quelques 
Seigneurs  puissans  , les  autres  se  joigni- 
rent aux  Catelans  maîtres  du  Duché 
d’Athenes  et  de  la  Béotie  , un  petit 
nombre  demeura  sous  l’obéissance  d’I- 
rene  , femme  du  Despote  , et  fille  na- 
turelle d’Andronic.  Le  patriarche  et 
le  clergé  de  Constantinople  écrivirent 
aux  villes  rebelles  pour  les  exhorter 
à rentrer  dans  le  devoir  $ ils  les  me- 
nacèrent des  censures  ecclésiastiques  j 
mais  ces  remontrances  demeurèrent  san* 
fruit. 

xeix.  Andronic  fut  obligé  d’envoyer  l’Em- 
Mondepercur  Michel  son  fils,  à Thessalonî- 

lrUtheir€Ur  CE18’  Pour  arr^ter  *es  progrès  de  la  ré- 
bellion , et  ramener  les  peuples  à l’o- 
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béissancc.  Mais  ses  soins  furent  près-  — 
qu’inutiles.  Le  chagrin  dont  il  étoit  Michel 
accablé  causa  plutôt  sa  mort  , que  paleolog 
l’oracle  prétendu  que  l’on  disoit  l’avoir  d s 
annoncée.  La  tendresse  excessive  et  la  ’ 

molle  complaisance  que  le  vieil  Empe-  etsuiv. 
r«jr  avoit  toujours  eues  pour  son  petit- 
fils  Andronic  , fils  de  Michel , devin- 
rent la  source  de  ses  malheurs.  11  l'ai- 
inoit  si  éperduement , qu’il  vouloir  sans 
cesse  l’avoir  auprès  de  lui } il  n’osoit  le 
contredire , il  alloit  au-devant  de  tous 
ses  désirs  , et  ne  pouvoit  lui  rien  refu- 
ser : foible  jusqu’à  favoriser  toutes  les 
passions  du  jeune  prince  , il  lui  procu- 
roit  lui-même  le  moyen  de  les  satisfaire. 

Cet  amour  insensé  se  changea  tout-à- 
coup  en  une  violente  haine  dans  le 
cœur  de  l’Empereur.  Il  sut  que  le  jeune 
prince  voyoit  assiduement  une  femme 
de  qualité  , d’une  conduite  suspecte. 

Un  soir  que  le  jeune  Andronic  y sou- 
poit , il  fit  investir  la  maison  , et  com- 
manda de  le  tuer  dès  qu’il  sortiroit. 

Manuel  Despote  , fils  de  l’Empereur 
Michel  , parut  malheureusement  le 
premier.  Les  gardes  trompés  par  la 
suite  qui  l’accompagnoit  le  prirent 
pour  Andronic  , et  le  percerent  de  piu- 
' sieurs  coups  dont  il  mourut.  La  dou- 
leur que  l’Empereur  ressentit  de  cet 
accident , dont  les  débauches  de  son 
fils  et  la  haine  du  vieil  Andronic  pour 
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- le  jeune  prince  avoient  été  I occasion , le 

and ron ic  frappèrent  si  vivement , qu’il  en  tomba 
An  malade  , et  mourut  en  peu  de  jours  , 
Ni’0S'  Iz  oct°hre , âgé  de  43  ans. 


CHAPITRE  III. 

Depuis  les  troubles  du  jeune  uindroniç 
jusqu'à  sa  mort . 

( Espace  de  ii  ans.) 

Les  deux  Andronics, 
faisant  ensemble  le  LXXV.  Empereur. 

Le*  vieil  La  mort  de  Michel  causa  de  nou- 
Andronic  veaux  troubles  et  une  guerre  civile 
re  son  petit  qui  conduisit  Andronic  au  tombeau. 
fils  du  crô*  Le  jeune  prince  alors  dans  sa  vingt- 
He-  unième  année  , prétendit  que  suivant 
les  lois  de  l’Empire  la  dignité  de  son 
pere  devoit  lui  appartenir  par  droit 
de  succession  , et  il  commença  aussi- 
tôt à s'en  attribuer  l’autarité.  Il  est 
vrai  que  l’usage  étoit  que  les  fils  aînés 
des  Empereurs  héritassent  de  l’Em- 
pire , lorsqu’il  n’y  avoit  point  d’au- 
tre prince  sur  le  trône.  Mais  le  fils  de 
Michel  se  trouvoit  dans  un  cas  parti- 
t culier , dont  il  n’y  avoit  point  d’exem- 

ple. Andronic  son  ayeul  qui  avoit  gou- 
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verné  l’Empire  conjointement  avec 
Michel , pere  du  jeune  Andronic  , étoit  aj;0kOnic 
alors  en  possession  de  la  puissance  sou-  An 
veraine.  Irrité  contre  ce  jeune  prince,  de  N-  s* 
il  songea  à profiter  de  la  circonstance 
pour  l’exclure  du  trône.  On  disoit  qu’il 
vouloit  lui  substituer  Michel  Cathare, 
fiis  naturel  de  Constantin  Despote. 
Aussi-tôt-qu’il  eut  appris  la  mort  de 
Michel  , sa  première  attention  fut  de 
s'assurer  des  grands  de  l’Empire.  C’étoit 
une  coutume  établie  par  Michel  Paléo- 
logue  I.  que  les  gouvernemens  des  pro- 
vinces vacasscnt  pur  la  mort  de  l’Empe- 
reur , et  que  les  gouverneurs  se  rendis- 
sent à Constantinople  pour  solliciter 
leur  continuation  } et  s'ils  l'obtenoient, 
pour  prêter  le  serment  de  fidélité  à son 
successeur.  Le  vieil  Andronic  fit  ajouter 
à la  formule  du  serment , que  l’on  pro- 
inettoit  de  n’obéir  qu’à  lui , et  au  prince 
qu’il  jugeroit  à propos  de  nommer 
pour  sou  collègue  et  pour  son  suc- 
cesseur. 

Ce  changement  surprit  tous  ceux  à ir- 
qui  on  proposa  dq  le  signer  mais  1 en-  0bsurvt;ri 
vie  de  conserver  le  rang  et  les  places 
que  l’on  occupoit , fit  sacrifier  les  inté- 
rêts du  jeune  Andronic.  Cependant 
1 Empereur  s’apperçut  aisément  des. 
murmures  qui  s’éievoient  il  appré- 
henda que  le  jeune  prince  ne  dispa- 
rût , et  que  scs  partisans  n’allassent  ie 
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proclamer  Empereur  dans  le  lieu  de 
sa  retraite  } il  le  fit  donc  observer  par 
un  nommé  Syrgiea  , Scythe  Cotr.auc 
de  nation.  C’étoit  un  homme  qu’il 
avoit  été  obligé  quelques  années  au- 
paravant de  renfermer  dans  les  pri- 
sons , à cause  de  ses  concussions , de 
son  infidélité  , de  ses  parjures  , et  qui 
venoit  d’obtenir  la  liberté  par  les  ins- 
tantes sollicitations  de  sa  mere  , et  par 
les  protestations  d’un  attachement  in- 
violable. 


ni.  11  ne  pouvoit  se  confier  à un  homme 
Syrgien  plus  dangereux.  Syrgien  , prêt  à coai- 
averm  le  mettre  toutes  sortes  de  crimes  pour  sa- 

jeune  pnn-  ■ c . ...  r, 

ce.  tistaire  son  ambition  , conçut  des  es- 

pérances de  la  plus  haute  fortune  , s’il 
aidoit  le  jeune  Andronic  à monter  sur 
le  trône.  Au  lieu  d’informer  l’Empe- 
reur, comme  il  l’avoit  juré,  de  toutes 
ljes  démarches  du  fils  de  Michel  , il 
rapportoit  secrettement  à celui-ci  les 
discours  et  les  desseins  de  l’Empereur  : 
» Le  souvenir  des  boutés  dont  votre 


» pere  m’honoroit , lui  dit-il , ne  me 
» permet  pas  de  différer  plus  long- 
» tems  à vous  marquer  la  reconnois- 
» sa*ce  dont  je  suis  pénétré.  Je  n’ai 
» accepté  la  commission  que  votre 
« ayeul  m’a  donnée  de  vous  suivre 
n par- tout  et  de  lui  rendre  compte 
» de  votre  conduite,  que  dans  la  vue 
» de  vous  servir  plus  efficacement.  Je 
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» suis  prêt  à vous  assurer  de  mou  zeie 
» et  de  ma  fidélité  par  tous  les  témoi-  A^uRD,,Nlg 
» gnages  et  les  sermens  que  vous  exi-  Au 
» gerez  de  moi  } et  je  vous  demande  de  N-  s* 

» seulement  pour  récompense  de  suivre  1 * 

» mes  conseils.  Je  vois  que  la  frayeur 
» s’est  déjà  emparée  de  votre  amc  , et 
» que  vous  êtes  dans  la  résolution  de 
» vous  condamner  à une  retraite  que 
» personne  11e  connoîtra  , pour  éviter 
» la  haine  , la  jalousie  et  la  cruauté 
» de  l’Empereur  , qui  a déjà  attenté  à 
» votre  vie.  Mais  il  n'y  a que  la  jeu- 
» nesse  et  le  défaut  d’expérience  qui 
» puissent  faire  excuser  ce  dessein.  Le 
» seul  que  vous  ayiez  à prendre  est  de 
» passer  en  Thrace  , où  le  peuple  mé- 
» content  des  impôrs  dont  on  l’accable 
» depuis  tant  d'années  , vous  procla- 
» mera  tout  d’une  voix  , dans  l’espé- 
» rance  de  trouver  sous  votre  règne 
« un  soulagement  à ses  maux.  Je  me 
» charge  de  faire  déclarer  ces  peuples 
v en  rotre  faveur  , et  de  vous  mettre 
» sur  le  trône.  C’est  un  bien  que  je  m’es- 
» timerai  heureux  de  vous  avoir  pro- 
>■>  curé  , en  assurant  par-là  vos  jours  et 
» votre  repos. 

» Je  vous  rends  grâces  , lui  répondit  IV. 

» le  jeune  prince  , des  marques  de  zele  AnJr<  .rï 

,,  1 , * , le  remeru> 

« et  d attachement  que  vous  me  donnez. 

» Mais  quelque  grand  que  soit  le  péril 
» où  je  me  trouve  , je  ne  saurois  me 


Digiiïzed  by  Google 


$6o  Histoire  Romaine, 

«■  1 "* “ ,,  déterminer  à une  démarche  de  cet 
l es  deux  éclat  sans  avoir  consulté  le  Grand 
A SDAnN  » Domestique  Jean  Cantacuzene.  J ai 
de  N.  S.  j)  éprouvé  la  sagesse  de  ses  conseils 
*ÎZ0’  » en  toute  occasion  j une  étroite  amitié 

„ nous  a si  intimement  unis  , que  nos 
v deux  âmes  n’en  font  plus  qu  une  seule. 
î)  Je  puis  répondre  de  son  cœur , 
» et  je  serois  coupable  envers  lui , 
» si  je  prenois  une  résolution  qu  il 
» n’auroit  point  approuvée.  Vous  allez 
» le  remplacer  dans  son  gouvernement 
» de  Thrace  , parlez  - lui  de  ma  situa- 
» tion  , et  délibérez  ensemble  sur  le 
» parti  que  je  dois  prendre.  II  est  vo- 
» trc  ami  comme  le  mien  , vous  pour- 
» rez  l’un  et  l’autre  parler  avec  con- 
» fiance.  « 

V.  Cantacuzene  fut  effrayé  de  ce  qui 
Cantacu-  Se  tramoit  à Constantinople  contre  le 
xene  se  dé- jeune  Andronic.  Après  en  avoir  con- 
tjre  i,ourf-rj;  pendant  trois  jours  avec  Syrgien  , 
il  lui  fit  connoître  l’embarras  extrême 
où  il  étoit  de  se  décider  dans  une 
conjoncture  si  délicate.  Il  fut  d’avis 
de  ne  rien  précipiter , et  d’attendre 
que  le  vieil  Empereur  eût  manifesté 
plus  clairement  son  dessein  , de  peur 
qu’en  les  voyant  agir  contre  lui  , il 
ne  sacrifiât  le  jeune  Andronic.  Mais 
il  assura  Syrgien  que  dès  que  ce  prince 
seroit  menacé  du  moindre  péril  , il 
prsndroit  Dieu  et  les  hommes  à té- 
moins 
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moins  de  Ja  violence  qu  ou  lui  feroit , 
et  qu’il  le  défenciroit  jusqu’au  dernier  andron ic 
soupir  contre  l’injustice  de  sou  ayeul.  An 
Peu  de  jours  après  ii  partit  pour  Cons-  de  N’  s* 
tantinople  , et  il  y rendit  compte  au  'î10* 
jeune  Prince  de  ce  qu’il  avoit  résolu 
avec  Syrgieu. 

A peine  fut -il  arrivé  qu’il  pénétra  vi. 
les  desseins  de  l’Empereur.  Le  jeune  Haine  dé- 
Prince  étoit  retenu  dans  une  espece  de  vlelfla- 
captivité  : quoiqu’il  fût  alors  dans  sadronic. 
vingt  et  unième  année  , il  n’avoit  pas 
encore  eu  la  liberté  de  s’éloigner  de 
Constantinople.  C’étoit  un  sujet  de 
douleur  pour  un  Prince  qui  souhaitoit 
ardemment  de  se  signaler  dans  les 
guerres  que  l’on  avoit  contre  les  Turcs 
et  les  autres  peuples  voisins.  On  lui 
permettoit  seulement  de  monter  à che- 
val , et  d’aller  à la  chasse  dans  les  Parcs 
voisins  du  Palais.  Le  plaisir  qu’il  y 
prenoit  augmenta  encore  Ja  jalousie  de 
l’Empereur..  Ce  vieillard  de  mauvaise 
humeur  dit  un  jour  en  le  montrant  à 
ceux  qui  l’environnoient  : » S’il  a la 
» moindre  disposition  pour  gouverner 
» l’Empire , je  veux  qu’on  me  lapide 
» tout  à l’heure  , et  qu’on  m’exhume 
» pour  me  brûler  après  ma  mort.  « 

La  modération  du  jeune  Prince  l’em- 
pêcha de  rien  répliquer.  Quelques  jours 
après  , lorsqu'il  alloit  lui  faire  sa  cour  9 
il  s’inclina  profondément  pour  le  sa- 
Torne  XL  Q 
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juer  et  ]ajssa  tomber  sou  bonnet 

Lks  deux  . • a t . 

andronic  garni  de  pierreries.  Aussi-tot  le  vieil 

An  Andronic  dit  d’un  ton  de  voix  de  co- 
de N.  s.  jcre  et  dédaigneux  : » Voyez  de  quelle 

IÎZ0‘  » maniéré  Dieu  confirme  par  un  té- 
» moignage  visible  le  jugement  que 
» j’ai  porté  de  vous  , et  vous  déclare 
» indigne  de  la  Puissance  Souve- 
y>  raine  , en  permettant  que  la  tnar- 
..  » que  que  vous  en  portez  tombe  à 

» terre  «. 

VII  Sa  haine  ne  tarda  pas  long-tetns  à 
Il  vcut'pri-  se  déclarer  tout-à-fait  $ il  envoya  dire 
• ?r  son  pe-  à son  petit  - fils  par  un  Sénateur  : 
ut -fils  .se  yous  me  demandâtes  il  y a quelque 
Ke,  » teins  la  permission  de  quitter  les 
» marques  de  la  dignité  Impériale  , et 
» de  vous  réduire  à une  condition  pri- 
» vée.  Je  vous  répondis  alors  ce  que 
» je  jugeai  à propos.  Mais  ayant  depuis 
» réfléchi  à votre  proposition  , je  l’ai 
y > trouvée  juste , et  je  veux  bien  vous 
» accorder  cette  permission.  Celui  que 
» je  nommerai  pour  votre  successeur  , 
y>  vous  rendra  tous  les  honneurs  con- 
» venables.  Cependant  il  ne  se  lèvera 
» pas  de  son  trône  quand  vous  en- 
» trerez  , parce  que  ce  n’est  pas  la 
» coutume  que  les  Empereurs  saluent 
» de  la  sorte  les  Particuliers.  Mais  il 
» vous  recevra  debout  toutes  les  fois 
» que  vous  irez  lui  rendrè  visite» 

» Voilà  ce  que  j’ai  résolu , et  que  * 
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>)  j’ai  bien  voulu  vous  faire  savoir  tr. , 

ai-  Les  deux 

i-e  jeune  Andromc  reçut  cet  en-  ANDronic 

voyé  sans  s’émouvoir.  Il  pria  Joseph  An 
depuis  patriarche  de  Constantinople  , deI^St- 
d’aller  faire  cette  réponse  à son  ayeul  : ‘ 

» L’amour  que  la  nature  a gravé  pour  VIII. 

» les  énfans  dans  le  cœur  des  peres  .c,elui  “ c> 

, , , , i/r-  r reclame  se* 

» les  porte  a cacher  leurs  defauts , et  droi*s, 

» dès  qu’ils  s’en  plaignent  ouvertement, 

» le  public  est  eu  droit  de  tout  soup- 
» çonner.  Sans  cesse  vous  vous  etnpor- 
» tez  contre  moi  ; vous  me  chargez 
» d'injures  } vous  prononcez  des  im- 
» précations  contre  vous-même,  pour 
» assurer  avec  plus  de  force  que  je 
» suis  incapable  de  tout } vous  prenez 
» les  moindres  choses  pour  des  présa- 
» ges  infaillibles  , et  vous  protestez 
» que  le  Ciel  me  déclare  indigne  de 
» gouverner  l’Empire.  Qui  peut  être 
w témoin  d’une  telle  conduite  à mou 
» égard  , sans  croire  que  j’ai  de  grands 
» défauts  , dont  vous  avez  une  pleine 
v connoissance  ? Quand  vous  décou- 
» vrez  une  faute  légère  à des  étran- 
v gers  , ils  jugent  que  vous  leur  ca- 
» chez  des  crimes  énormes.  Voilà  ce 
» qui  m’afîlige  plus  que  la  perte  du 
» trône  et  de  la  vie  même.  Si  dans 
» l’excès  d’une  douleur  causée  par  vos 
» mauvais  traitemens , il  m’est  échap- 
» pé  de  dire  que  je  sacrifierois  vo- 
» ioutiers  mes  droits  à ma  tranquil- 

Q* 
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»>  iité , je  n’ai  jamais  prétendu  renon- 
» cer  à la  couronne  \ c’est  un  bien  qu’il 
» ne  m’est  pas  permis  de  mépriser. 
» Je  serois  le  p’us  insensé  et  le  plus  in- 
« grat  de  tous  les  hommes,  si  je  re- 
» fusois  le  comble  de  la  grandeur  qui 
» m’est  offert  par  la  main  de  celui 
j)  qui  dispose  des  Empires.  Je  n’ai  tenu 
» ce  discours  , dont  votre  haine  cher- 
» che  à se  prévaloir  , que  pour  vous 
3>  toucher  , et  je  vois  qu’il  a produit 
3>  un  effet  tout  contraire.  Si  quelqu’un 
3)  peut  me  convaincre  d’un  crime  qui 
»)  m’exclue  du  trône , je  ne  demande 
3>  point  de  grâce.  Mais  si  l’on  ne  me 
3)  reproche  que  des  fautes  légères,  je 
3i  vous  prie  de  me  les  pardonner.  V ous 
3>  les  punirez  néanmoins  comme  vous  le 
» jugerez  à propos  , pourvu  que  ce  ne 
3)  soirpas  par  des  invectives , auxquel- 
» les  je  préférerois  les  plus  cruels  sup- 
» plices  «. 


IX.  Des  sentimens  aussi  modérés  et  aussi 
'Affronts  justes  irritèrent  plus  l’Empereur  que  si 
n reçoit.  jeune  Andronie  eût  éclaté  en  repro- 
ches et  en  menaces.  Il  ne  répondit  rien 
à Joseph  j il  se  contenta  de  témoigner 
sa  colere  par  des  gestes  et  par  son  si- 
lence. Depuis  ce  jour  il  ne  parla  plus  à 
Andrcnic , et  lorsqu’il  alloit  au  Palais , 
il  afEct  it  de  le  laisser  debout,  tan- 
dis qu’il  d.soit  aux  Sénateurs  de  s’as^- 
seoir. 
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Ces  mépris  a-monçoieut  un  orage  — — 

qui  ne  dcvoit  pas  tarder  a eJater.  Les  ANDR0N1C 
amis  du  jeune  Prince  délibérèrent  en-  An 
tr’eux  sur  les  moyens  de  le  prévenir.  de  N*  s* 

Le  Protostrator  Synadene  étoit  d'avis 
de  se  saisir  du  vieil  Empereur.  Syr-  X. 
gien  ajouta  qu'il  falloit  s’en  défaire  , Corseil» 
et  se  mettre  en  possession  de  l’Empire,  donne)1* 

Cétoit  l’avis  d’Apocauque  , qui  n’a- 
voit  osé  le  dire  lui  - même.  Mais  le 
Crand  Domestique  Cantaeuzene  s’op- 
posa à ces  deux  partis.  Il  remontra 
qu’ils  ne  s’étoient  unis  que  pour  con- 
server la  vie  et  l'honneur  au  jeune 
Prince  , et  non  pour  la  perte  de  son 
ayeulj  et  il  fir  sentir  les  inconvéniens 
de  toute  autre  résolution.  Andronic  se 
rangea  de  son  côté  , et  protesta  que  si 
Pou  embrassoit  un  parti  violent , il  n’y 
prendroit  aucune  part.  XJ. 

Telle  avoit  été  la  disposition  des  L'Empc- 
deux  partis  pendant  quatre  mois,  quand  ^'ourTe 
le  Dimanche  de  la  Passion,  l’Empe-jug«. 
renr  manda  son  petit-fils  au  Palais. 

Andronic  ayant  fait  plusieurs  questions  Ü 
à celui  qui  npportoit  l’ordre  , apprit 
que  , selon  toutes  les  apparences  , le 
dessein  de  l’Empereur  étoit  de  lui  par- 
ler en  présence  du  Patriarche  et  du 
Clergé  qui  étoient  déjà  assemblés , et 
que  tout  pnrqissoit  disposé  pour  le  ju- 
ger  cet  Officier  ajouta  qu’il  ni  con-  v. 

seilloit  de  penser  à sa  défense  et  dp 

Q 3 1 
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préparer  ses  réponses.  Le  jeune  Princ» 
ië»JR0Nic  Temercia  de  i’avis  qu’il  lui  donnoit. 

An  11  1 assura  qu’il  ne  souhaitait  rien  tant 
,3^'0iS‘  que  d’être  accusé  dans  une  grande  as- 
semblée , afin  dq  pouvoir  prouver  pu- 
bliquement son  innocence.  Il  le  ch^r* 
gea  de  dire  à l'Empereur  qu’il  alioit  so 
• rendre  au  Palais,  et  il  le  suivit  après 
avoir  conjuré  ses  amis  de  ne  le  point 
abandonner. 

XII.  11  trouva  l’Empereur  assis  sur  son 
liie  met  trône  , et  à ses  pieds  le  Patriarche  Ge- 
£trteUetel‘*Jsime  ’ le  Pasteur  de  l’Eglise  de  Phi- 
Aàiuisc.  ladelphe,  le  Grand  Logothete  , et 
quelques  Sénateurs.  L’Empereur  lui  or- 
donna de  s’asseoir  sur  une  sellette  qu’on 
avoit  préparée  , et  dit  aux  Juges  eu 
le  montrant  du  doigt  : » Cet  homme 
» est  d’une  humeur  indocile  et  intraita- 
» ble.  Il  me  désobéit  en  tout , et  ne 
-»  déféré  jamais  à mes  volontés.  « An- 
drbnic  jugeant  par  ce  peu  de  mots , que 
son  ayeul  alioit  prononcer  un  arrêt 
contre  lui , l’interrompit , et  demanda 
à se  justifier.  » Seigneur  , dit-il  , je 
» prends  Dieu  à témoin  que  ma  con- 
» science  ne  me  reproche  aucun  des 
» crimes  dont  je  suis  accusé.  J’ai  eu 
» l’honneur , de  vous  eu  faire  assurer 
» par  Joseph  \ je  vous  en  assure  en- 
» core , et  s’il  est  bes™»  ^ confirmer 
» mca  paroles  par  des  sermens  , je  jure 
v que  je  ne  me  suis  jamais  senti  cou- 
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» pable  de  ce  que  loti  m’impute.  J’ai  --x 
» honte  de  dire  devant  une  assemblée  andronic 
» aussi  respectable  , que  ces  prétendus  An 
» crimes  sont  d’avoir  été  à cheval  ou  à dexjf^'9lS* 
» la  chasse  quelquefois  sans  votre 
» permission.  Sachant  que  c’est  tout 
» ce  qu’on  peut  me  reprocher  , j’ai 
» souhaité  d’avoir  des  Juges  en  pré- 
» sence  desquels  je  pusse  me  justifier 
» et  appaiser  votre  colere.  Mes  amis 
» me  disoient  alors  que  je  souhaitois 
»>  ce  qui  pouvoit  m’arriver  de  plus 
» triste  , et  je  ne  voulois  pas  les  en 
« croire.  Mais  une  funeste  expérience 
» me  montre  à présent  qu’ils  en  ju- 
» gcoient  mieux  que  moi.  Vous  me 
» mettez  sur  la  sellette  comme  un  cri- 
» tninel  5 vous  voulez  me  condamner 
» avant  que  j’aie  pu  ouvrir  la  bouche 
>5  pour  me  défendre.  Est-ce  donc  là  le 
» traitement  que  je  devois  attendre  de 
» mon  aycul  ? Si  l’on  peut  me  convain- 
» cre  d’un  crime  réel , je  suis  prêt  à 
w entendre  l’arrêt  de  friais  si 

» l’on  me  trouve  innocent , comme  je 
» me  persuade  que  vous  le  desirez  , je 
» demande  qu’on  me  rende  la  justice 
» qui  m’est  crue.  « Le  vieillard  plus  ir- 
rité éleva  sa  voix  pour  lui  dire  qu’il 
n’étoit  pas  Chrétien.  O11  sentit  la  fai- 
blesse de  cette  accusation  , & An- 
dronic  n’eut  pas  de  peine  à la  ré- 
futer* 

Q 4 
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Tandis  qu  il  se  défeudoit  avec  mo- 
andronic  dération , ses  amis  étoient  à la  porte 
An  du  Conseil  avec  une  suite  assez  nom- 
d‘  N-  s-  brcuse  , et  prenoient  des  mesures  pour 
,îzo'  l’enlever.  Un  des  Gardes  de  i’Empe- 
XÎII  rcur  alla  l’avertir  qu’il  y avoit  dans  le 
Demandes  Palais  plusieurs  des  principaux  de  l'Em- 
qu  iUuifait.  pire  qui  paroissoient  disposés  à tout 
entreprendre  pour  la  défense  du  jeune 
Andronic.  Le  Prince  passa  aussi-tôt 
dans  sou  cabinet,  laissant  son  petit-fils 
au  milieu  des  Juges  , et  lui  envoya 
dire  , qu’il  le  savoit  coupable  des  cri- 
mes dont  il  l’accusoit  et  de  plusieurs 
autres}  que  néanmoins  il  vcuîoit  bien 
les  lui  pardonner,  pourvu  qu’il  jurât  de 
demeurer  dans  la  foi  Catholique  , de 
lie  point  former  de  conspiration  contre 
sa  personne, de  déciarer  ses  complices, 
et  de  ne  pas  sortir  de  Constantinople. 
XTV.  Andronic  répondit  au  Grand  Logo- 
Le  jeune  thete  qui  lui  apporta  ces  propositions , 
Prince  se  que  c’£tojt  je  supposer  Chrétien  que  de 
juVut.3  te5  de  jurer  sur  les  Evangi- 

les } qu’il  demeureroit  iuvîolablement 
attaché  à la  foi  de  l'Eglise } qu’il  aime- 
roit  mieux  souffrir  la  mort  s’il  le  falloit  , 
que  de  former  aucun  mauvais  dessein 
contre  son  ayeul } mais  qu’il  ne  trahi- 
roit  jamais  ceux  qui  prenoient  sa  défen- 
se } et  que  bien  loin  de  lui  promettre 
de  ne  pas  sortir  de  Constantinople,  il 
déclaroit  au  contraire  que  si  on  tra- 
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moit  quelque  chose  contre  lui , il  pren-  ■ • 
droit  aussi-tôt  la  fuite.  A ces  mots  , le  J^Romc 
vieillard  qui  écoutoit  derrière  la  porte  An 
rentra  brusquement  et  s écria  : » Tu  de  N-  s* 

» veux  donc  t’enfuir  ? Je  saurai  bien  le  1 5l0‘ 

» moyen  de  t’en  empêcher.  Je  te  ferai 
» charger  de  chaînes  , et  je  te  réduirai 
» à la  condition  du  plus  vil  esclave. 

» Yrous  voyez  , ajouta-t-il  en  s’adres- 
» saut  aux  Juges  , comme  il  confirme 
» la  vérité  de  ce  que  j’ai  dit  que  c’est 
» un  fils  indocile  et  intraitable.  « Le 
jeune  Prince  voulant  montrer  le  con- 
traire par  des  marques  de  soumission 
alla  se  jetter  à ses  pieds  pour  les  em- 
brasser. L’Empereur  le  repoussa  vive- 
ment , et  le  prit  même  aux  cheveux  à 
dessein  de  l’empêcher  de  faire  cette  ac- 
tion : n’ayant  pû  en  venir  à bout , il  le 
releva  , lui  prit  la  tête  et  lui  baisa  les 
yeux.  Le  Patriarche  et  les  Sénateurs 
prirent  cette  action  pour  une  marque 
de  réconciliation  sincere  , et  ils  en  té- 
moignèrent leur  joie.  Ils  se  trompoient , 
car  le  vieillard  n’en  avoit  usé  ainsi  que 
pour  se  conformer  à une  ancienne  cou- 
tume , suivant  laquelle  quand  un  pa- 
rent de  l’Empereur  ou  un  de  ses  princi- 
paux Officiers  lui  baisoit  les  pieds , le 
Prince  devoit  le  baiser  au  visage.  XV. 

On  reconnut  en  effet  deux  jours  après,  C(.île!t  ^or‘ 
que  ce  cérémonial  n’avoit  rien  changé  tir..-re  à Gli- 
aux dispositions  du  cœur.  L’Empereur  drinopiv 

Q 5 
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pins  irrité  que  jamais  contre  Andronîc> 
résolut  de  le  priver  du  secours  de  ses 
amis.  Il  donna  ordre  au  Grand  Domes- 
tique d’aller  dans  le  Pélopouese  eu 
qualité  de  Gouverneur  , et  aux  Protos* 
trator  de  retourner  dans  sou  gouverne- 
ment de  Prillape.  L un  et  l’autre  n’eu- 
rent que  cinq  jours  pour  se  préparer  à 
partir , ce  qui  tomboit  au  lundi  de  la 
semaine  Sainte.  Cet  ordre  dont  on  pé- 
nétra facilement  le  motif,  embarrassa 
fort  ceux  qui  l’avoient  reçu.  Après; 
avoir  délibéré  long-temps  sur  le  parti 
qu’ils  dévoient  prendre  , ils  résolurent 
de  sortir  tous  de  Constantinople  avec 
Andronic  , et  mandèrent  à Syrgien  de 
tenir  ses  troupes  prêtes  pour  les  secou- 
rir. Dans  cet  intervalle  , le  jeune  Prin- 
ce trouva  près  de  son  lit  un  billet  con- 
çu en  ces  termes-:  » Je  ne  vous  dirai  pas, 

» mon  nom  , mais  je  vous  avertis  que 
» c’est  aujourd’hui  que  doit  s’accomplir-  • 
j)  cette  parole  1 » le  tems  va  venir , eù: 
il  est  déjà  venu  , auquel  vous  sere[  dis~ 
perses  , et  auquel  vous  me  laisserez  seul». 

» Vous  avez  trop  d’esprit  pour  ne  pas 
» entendre  ce  que  cela  veut  dire.  « Iî 
comprit  qu’un  ami  fidele  l’svertissoit 
qu’on  écartoiî  ses  amis  pour  le  perdre- 
plus  aisément.  Sur  cet  avis,  il  sortitdc 
Constantinople  , suivi  de  ses  Domes- 
tiques , avec  des  Chiens  et  des  Oi- 
seaux x comme  s’il  eût  voulu  aller  à la* 
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chasse  : de,ux  jours  auparavant  il  avoit 
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fait  partir  ses  gens  l’un  après  l’autre  ^ndronic 
avec  ses  bagages  \ ce  qui  fit  qu’011  11e  se 
douta  pas  de  son  dessein.  Ils  se  réuni-  d\^S’ 
rent  tous  le  lendemain  , et  arrivèrent  à 
Andrinople  , où  le  jeune  Andronic  fut 
reçu  avec  une  joie  extraordinaire. 

•L’Empereur  se  persuada  qu’il  lui  se-  Xyr_ 
roit  facile  d’arrêter  son  petit-fils , et  if  Troubles 
commanda  à Tagaris  son  Général  de  CettSe 
le  poursuivre  , et  de  le  lui  amener  char- 
gé  de  chaînes,  L'Officier  lui  représenta 
les  difficultés  de  cette  entreprise  , à la- 
quelle on  engageroit  difficilement  les 
troupes  qui  étoient  favorables  au  jeune 
Prince.  L’Empereur  se  rendit  à ses  rai- 
sons , et  il  se  détermina  à faire  prêtée 
serment  à ses  sujets  qu’ils  ne  suivroient 
point  le  parti  d’Andronic.  Cetre  précau- 
tion n’empêcha  pas  que  plusieurs  per-i 
sonnes  du  premier  rang  tant  du  Sénat 
que  de  l’armée  , n'allassent  le  joindre  ^ 
Andrinople  , où  il  se  vit  bientôt  un 
Corps  de  troupes  considérable.  La 
révolution  qui  se  fit  à ce  sujet  occasionna) 
des  vols  et  des  brigandages  dans  tout 
l’Empire.  Ceux  qui  rencontroient  lest 
Receveurs  des  deniers  publics  les  leui? 
enlevoient , et  ceux-ci  supposant  qu  ilsi 
avoient  été  volés  , gardoient"  l’argent 
et  ne  portoient  rien  au  trésor.  Les  par*= 
ticuliers  qui  avoient  des  différends  avec? 
ceux  qui  étoWnt  demeurés  dans  i’ohçi%-- 
' Q 6 
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a ko  140  Nie  sauce  du  vieil  Empereur  , prohroient 
An  de  ia  désunion  pour  se  venger  sur  leurs 
de  N.  S,  terres  et  sur  leurs  troupeaux. 

Ces  troubles  d’une  guerre  civile  allu- 
xvn.  niée  de  toutes  parts  portèrent  l'Empe- 
L’Empe-  rcur  à employer  une  autre  voie  que 
r.eur lul  talt  celle  des  armes  et  des  menaces  pour  en 
U paix.  arrêter  le  cours.  II  donna  ordre  au  Pa- 
triarche de  Constantinople  d’assembler 
plusieurs  Evêques , et  il  le  engagea  de 
retrancher  de  l’Eglise  ceux  qui  avoient 
suivi  ou  qui  suivroient  désormais  le 
parti  de  sou  petit-fils.  IVlais  voyant  que 
cette  excommunication  n’arrêtoit  per- 
sonne , il  chargea  deux  personnes  d’al- 
ler lui  proposer  ia  paix , et  lui  promet- 
XV.IIT  tre  par  écrit  tout  ce  qu’il  désireroit. 
Lt-scrou-  üs  trouvèrent  Andronic  aux  portes 
P«  *’y  °P-  d’Andritiople  , qui  faisoit  la  revue  de 
ycseut‘  ses  troupes  , accompagné  du  Grand 
Domestique  Cantacuzeae , de  Syrgien 
et  du  Protostrutor.  Ce  Prince  les  assura 
de  la  sincere  disposition  où  il  étoit  rie 
re  trer  dans  les  bonnes  grâces  de  son 
Ayeui  et  de  se  réconcilier  avec  lut.  Mais 
il  leur  dit  en  même  tems  que  scs  trou- 
pes y avoient  tant  d’opposition  qu'il  lui 
ïai'oit  du  teins  pour  les  faire  changer  à 
cet  égard  \ et  eu  e/Fet  les  soldats  avoient 
XIX.  insulté  ces  Envoyés. 

Elles  vmi-  Le  jour  s livaut  il  assembla  son  armée 
lent  mar-  et  blâma  l’emportcmeut  avec  lequel 
rEœper"6  e^c  avoit  voulu  se  lutter  sur  les  Envo** 
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yés  de  l’hmpcreur.  Il  dit  cepetidan 
qu’il  pardonnoit  aux  Auteurs  du  désor  ANSÜK0N1C 
dre , parce  qu’ils  avoient  crû  ne  rien  An 
faire  qui  ne  lui  fût  agréable  } mais  que 
s’ils  tomboier.t  à l'avenir  dans  une  sem- 
blable faute,  il  les  châtieroit  avec  toute 
la  rigueur  qu’ils  méritoient.  » L'Ein- 
» pereur  , ajouta-t-il , m’a  fait  savoir 
» qu’il  désire  la  paix  , et  a promis  de 
» nous  accorder  ce  que  nous  demande- 
» rons.  Que  chacun  dise  son  avis.  « Au 
mot  de  paix  , le  tummtc  fut  général  , 
chacun  criant  quelle  ne  pouvo  t être 
sincere,  et  qu’il  n’y  avoit  point  à déli- 
bérer sur  un  pareil  sujet.  Un  des  pins 
animés  dit  au  Prince  : » Vous  avez 
» couru  le  dernier  péril , auquel  vous 
» n’avez  échappé  que  par  une  protec- 
» tion  particulière  du  Ciel  , et  vous 
» voulez  vous  jetter  dans  un  autre.  Nous 
» vous  supp  ioi  s de  reuoncer  à ce 
» dessein.  Puisque  l’Empereur  offre  de 
» vous  accorder  ce  que  vous  demande- 
y>  rez  , qu’il  se  démette  de  la  souveraine 
» puissance  \ qu’il  vive  en  particulier 
i)  où  il  lui  plaira  , et  qu’il  vous  laisse 
» gouverner  "Empire.  S’il  s’y  oppose  , 

» nous  iro -s  droit  à Constantinop’e , 

» dont  les  iiabitaus  viendront  au-devant 
» de  nous  pour  se  rendre.  Si  vous  êtes 
» de  cetavis , nous  sommes  prêts  à l’exé- 
» cuter  : mais  si  vous  n’en  êtes  pas  , 

» dircs-le-nous,  afiu  que  nous  pens.ous  à 
v noire  sûreté,  et 
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— AWronic  comprit  à ce  discours  qu’il. 

ANDKONK  nétoit  pas  encore  -teins  de  parler  d’ac- 
An  commodément.  La  plupart  de  ses  sol- 
de N.  S.  <jats  étoient  des  étrangers  à sa  solde  , 
dont  il  n’entendoit  pas  la  langue  , et 
qui  ne  l’entendoient  pas  lui  - même. 
Plusieurs  de  leurs  Chefs  méritoient 
d’ailleurs  par  leur  courage  ou  par  leur 
noblesse  qu’on  eût  égard  à leurs 
remontrances.  Il  se  contenta  donc  de  les 
v remercier  du  zele  qu’ils  témoignoient 
pour  scs  intérêts  , et  de  leur  représen- 
ter que  l’affaire  sur  laquelle  ils  délibé- 
roient  étant  de  la  derniere  importan- 
ce , elle  demandoit  une  sérieuse  ré- 
flexion , et  il  remit  l'Assemblée  au  len- 
xx.  demain» 

Ses  ami»  Il  s'enferma  ensuite  arec  ses  trois 
sont  de  mê- amjs  principaux,  et  demanda  leursen- 
r.e  avis.  tjment  sur  ie  même  sujet.  Syrgien  opi- 
na ainsi  le  premier.  v>  Ce  que  nous 
» avons  proposé  dans  les  conférences 
» que  nous  avons  eues  à Constantino- 
» pie  ne  venoit  d’aucune  aversion  par- 
» ticuliere  que  nous  eussions  contre 
» l’Empereur  votre  Ayeul.  Nous  ne 
» cherchions  que  votre  sûreté  , comme 
» notre  devoir  nous  y engageoit.  En 
» défendant  vos  intérêts,  nous  combat- 
» tions  les  siens  , et  en  vous  soutenant, 
» notre  dessein  étoit  de  l’abattre.  Nous 
» n’avons  pas  d’autres  vues  aujonr- 
$ d’kui»  Nid.  homme  sensé  ne  blâmera 
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» la  généreuse  impatience  que  les  gens 


» de  guerre  montrent  de  le  combattre,  andronic 
» Si  les  suites  en  sont  fâcheuses  pour  An 
» lui,  on  11e  pourra  nous  les  imputer  , de  N\s* 
» puisque  nous  aurons  été  entraînés  par  lJ1“* 

» la  multitude.  C’est  le  vœu  de  toute 


XXL 
Il  cherche 
à sauver 


» l’armée } nous  n’y  trouvons  rien  de 
» blâmable } nous  sommes  donc  obli- 
» gés  de  le  suivre.  » Le  Protostrator 
ayant  fait  conuoître  qu’il  étoit  du  mc- 
me  sentiment , le  Grand  Domestique 
dit  , qu’il  n’avoit  pas  Ja  vanité  de  se 
croire  seul  plus  sage  que  tous  les  autres  > 
et  qu’ainsi  il  n’osoit  s'opposer  à un 
parti  qu  ils  avoient  unanimement  em- 
brassé. 

Mais  Andronic  ne  pouvoit  s’y  résou- 
dre. Il  prit  en  particulier  le  Grand 
Domestique  , dont  il  avoit  éprouvé  t0u  ayeul 
plusieurs  fois  la  prudence  et  la  modé- 
ration. Après  avoir  délibéré  une  partie 
de  la  nuit  sur  cette  affaire  délicate  , ils 
convinrent  enfin  que  le  sentiment  des 
troupes  étoit  raisonnable,  et  que  la  di- 
vision ayant  éclaté  , il  faudroit  tôt  ou 
tard  en  venir  aux  armes.  Ce  qui  affli- 
geoit  principalement  Andronic,  étoit 
qu’on  ne  pouvoit  attaquer  Constantino- 
ple sans  mettre  le  vieil  Empereur  dans 
un  péril  évident  , parce  qu’il  serort 
certainement  abandonné  du  plus  grand 
nombre.  Ils  cherchèrent  long-tems  le 
moyeu  d’éviter  ce  malheur , et  ils.  51** 
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- gèrent  qu’il  n’y  en  avoit  point  de  plus 

androBnic  Pr0Pre  Hue  d’aller  à Thessalonique 
An  pour  lui  donner  le  loisir  d’amasser  ses 
de  N.  S.  troupes. 

Le  lendemain  Andronic  demanda 
XXII.  aux  principaux  de  l’armée  si  la  réflexion 
Le»  trou- n’avoit  rien  changé  à leurs  résolutions 
tent inS  S*  ve^e‘  Ee  Grand  Stratopedarque 
répondit  qu’il  pensoit  toujours  de  mê- 
me , et  qu’il  n’avoit  rien  entendu  pro- 
poser de  nouveau  à personne.  Le  Che- 
valier Pierre  de  Pinioles  dit  au  nom  des 
François  que  l’on  ne  pouvoit  prendre 
de  résolution  plus  juste  ni  plus  néces- 
saire que  celle  qui  avoit  été  formée 
unanimement  la  veille.  Tous  approu- 
vèrent sa  réponse  en  frappant  sur  leurs 
armes  , et  ils  conjurèrent  le  Prince  de 
les  conduire  à Constantinople. 

XXIII.  En  vain  le  jeune  Prince  et  le  Grand 
Andronic  Domestique  , qui  vouloit  donner  du 
f’Lmper  tems  a l’Empereur . s’efforcèrent  de  leur 
persuader  qu’il  étoit  à propos  de  s’assu- 
rer de  quelques  Places  en  Occident 
avant  que  d’attaquer  la  Capitale  de 
l’Empire.  Il  fallut  céder  à la  vivacité 
des  Chefs  et  des  Soldats , que  rien  ne 
pouvoit  faire  changer.  Andronic  prit  le 
parti  d’avertir  sou  Ayeui  par  cette  lettre 
qu’il  lui  envoya  secrettement.  » Divin 
» Empereur  , je  prends  Dieu  à témoin  , 
» comme  je  l'ai  déjà  pris  plusieurs  fois  , 
» que  ma  conscience  ne  me  reproche 
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» rien  qui  ait  pu  justement  exciter  vo-  — — x 
» tre  colere.  Je  me  suis  vu  exposé  au  ANDK0KIC 
» plus  grand  péril  dans  le  dernier  sé-  An 
» jour  que  j’ai  fait  à Constantinople.  de  N‘  S- 
» A présent  je  suis  en  sûreté  , et  vous 
» êtes  dans  un  danger  pressant  contre 
» mon  intention.  Quelqu’effort  que  j’aie 
» fait  pour  engager  les  troupes  à tour- 
» ner  leurs  armes  vers  l’Occident , je 
7)  n’ai  pû  le  leur  persuader  \ elles  me 
» forcent  daller  attaquer  1?  Ville  Iinpé- 
» riale.  Ma  derniere  ressource  a été 
» de  feindre  une  maladie  pour  mar- 
» cher  plus  lentement.  Fortifiez-vous 
w cependant  dans  votre  Palais , et  don- 
)>  nez  la  garde  des  Portes  à ceux  de 
» vos  Soldats  dont  le  zele  et  la  valeur 
y>  mériteront  davantage  votre  confîan- 
3)  ce.  Pour  peu  qu’ils  montrent  de  ré- 
3)  sistance , je  me  retirerai  sous  pré- 
3)  texte  que  la  Place  est  imprenable.  Je 
3;  vous  conjure  de  ne  pas  regarder  cet 
3)  avis  comme  venant  d’une  personne 
3)  suspecte  5 mon  unique  desseiu  est  de 
» pourvoir  à votre  sûreté.  Je  suis  cer- 
3)  tain  qu’au  moment  que  nous  paroî- 
3)  trous , une  partie  des  Citoyens  s’em- 
» pressera  de  nous  recevoir.  L’orage  se 
3)  forme  de  toutes  parts , ne  négligez 
» rien  pour  le  conjurer  ^ il  ne  m’effraie 
» pas  moins  que  vous.  « Andronic  par- 
tit à la  tête  de  cinquante  mille  hom- 
mes de  Cavalerie , et  il  supposa  une 
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Les  dYüx  indisposition  pour  marcher  à petite 
■andronic  journée. 

An  II  étoit  campé  sur  le  bord  du  fleuve 
deiJr^s*  Mêlas  , lorsqu’Eugéuie  Religieuse  et 
Nièce  de  l’Empereur  Michel  son  Pere  , 
XXIV.  lui  apporta  cette  réponse  de  l’Empereur. 
Le  vieil-  „ ]j  n’est  'plus  terus  d’examiner  la  cause 
la  paix.  n des  diitereuds  C1U1  sc  sont  ejeves  eu- 
» tre  nous.  Je  ne  puis  que  vous  rendre 
» grâce  des  avis  que  vous  m’avez  don- 
» nés  par  votre  lettre,  et  du  soin  que 
» vous  prenez  de  ma  conservation.  Je 
» vous  demande  encore  une  nouvelle 
)>  marque  d’amitié  ; c’est  de  retenir 


» vos  troupes  jusqu’à  ce  que  je  sois  rc- 
» tiré  au  Monastère  qu’il  vous  plaira  de 
x>  me  marquer.  Car  quoique  j'aie  suivi 
» vos  avis  , je  suis  assuré  de  perdre  ta 
» vie  dès  que  vous  paroîtrez.  d outes 
» les  précautions  que  j’ai  voulu  pren- 
» dre  u*o ut  pas  réussi.  Contente2-vous 
j>  dcntrer  dans  la  Viiie  quand  je  serai 
» en  sûreté  ; ma  mort  ne  vous  seroit 
» d’aucun  avantage.  « 

XXV.  Ea  lettre  du  Vieillard  attendrit  le 

AnJrooic  coeur1  d’Andronic.  11  pria  Eugénie  de  ne 
ses  troupes  découvrir  à personne,  excepté  au  Grand 
* Domestique  , le  sujet  qui  î’avoit  amenée 
dans  le  camp,  et  il  assembla  les  Princi- 
paux de  l’armée,  à qui  il  parla  en  ces 
termes  : » Personne  d’entre  vous  n’igno- 
» re  que  la  division  qui  a régné  pendant 
» un  te  ms  entre  mon  Ayetil  et  roür 
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» m’a  obligé  de  m’éloigner  de  Cous- g 
» tantmoplc.  Lcct  1 injustice  de  la  per-ANDRoNIC 
» sécution  que  je  souîfrois  qui  vous  a An 
» portés  à me  secourir.  Mais  , grâces  à de  N-  s* 
» votre  auection , je  me  vois  en  surete  , 

» et  les  forces  de  l'Empire  sont  entre 
» mes  mains.  Fourrois-je  m’eu  servir 
» pour  commettre  des  violences  , et 
» voudriez-vous  seconder  une  critrc- 
11  prise  aussi  criminelle  ? Rien  n’a  ja- 
» mais  été  plus  éloigné  de  mes  senîi- 
» mens  que  de  traiter  mon  Aycul  co:n- 
» me  un  ennemi , et  plus  encore  de  le 
» priver  de  l’Empire  ou  de  ia  vie.  Mes 
» vues  se  sont  toujours  bornées  à me 
11  garantir  du  péril  où  sa  préventitm 
» m’exposoit.  Les  choses  ont  entiére- 
»'  ment  changé  de  face.  Mon  Ayeui  me 
v fait  demander  la  paix,  un  azile  cfda 
» vie.  Que  puiss-je  er.iger  davantage? 
x>  Vous-mêmes  pouvez-vous  demander 
v autre  chose,  sans  renoncer  à cet  amour 
« de  la  justice  qui  vous  a fait  prendre 
» les  armes  ? Il  me  semble  qu’on  doit 
« les  mettre  bas  dans  ces  trois  occa- 
» sions.  La  première,  lorsqu’on  a éta- 
» bli  sa  sûreté  } la  seconde  , lorsqu’on 
» a abattu  la  puissance  de  ses  ennemis  j 
v la  troisième  , lorsqu’on  s’en  est  défait. 

» Nous  possédons  glorieusement  les 
» peux  premiers  avantages  j mais  nous 
» ne  devons  pas  souhaiter  le  troisième. 

» Voudriez- vous  que  foute  la  terre  re- 
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» garBât  à jamais  le  jeune  Andronic 
andronic  ” comme  un  rebelle  , un  furieux  , un 
An  >,  parricide  souilié  de  ces  horreurs  par 
di22i  S ” Vü3  conse^s  et  par  vos  instances  ? J’au- 
» gare  trop  bien  de  vos  seutimens  pour 
■»  le  croire  : ces  motifs  me  portent  donc 
» à accepter  la  paix  que  mon  Ayeul  me 
» propose  , et  je  vous  conjure  de  suivre 
» un  exemple  qui  vous  procurera  la 
» gloire  d’avoir  été  généreux  , équita- 
» blés  et  modérés  : généreux , puisque 
» vous  aurez  surmonté  votre  courage 
n aussi-bien  que  vos  Ennemis  équita- 
» blés  , puisque  sans  faire  injure  à per- 
» sonne  , vous  aurez  vengé  l’injustice  5 
v.  modérés , puisque  la  prospérité  et  la 
»>  présomption  n’auront  point  corrom- 
» pu  en  vous  les  faveurs  de  la  for- 
» tune  o. 

XXVJ.  Toute  l'r.rmce  garda  le  silence  après 
ü iz'z or-  un  discours  aussi  sCnsé  et  aussi  tou- 


ce  la  pais  à chant  j Cantacuzerc  avoua  qu’il  n’avoit 
tou  ayeu . rjen  £ répliquer.  Les  autres-  Chefs  en 
étant  convenus  après  lui , la  paix  fut 
résolue  d’une  voix  unanime , et  le  jeu- 
ne Prince  chargea  Eugénie  sa  Tante 
d’e»  annoncer  la  nouvelle  à l’Empereur. 
Il  Je  pria  par  la  lettre  qu’il  lui  écrivit 
d’oublier  le  passé  , ei  de  lui  rendre  son 
amitié  avec  autant  de  sincérité  qu’il  la 
lui  demaridoit.  Sa  lettre  se  terminoit 


ainsi  : n Afin  de  dissiper  tout  sujet  de 
v mésintelligence  pour  l’avenir,  voici 
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» les  conditions  auxquelles  je  vous  pro- 
» pose  de  conclure  la  paix  : Je  dcineu- 
» rerai  en  possession  des  Villes , des 
» troupes  et  des  revenus  qui  sont  de- 
v puis  Sélivrée  jnsqua  Christopole,  et 
» je  vous  abandonne  tout  le  pays  qui 
» s’étend  depuis  Constantinople  jus- 
» qu’à  Sélivrée  , et  depuis  Christopole 
» jusqu’à  Duras  où  te  termine  l’Ernpi- 
j/  re  , du  côté  de  la  Dalmatie.  A l’égard 
» de  l’Orient,  je  vous  abandonne  les 
» Ifies  et  tout  ce  que  vous  possédez  cn- 
» core  en  Asie.  J'espere  que  dans  un 
» autre  tems  je  vous  remettrai  entre  les 
» mains  ce  qu’il  semble  que  je' me  ré- 
» serve  aujourd’hui , et  que  je  me  sou- 
» mettrai  moi-même  à votre  obéissan- 


Les  deux 
andronic 
An 

de  N.  S. 

1 jn. 


r>  ce  j mais  à présent  je  ne  suis  pas  maî- 
« tre  de  suivre  mon  inclination , la  né- 
» cessité  l’emporte  sur  le  respect  et  la 
» tendresse  «. 


Le  vieil  Empereur  ressentit  toute  la 
joie  que  devoit  lui  causer  la  fin  d’une 
guerre  , dans  laquelle  il  sentoit  qu’il 
auroit  infailliblement  succombé.  Ayant 
assemblé  les  Evêques  et  les  Sénateurs 


XXVIL 
Celui  - ci 
la  signe. 


au  Palais , il  fit  l’éloge  de  la  générosité 


de  son  petit-fils  , et  pria  les  Evêques  de 
lever  l’excommunication  qui  avoit  été 


lancée  contre  lui  ^ il  voulut  qu’on  le 


nommât  désormais  Empereur  , il  ac- 
cepta sans  aucune  restriction  les  articles 
de  paix , et  il  chargea  Eugéme  sa  uicce 


■ 

s 
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Fr ~ deux  c c Porter  l'écrit  qu’il  avtîit  signé  au 
andronic  jeuRe  Empereur.  11  marqua  seulement 
An  quelque  déplaisir  de  ce  qu’on  le  lui 
de  N.  s.  aVOit  envoyé  par  Apocauque  homme 
î_1‘  de  basse  extraction  , peu  auparavant 
Commis  dans  un  bureau  , et  qui  n’étoit 
passé  dan;  le  parti  contraire  , que  pour 
se  dispenser  de  restituer  les  deniers  pu- 
blics qu’il  avoit  entre  les  mains. 

XXVTII.  Mais  cette  paix  pour  laquelle  on  fai- 
Syrgienia  soit  des  réjouissances  dans  tout  l’Em- 
faurompre.  pjre  ne  sujjSJSta  que  quelques  mois , par 
la  trahison  et  la  malignité  de  celui  qui 
avoit  allumé  les  premières  étincelles  de 
la  guerre.  Le  perfide  Syrgien , appa- 
remment chagrin  de  ce  que  le  jeune 
Empereur  ne  l’avoit  pas  récompensé 
comme  cet  ambitieux  s’en  étoit  flatté, 
résolut  de  s’en  venger.  Il  trahit  le  petit- 
fils  comme  il  avoit  trahi  l’Ayeul.  Le 
jeune  Andronic  découvrit  qu’il  avoit 
formé  de  secrettes  liaisons  avec  l’Empe- 
reur de  Constantinople  , et  que  dans 
peu  il  devoit  retourner  à sa  Cour.  L’a- 
yant pris  en  particulier , il  lui  en  fit  des 
reproches  , et  le  pria  de  dire  ingénu-, 
ment  les  sujets  de  mécontentement  qu’il 
pouvoit  avoir.  Syrgien  nia  tout  , et 
protesta  que  c’étoit  une  calomnie  de  ses 
ennemis , mais  sans  donner  aucune  preu- 
ve de  son  innocence.  Androïde  ayant 
reçu  de  nouveaux  avis  qui  cor.firmoient 
les  premiers , le  mauua  et  lui  trouva 
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autant  d’assurance  que  la  première  fois  : 
cependant  on  apprit  au  mois  de  Novem- 
bre qu’il  étoit  passé  à Constantinople  , 
et  qu’il  prenoit  des  mesures  avec  le 
vieil  Empereur  pour  recommencer  la 


LES  DEUX 
ANDRONlC 

An 

de  N.  S. 
ijn. 


guerre. 

T Andronic  fut  outré  de  cette  perfidie,  xxtx. 
Ayant  assemblé  les  troupes  qu'il  aveit  Remon- 
aux  environs  de  Didymotique  où  il^a^vieU 
étoit,  il  leur  apprit  qu’ils  étoient  me-  Empereur, 
nacés  d’une  seconde  guerre  par  l’infidé- 
lité de  son  ayeul  et  de  Syrgieu  , et  leur 
ordonna  de  se  tenir  prêts  pour  mar- 
cher au  premier  signai.  Son  indigna- 
tion se  communiqua  aux  Chefs  de  son 
armée , qui  écrivirent  en  commun  à 
l’Empereur  de  Constantinople  une  let- 
tre dans  laquelle  ils  le  prièrent  de  faire 
attention  à la  démarche  qu’il  alioit  fai- 
re , en  reprenant  les  armes  sans  sujet 
malgré  les  sermens  soiemneis  par  les- 
quels il  s’étoit  lié  de  son  propre  mou- 
vement. Ils  l’avertirent  qu’ils,  étoient 
plus  fidèles  aux  leurs , et  que  ni  les 
promesses  , ni  les  menaces , ni  les  dan- 
gers, ni  la  mort , 11e  pourroient  les  dé- 
tacher du  jeune  Empereur.  Ils  lui  an- 
noncèrent qu’il  seroit  bientôt  réduit 
aux  mêmes  extrémités  qui  l’avoient  for- 
cé d’envoyer  des  Ambassadeurs  et  la 
Princesse  Eugénie  pour  demander  la 
paix  mais  qu'il  ne  seroit  p!us  tems  , 
et  que  la  facilité  avec  laquelle  il  roui- 
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poit  sans  raison  le  Traité  qui  venoit 
a u dronic  d’être  conclu  , les  rendroit  sourds  à tou- 
A11  tes  les  propositions  qui  leur  viendroient 
de  N.  S.  sa  part<  Androuic  dit  au  Porteur  de 
3 * cette  lettre  , qu’elle  étoit  trop  indécente 
pour  mériter  une  réponse  de  sa  part; 
que  ceux  qui  l’avoient  signée  pouvoient 
faire  tout  ce  qu’ils  jugercient  à propos  , 
et  qu’on  trouveroit  aisément  le  moyen 
de  les  réduire. 

XXX.  L’enlevement  de  la  mere  du  jeune 
H fait  en- Andronic  fut  le  premier  acte  d’hostili- 
* son*®*  Le  vieil  Empereur  sachant  que  son 
petit-fils,  fils  l’avoit  laissée  à Thessalouique  , en- 
voya quelques  Officiers  de  sa  Cour 
pour  se  saisir  de  sa  personne,  et  l’ame- 
ner à Constantinople.  La  Princesse  se 
réfugia  dans  une  Eglise , detneura  at- 
tachée «à  une  Statue  de  la  Vierge  , et 
protesta  qu’elle  ne  quitteroit  point  cet 
azile.  Constantin  Despote  , fils  du  vieil 
Empereur  , l’en  fit  arracher  avec  vio- 
lence , et  la  remit  entre  les  mains  d’un 
Capitaine  de  Galere , pour  la  conduire  à 
Constantinople. 

— ' — - La  guerre  fut  alors  déclarée  entré  les 

de  n!  S.  deux  partis.  Le  jeune  Androuic  con- 
nut. duisit  son  armée  devant  la  Ville  Impé- 
riale, et  la  tint  bloquée  jusqu’au  mi- 
iw^de  *‘eu  1 hyver-  Mais  les  rigueurs  de  la 
celui-d.  saison  , une  maladie  qui  lui  survint , et 
peut-être  les  approches  de  Sÿrgien  qui 
ameuoit  des  Troupes  de  Thrace,  l’o- 

bligerent 
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bligerent  à lever  le  siégé.  Il  fit  publier 
un  Edit  dans  toute  la  Thrace  , qui  dé-  Andronic 
fendoit  sous  peine  de  mort  de  payer  An 
aucun  tribut  au  vieil  Andronic.  Quel-  de  N’- s> 
que  tems  après  il  fit  courir  le  bruit  que  Iji2‘ 
les  habitans  de  Constantinople  s’étoient 
soulevés  contre  lui,  et  l’avoient  massa- 
.cré  dans  une  sédition  : on  montroit 
même  de  ses  cheveux  et  de  sa  barbe  , 
que  l’on  disoit  lui  avoir  été  arrachés 
par  le  peuple. 

Mettant  ainsi  tout  en  usage  pourac-  xxxir. 
croître  ses  forces  , et  abattre  celles  du  Le  fin  de 
parti  contraire  5 il  fit  annoncer  de  tou-  ^Empereur 
tes  parts  que  celui  qui  lui  ameneroit  ^ ïafre 
Constantin  Despote  , seroit  honoré  des  moitre. 
premières  dignités  de  l’Empire  - et 
qu’011  lui  donneroit  des  revenus  pour 
soutenir  son  rang.  On  en  répandit  des 
billets  par  toute  la  Thessaiie,  et  sur- 
tout aux-  environs  de  Thessalonique  , 
où  le  Despote  résidoit.  Quelques  ci- 
toyens de  la  ville  attachés  au  jeune  An- 
•dronic  , sachant  que  le  Despote  devoit 
les  faire  enlever  pour  les  envoyer  char- 
gés de  fers  à Constantinople , allèrent 
l’attaquer  dans  la  citadelle  , forcèrent 
la  garde  , brisèrent  les  portes  , pillèrent 
ses  effets,  et  le  cherchèrent  long-tems 
sans  pouvoir  le  trouver.  Constantin  ne 
vit  d’autre  moyen  pour  sauver  sa  vie 
que  de  sacrifier  sa  liberté.  Il  sortit  de 
l'endroit  où  il  s’ctoit  caché,  et  alla  preu- 
Tome  XI.  R 
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dre  l’habit  de  moine  dans  un  monas- 
a n d r onic  tere*  ^es  séditieux  ne  furent  pas  con- 
An  tens  de  le  voir  réduit  à ce  triste  état , 
de  N s.  i]s  l’arracherent  de  son  cloître , et  le 
IJI2’  conduisirent  au  jeune  Empereur  pieds 
et  mains  liés.  Andronic  touché  de  son 
état  borna  son  ressentiment  à lui  faire 
quelques  reproches  sur  l’enlèvement  de 
sa  tnere,  et  le  renvoya  dans  son  cou- 
vent. 


XXXiii.  Mais  le  vieil  Andronic  en  fut  d’au- 
Empereur'1  tant  P^us  7 qu ’il  perdoit  en  lui  sa 

demande  la  principale  ressource  , et  l’espérance  de 
paix.  pouvoir  désormais  conserver  la  Thessa- 
lie.  Quoique  Syrgien  eût  eu  quelques 
succès  à la  tête  de  ses  troupes , ils  n’é- 
toient  pas  assez  considérables  pour  ba- 
lancer ceux  du  jeune  Andronic  , et  les 
progrès  de  son  armée  , qui  grossissoit 
continuellement.  Le  vieil  Empereur  se 
repentit  d’avoir  rompu  trop  légèrement 
le  traité  de  réunion;  et  il  résolut  de  de- 
mander une  seconde  fois  la  paix  à son 
petit-fils  , queîqu’humiliante  que  fût 
cette  démarche.  Il  employa  pour  l’ob- 
tenir le  ministère  d’Isaac,  premier  supé- 
rieur des  monastères  du  Mont  Athos.  II 


Je  chargea  d’avouer  au  jeune  prince 
qu’il  avoit  été  séduit  par  les  artifices 
et  les  faux  rapports  de  quelques  per- 
sonnes ennemies  de  la  tranquillité  pu- 
blique , et  qui  ne  cherchoient  qu’à  s’é- 
lever à la  faveur  des  dissentions  qu’ils 


— V. 
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faisoient  naître.  11  dit  qu’il  reconnois-  

soit  son  imprudence}  mais  quil  etoitANDROÎ. 
persuadé  que  le  petit-fils  11e  rejetteroit  an 
pas  les  prières  de  son  ayeul , et  qu’il  de  N-  s* 
s’en  rapportoit  à lui  sur  le  choix  des  1 
moyens  de  terminer  leurs  différends , et 
de  procurer  une  paix  qui  11e  s’altéreroit 
jamais. 

Le  jeune  Andronic  répondit  à Isaac , xxxïv. 
qu’il  ne  pouvoit  apprendre  une  nou-  Ad'V^ 
Velle  plus  agréable^  que  la  paix  étoit  „e  sestr" 
Tunique  objet  de  ses  désirs , et  qu’il  al-  pes. 
loit  assembler  son  conseil  pour  délibé- 
rer sur  la  maniéré  de  la  rendre  inviola- 
ble. Il  en  conféra  en  particulier  avec  le 
Grand  Domestique  Cantacuzene  } et 
après  avoir  formé  différais  projets  de 
partage  , tous  sujets  à divers  inconvé-  * 
niens , le  jeune  Prince  prit  la  généreuse 
résolution  de  renoncer  à la  puissance 
Souveraine  pendant  la  vie  de  son  ayeul , 
et  de  lui  remettre  sa  couronne.  L’éton- 
nement fut  extrême  , lorsqu’il  annonça 
à son  armée  le  parti  qu’il  venoit  de 
prendre  } les  chefs  ne  pouvoient  le 
croire  , encore  moins  y consentir,  dans 
la  crainte  d être  exposés  au  ressentiment 
du  vieil  Empereur.  Cependant  ne  sa- 
chant à qui  avoir  recours  s’ils  se  sépa- 
roient , et  se  fiant  sur  son  amitié  et  sa 
protection , ils  répondirent  qu’ayant  juré 
de  suivre  son  sort , quel  qu’il  pût  être  , 
ils  se  soumettoient  à sa  décision. 

Rz 
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Andronic  au  comble  de  ses  désirs  fît 
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andronic  venir  le  moine  lsaac , et  lui  dit  : » Puis- 
An  » que  mon  ayeul  vous  a chargé  de  sa 
di}22S’  w négociation,  vous  lui  rendrez  compte 
» de  la  disposition  où  vous  avez  trouvé 
XXXV.  » mes  troupes.  Vous  lui  direz  que  je  - 
Sa  réponse,,  prends  à témoin  l’œil  de  Dieu  qui 
dùlont.  w découvre  tout , et  ma  propre  con- 
» science  , que  je  n’ai  jamais  rien  mé- 
» rité  ni  entrepris  , qui  ait  pu  l’engager 
» à prendre  les  armes  \ il  le  vit  à la 
» joie  que  je  témoignai  lorsqu'il  me  fit 
Y>  les  premières  propositions  de  paix. 

» Aujourd’hui  je  vais  encore  au-devant 
y>  de  ses  intentions  avec  le  même  plai- 
» sir  , quelque  résistance  que  j’aie  trou- 
» vée  dans  ceux  dont  je  devrois  plutôt 
» suivre  que  contredire  les  conseils. 

» 11  m’abandonna  par  le  traité  que 
» nous  signâmes  pour  terminer  la  pre- 
» miere  guerre  , le  pays  qui  s'étend  de- 
» puis  Christopole  jusqu’à  Sélivrée  j 
» mais  je  vois  que  cette  condition  de  la 
» première  paix  a été  la  source  d’une 
« seconde  guerre.  Les  calomniateurs 
v qui  sont  nos  ennemis  et  ceux  de 
» l’Empire  , en  ont  pris  occasion  de 
y>  ! aigrir  contre  moi , et  de  lui  faire 
» reprendre  les  armes  , quoiqu’il  n’en 
» eût  aucun  sujet , même  apparent.’  Si 
« je  rctenois  la  portion  de  l’Empire 
» qu’il  m’a  abandonnée  , et  les  places 
» que  j’ai  prises  depuis , je  craindrois 
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» qu’ils  n’envenimassent  encore  son  es-  ^ 

« prit  par  le  poison  de  1 imposture  , et  aNDR0N1C 
« qu’ils  ne  l’entraînassent  dans  une  An 
«troisième  guerre.  Ainsi  je  lui  remets  deN-s- 
«non-seulement  les  Terres,  les  Vil-  l*l,‘ 

» les  , les  Places  et  les  revenus  que  je 
v pourrois  légitimement  garder  } mais 
» je  soumets  ma  personne  et  tout  ce 
» que  je  possédé  à sa  puissance  } il 
« peut  en  disposer  avec  un  pouvoir 
« absolu.  « 

» Vous  l’avertirez  néanmoins  que 
» j’ai  augmenté  la  paye  des  gens  de 
« guerre  , et  que  j’ai  assigné  des  Terres 
» â chaque  Soldat  dont  il  peut  tirer  dix 
« écus  de  revenu.  Je  le  supplie  de  11e 
« les  leur  point  ôter  , puisque  c’est  un 
» si  petit  objet , que  le  prix  des  Fermes 
w publiques  n’en  est  point  diminué  , et 
« qu'ils  n'en  seront  que  plus  prêts  à 
« marcher  au  premier  ordre  de  l’Empe-  . 

« reur.  Je  souhaite  aussi  que  l’argent 
« que  j’ai  mis  en  réserve  pour  eux  , leur 
« soit  distribué  , comme  je  l’ai  promis 
« en  leur  fa:sant  agréer  la  paix  , qu’ils 
« n’auroient  peut-être  pas  acceptée  sans 
» cette  condition.  Pour  ce  qui  est  de 
» ma  maison  , il  en  disposera  comme 
» il  jugera  à propos.  Enfin  je  voudrois 
» pour  des  raisons  particulières  que 
« Constantin  Despote  11e  fût  pas  mis 
» si-tôt  eu  liberté.  Il  y rentrera  dans 
» quelque  tems  avec  honneur  , et  il  de-. 
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» meurera  auprès  de  moi  s’il  le  trouve 

ndronic  ~Pn*  . , 

An  Un  ne  peut  exprimer  1 etonnement 

de  N.  s.  du  vieil  Empereur  , lorsqu’il  apprit  par 
Isaac  le  noble  désintéressement  de  son 
XXXVI.  petit-fils.  Il  ne  put  retenir  les  marques 
Il  e»  signe  de  sou  extrême  sensibilité  j il  ordonna 
acte  entre  des  réjouissances  publiques  , et  pria  la 
\amere!  mere  du  jeui»e  prince  d’aller  recevoir 
le  serment  de  sa  fidélité.  Lorsqu’Andra- 
nic  en  eut  avis  , il  alla  au-devant  d’elle 
jusqu’à  Selivrée.  Leur  joie  fut  troublée 
par  un  torrent  de  larmes  } Andronic 
fut  vivement  pénétré  du  souvenir  de  la 
f mort  de  son  pere  , que  lui  rappelloit 
la  vue  d’une  mere  tendre  , qui  pleuroit 
son  mari.  Ils  furent  d’autant  plus  saisis 
l’un  et  l’autre  à cette  entrevue  , qu’ils 
ne  s’étoient  pas  vu  depuis  la  mort  de 
l’Empereur  Michel.  Andronic  confirma 
par  serment  la  démission  qu’il  avoit 
promise , et  la  signa  avec  autant  de  joie 
qu’il  en  auroit  pu  marquer  si  l’Empe- 
reur lui  eût  abandonné  ses  droits  et  sa 
couronne.  Il  se  réserva  seulement  un 
revenu  de  trente-six  mille  pièces  d’or 
pour  sa  subsistance,  et  de  celle  del’Iin- 
pératrice  sa  femme. 

Après  qu’il  eut  ainsi  scellé  l’acte  de 
: réconciliation , il  partit  pour  se  rendre 
à Constantinople.  Dès  qu’il  apperçut 
son  ayeul , qui  étoit  venu  le  recevoir 
hors  de  la  ville,  il  mit  pied  à terre 
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pour  le  saluer  de  la  maniéré  que  les  su- 
jets saluaient  l'Empereur.  Le  vieil  An- 
dronic  fit  toutes  les  instances  qu’il  put 
pour  l’obliger  à remonter  à cheval , et 
à le  saluer  selon  l’ancienne  coutume  , 
qui  étoit  que  quand  deux  Empereurs  se 
rencontroient  , ils  demeuroient  tous 
deux  à cheval , le  plus  jeune  étant  dé- 
couvert baisoit  la  main  de  l’ancien , et 
celui-ci  le  baisoit  au  front.  Mais  le 
jeune  prince  , quoique  bien  instruit  de 
cet  usage , voulut  rendre  à son  ayeul 
tous  les  honneurs  qu’un  sujet  rend  à son 
souverain.  Il  marcha  pendant  quelques 
mofnens  à ses  côtés  et  lui  baisa  le  pied 
avec  une  tendresse  respectueuse  \ ce  qui 
excita  de  grands  cris  de  joie  et  d’admi- 
ration , et  tira  des  larmes  de  la  plupart 
des  spectateurs.  Etant  ensuite  remonté 
à cheval , il  accompagna  son  ayeul  jus- 
qu’aux portes  de  Constantinople.  Là 
son  ayeul  lui  permit  de  se  retirer  s’il  le 
vouloir.  Mais  il  jugea  à propos  d’en- 
trer avec  les  plus  qualifiés  de  son  parti 
jusqu’au  milieu  de  la  grande  rue  , où 
il  prit  congé  de  lui , et  retourna  à son 
armée  qui  le  suivoit.  Le  jour  suivant  il 
alla  le  saluer  au  palais  \ et  après  y avoir 
passé  quinze  jours  , il  retourna  au  com- 
mencement du  mois  d’août  à Didy- 
motique  , où  il  étoit  attendu  par  l’Im- 
pératrice sa  femme.  La  suite  de  l’his- 
toire nous  apprendra  quelle  fut  la  durée 
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de  cette  paix  , et  comment  elle  fut  en- 
Les  deux  r 7 

andronic  core  rompue. 

An  Le  jeune  Andronic  profita  des  entre- 
de  N.  S.  priSL»s  {ju  roi  des  Bulgares  sur  les  terres 
de  l’Empire  pour  donner  de  nouvelles 
XXXVIII.  marques  de  son  zele  , et  de  son  atta*- 
Défaîte  chôment  à son  ayeul.  Lorsqu’il  étoit 
re»  p^r  An-  encore  en  guerre  avec  lui , Constantin 
«ironie.  Paléologue  avoit  engagé  les  provinces 
voisines  de  Rodope  à secouer  le  joug 
pour  se  mettre  sous  l’obéissance  de 
l’Empereur.  Tertere  , fils  et  successeur 
de  Venceilas,  roi  de  Bulgarie , y entra  à 
main  armée,  il  prit  Philippopole  avec 
quelques  autres  places  et  continua  ses 
courses  jusqu’aux  portes  d’Andrinople. 
Andronic  se  chargea  du  soin  de  les  re- 
pousser. Au  premier  bruit  de  sa  mar- 
che , les  Bulgares  ayant  pris  la  fuite,  il 
les  poursuivit  jusques  sur  leurs  frontiè- 
res $ il  en  tua  la  plus  grande  partie  et 
ne  laissa  échapper  que  ceux  que  les  té- 
nèbres de  la  nuit  lui  dérobèrent.  Jugeant 
par  leur  conduite  passée  que  ce  n’étoit 
pas  assez  de  se  défendre  contre  eux  , 
mais  qu’il  falloit  les  attaquer  , il  entra 
dans  la  Bulgarie  à la  tête  d’une  armée 
nombreuse  , il  y fit  un  épouvantable 
dégât,  enleva  quantité  de  meubles  pré- 
cieux et  de  troupeaux , et  retourna  cou- 
vert de  gloire  à Constantinople. 

Il  y apprit  en  arrivant  que  Syrgien 
avoit  été  mis  en  prison.  Peu  de  jours 
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après  l’Empereur  assembla  les  princi  - 
paux  de  la  Cour  et  du  Sénat , et  fit  venir  AND„ONlc 
le  coupable  afin  qu’il  répondît  aux  accu-  An 
sations  dont  on  le  chargeoit.  L’un  des  de  s* 
chefs  d’accusation  étoit  d’avoir  conspiré  * 
pour  tuer  l’Empereur  et  se  faire  pro-  xxxix. 
clamer  en  sa  place.  Ses  accusateurs  ComUm. 
soutenoient  que  la  conjuration  étoit  Syrsien,1'" 
certaine  ^ mais  ils  n’en  apportoient  au- 
cune preuve  juridique  : Syrgien  , au 
contraire  , protestoit  que  c’étoit  une 
calomnie  , sans  toutefois  rien  alléguer 
pour  justifier  son  innocence.  L’Empe- 
reur pria  Andronic  d'en  dire  son  sen- 
timent j mais  il  refusa  de  s’expliquer  ? 
de  peur  que  s’il  condamnoit  Syrgien 
on  11e  le  soupçonnât;  de  haine  et  de 
passion.  L’Empereur  convaincu  de  la 
sincérité  des  accusateurs  , condamna 
l’auteur  de  tant  de  troubles  à passer  le> 
reste  de  ses  jours  dans  une. prison  , atta- 
ché à une  colonne, 

Andronic  étoit  encore  à Constanti-  XL, 
nople  lorsqu’on  y apprit  la  mort  de  ^ 

Tcrtert.  Aussi-tôt  toutes  les  villes  de 
Bulgarie  , depuis  Mésembrie  jusqu’à 
Stilbne  , se  soumirent  d’elles-mêmes  à 
l’obéissance  de  l’Empereur , et  eiles  re-« 
çurent  les  gouverneurs  qu’il  leur  donna, 

Voceslas , frere  de  Tertere,  partit  de 
Constantinop'e  au  premier  bruit  de  sa 
mort , et  soumit  à la  puissance  de  l’Em- 
pire tout  le  pays  ? depuis  Stiibnç  jus- 
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~ qu’à  Copsis  $ il  demanda  ensuite  la  per- 
"Tronic  m^ss^on  de  prendre  le  titre  de  Despote 
An  de  Bulgarie  , à la  charge  de  relever  de 
N-  s-  l’Empereur.  Andronic  crut  que  l’occa- 
1 J ‘ sion  étoit  favorable  pour  recouvrer  Phi- 
Jippopole  il  s’y  rendit  donc  avec  une 
armée  nombreuse  et  en  commença  le 
siégé.  Mais  Tertere  appréhendant  que 
les  Impériaux  ne  la  surprissent , comme 
il  avoit  fait  lui-même  , y avoit  jette 
mille  chevaux  et  deux  mille  hommes  de 
pieds , tant  Bulgares  qu’Alains  sous  les 
ordres  de  quatre  commandans , dont  le 
chef  étoit  Iwan  de  Russie.  Andronic 
avoit  attaqué  la  place  pendant  quatre 
mois , sans  manquer  un  seul  jour  à battre 
les  murailles  , et  netoit  pas  plus  avancé 
que  le  premier  , lorsqu’un  ingénieur 
Allemand  lui  proposa  de  faire  une  tour 
de  bois  d’une  grandeur  énorme  , portée 
sur  seize  roues  , dans  laquelle  on  met- 
• troit  un  grand  nombre  d’Archers  et  de 
Frondeurs , et  que  l’on  approcheroit 
aussi  près  que  l’on  voudroit  des  remparts. 
La  tcur  heureusement  exécutée  eut  tout 
le  succès  qu’on  s’en  étoit  promis.  Mais 
on  l’avoit  mise  sans  le  savoir  sur  un  en- 
droit où  il  y avoit  eu  autrefois  une  ci- 
terne qu’on  avoit  couverte  de  solives  et 
de  terre.  Sa  pesanteur  énorme  la  fit  en- 
foncer dans  cet  abîme  au  moment  qu’on 
alloit  jetter  les  ponts  sur  la  muraille  , 
et  qu’on  devoit  se  rendre  maître  de  la 
place. 
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Dans  cet  intervalle , les  principaux 
de  la  nation  des  Bulgares  ne  sachant 
quel  successeur  donner  à Tertere,  mort 
sans  héritier,  donnèrent  la  couronne  à 
Michel  gouverneur  de  Videne  , et  le 
conduisirent  à Ternove  , où  les  rois  de 
la  nation  faisoient  leur  résidence.  Mi- 
chel s’efforça  de  montrer  qu’il  étoit  di- 
gne de  cet  honneur.  Il  se  mit  à la  tête 
des  troupes , reprit  plusieurs  places  qui 
s’étoient  données  aux  Grecs  , et  punit 
la  défection  de  ces  villes  par  d’affreux 
ravages.  Le  relâchement  qui  s’étoit  mis 
dans  l’armée  d’Andronic  par  la  longueur 
du  siégé  de  Phiiippopole  , fit  prendre 
la  résolution  au  jeune  prince  de  suspen- 
dre cette  entreprise  , pour  aller  arrêter 
les  progrès  de  Michel.  La  fortune  fit 
pendant  son  absence  ce  que  son  indus- 
trie , sa  valeur  infatigable  et  sa  cons- 
tance n’avoient  pu  faire.  Michel  ayant 
été  informé  de  sa  retraite  , envoya  des 
troupes  fraîches  à Phiiippopole  avec  un 
nouveau  commandant , pour  renouveller 
la  garnison  } Iwan  alla  les  recevoir  à 
une  ou  deux  lieues  , à dessein  de  les 
mettre  le  jour  suivant  en  possession  de 
la  place  , et  passa  la  nuit  avec  elles. 
Le  hasard  voulut  que  Georges  Brien- 
ne,  qu’Andronic  avoit  laissé  à Sténima- 
que  avec  quelques  troupes  pour  arrêter 
les  courses  des  Bulgares , dressât  dans 
la  même  nuit  une  embuscade  poux  eu.- 
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~ — — — lever  leurs  troupeaux.  Les  habitans  de 
androjuc  Phihppopole  l'avertirent  que  Ja  garni- 
An  soa  etoit  sortie  , et  qu’il  étoit  maître 
iç  N.  S.  de  s’emparer  de  la  p ace  s’il  le  vouioit. 
,îîî’  11  y entra  avec  les  siens  , et  les  Bulga- 
res étant  venus  le  lendemain  se  présen- 
ter aux  portes  , se  retirèrent  couverts 
de  honte. 

XLII.  Michel  se  vengea  sur  la  partie  Orien- 

'Androtvc  taie  de  la  Thrace  , qu’il  ravagea  cruel- 

yioposeun  leinent  pendant  douze  jours,  sans  trou- 
er mbatsiu-  1 , ■ i , 7 . ,, 

çi.iier  u ver  aucune  résistance.  Andromc  n étant 
io  de  Bui  pas  en  état  de  marcher  contre  lui , et 
|a;ei.  contraint  de  demeurer  à Didymotique,. 

lu:  écrivit  ce  billet:  » Vous  avez  pris  le 
» teins  où  je  n’ai  point  de  troupes  y 
» pour  venir  faire  le  dégât  sur  les  terres 
» de  l’Empire.  Il  est  vrai  que  je  ne  puis.- 
» à présent  tenir  la  campagne , ni  ris- 
» quer  une  bataille  , mais  je  brûle  d’en- 
» vie  de  me  battre  contre  vous  seul  à 
» seul.  Je  ne  doute  point  de  votre  va- 
» leur  ( lui  répondit  Michel  ; ) mais 
» ayant  des  troupes  pour  me  défendre  9 
» je  serois  aussi  insensé  et  aussi  témé- 
» raire  d’accepter  votre  cartel , qu’un 
» artisan  qui  prendroit  un  fer  chaud 
» avec  les  mains  , tandis  qu’il  peut  se 
» servir  de  tenailles.  Modérez  votre 
y>  ardeur  et  attendez  encore  un  peu- 5 
» j’espere  que  nous  ferons  bientôt  la 
»paix,  et  que  nous  tournerons  nos 

» aimes  contre  nos  ennemis  communs,  a 
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Il  épousa  en  effet  quelque  tems  après 
la  sœur  du  jeune  Andronic  , veuve  de  ANÜR(»nic 
Tertere  , et  fit  une  ligue  offensive  et  Au 
défensive  avec  l’Empire,  de  S- 

Elle  étoit  à peine  conclue,  quelle  ',i4‘ 
fut  avantageuse  aux  deux  partis  : les  XLin. 
Scythes  accoutumés  aux  brigandages  , AuUionic 
traverseront  la  Bulgarie  au  nombre  de  uL,w..Ui 
six  vingt  mille  hommes  , et  inondèrent 
toute  la  Thrace.  Le  jeune  Androuic 
ne  put  rassembler  qu’une  partie  de  ses 
troupes , parce  que  les  autres  étoient 
dispersées  en  différentes  garnisons  \ il 
marcha  néanmoins  contr’eux  avec  cel- 


les qui  se  trouvèrent  auprès  de  lui  , et 
celles  qu’il  avoit  reçues  de  Michel.  Il 
rencontra  un  parti  de  ces  barbares  entre 
Didymotique  et  Andrinopie , qui  em- 
ntenoient  quantité  de  prisonniers  et 
de  butin.  L’assiete  du  lieu  étoit  telle 


que  les  Grecs  voyoient  les  Scythes  sans 
en  être  vus.  Andronic  résolut  de  fondre 


sur  eux  , quoiqu’il  lui  parût  qu’ils 
étoient  trois  fois  supérieurs  en  nombre. 
Il  les  surprit,  et  ies  attaqua  avec  tant 
d’habileté  et  de  valeur  , qu’il  les  passa 
presque  tous  au  fil  de  l’épée } leur  dé- 
faite fut  d’autant  plus  étonnante  , qu’un 
autre  parti  étoit  venu  à leur  secours  , 
et  que  dans  le  combat  ils  se  trouvèrent 
dix  contre  un.  Le  reste  des  barbares 


ayant  appris  l’affreux  carnage  de  leur* 
compagnons  , quitta  la  Thrace  pour 
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regagner  les  déserts  de  la  Scythie. 

Mais  la  joie  qu’Androuic  devoit  res- 
sentir d’une  si  importante  victoire , fut 
alors  changée  en  tristesse  par  la  perte 
de  sa  femme  qui  mourut  pendant  qu’il 
poursuivait  les  Barbares.  Sa  douleur 
fut  extrême  , et  l’Empereur  le  fit  venir 
à Constantinople  pour  le  consoler. 
Comme  il  n’avoit  point  encore  d’en- 
fans , et  qu’il  étoit  à la  fleur  de  l'âge  , 
son  ayeui  l’engagea  à se  remarier.  En 
parcourant  ensemble  les  familles  des 
principales  cours  de  l’Europe  , ils  trou- 
vèrent qu’Amé  IV,  prince  de  Savoie, 
mort  depuis  peu  , avoit  laissé  un  fils 
héritier  de  ses  Etats , et  une  princesse 
nubile.  Ce  parti  leur  parut  convenable, 
et  ils  envoyèrent  aussi-tôt  deux  am- 
bassadeurs pour  en  faire  la  demande» 
Le  prince  de  Savoie  préféra  cette  al- 
liance à celle  du  roi  de  France  , dont 
les  ambassadeurs  étoient  à sa  cour 
pour  le  même  sujet.  11  traita  dès-lors 
sa  sœur  comme  impératrice  $ il  lui 
forma  une  maison  convenable  à sa  nou- 
velle dignité , et  il  employa  le  reste 
de  Tannée  à préparer  les  équipages 
nécessaires  pour  la  magnificence  de  sou 
voyage. 

Le  vieil  Andronic  ne  Tavoit  obtenue , 
qu’à  condition  que  son  petit-fils  la  re- 
cevroit  en  qualité  d’Empereur  ; et  ce 
fut  pour  cette  raison  qu’il  le  fit  sacrer 
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le  second  jour  de  février  quelque  tems  • ■- 

après  le  départ  des  ambassadeurs.  Cette 
ceremonie  telle  qu  elle  est  décrite  par  An 
Cantacuzene  , me  paroît  si  différente  de  N-  s- 
de  la  maniéré  dont  on  sacroit  les  Em-  1 îz5‘ 
pereurs  dans  les  siècles  précédens  , où  XLV. 
je  vois  beaucoup  plus  de  simplicité  , U est  sacié 
que  je  crois  devoir  la  rapporter  ici  toute  EmP«reur* 
entière  , comme  faisant  connoître  la 
religion  et  les  mœurs  des  Empereurs  de 
Constantinople. 

Le  jour  marqué  pour  le  sacre  du  XLVr. 
prince  , les  principaux  de  l’Hmpire  , 
les  grands  officiers  de  l’armée  , le  pa-  Cr«. 
triarche  , le  clergé  , et  le  peuple  s’as- 
sembioient  au  palais  dès  la  seconde 
heure  du  jour.  On  mettoit  le  prince 
sur  un  bouclier  dont  le  devant  étoit 
soutenu  par  son  pere  , s’il  étoit  encore 
vivant , et  par  le  patriarche  } et  le  der- 
rière par  les  Despotes  et  par  le  Sebas- 
tocrator  , ou  à leur  défaut  par  les  pre- 
miers du  sénat.  Iis  élevoient  le  bou- 
clier le  plus  haut  qu’il  leur  étoit  possi- 
ble , pour  montrer  le  nouvel  Empereur 
au  peuple  , qui  poussoit  alors  de  grands 
cris  de  joie  , et  formoit  des  vœux  pour 
sa  prospérité.  Ils  le  conduisoient  ensuite 
à l’Eglise  de  Sainte  Sophie  , où  ils  lui 
mettoient  la  robe  de  pourpre  et  la 
couronne  bénies  par  le  patriarche.  Près 
d’une  salle  dans  laquelle  011  lui  don- 
coit  ces  oruemeus , ctoieut  à la  hau- 
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teur  de  quatre  ou  cinq  marches  autant 
de  trônes  d'or  qu'il  y avoit  d’fcmpe- 
reurs  et  d’impératrices  , qui  y mou- 
toient  au  commencement  de  la  célé- 
brât on  des  saii.ts  mystères.  Avant  la 
préface-  le  patriarche  quitroit  le  sanc- 
tuaire , montoit  à i’Ambon  , suivi  de 
ses  principaux  officiers  , qu’il  envoyoit 
avertir  les  Empereurs  de  monter  auprès 
de  lui.  Là  il  récitoit  des  prières  pour 
attirer  les  grâces  du  ciel  sur  ie  prince 
qu'il  ailoit  sacrer  ^ il  lui  ôtoit  la  cou- 
ronne et  formoit  sur  sa  tête  une  crois 
avec  les  saintes  huiles  en  disant  à haute 
voix  Saint  ; ceux  qui  étoicnr  autour  de 
lui  répétoient  trois  fois  le  même  mot, 
et  le  peuple  le  chantoit  après  eux. 
L'onction  finie  , l’Empereur  et  le  Pa- 
triarche mettoieut  la  couronne  sur  la 
tête  du  prince  , tandis  que  le  chœur 
disoit  par  trois  reprises  , il  en  est  digne. 
S’il  avoit  une  femme  , il  la  couronuoit 
de  sa  main.  Après  une  procession  qui 
se  faisoit  dans  1 'église  , il  s’approchoit 
de  l’autel  pour  recevoir  la  commu- 
nion. Quand  il  avoit  encensé  l’autel  , 
le  pontife  et  le  peuple  , il  recevoit  les 
saints  mystères  dans  sa  tnain  , et  pre- 
noit  le  précieux  sang  , non  avec  une 
cueillere  d’or  comme  le  peuple  , mais 
dans  la  coupe  comme  les  prêtres.  Enfin 
après  la  cérémonie  , le  nouvel  Empe- 
reur étoit  obligé  de  donner  des  repas 
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pubucs,  et  de  distribuer  au  peuple  une 

somme  très- considérable.  . *wn„«fbU,r 

Le  patrirache  Isaïe  lut  celui  qm  sacra  An 
le  jeune  Andronic.  11  n’avoit  aucune  de  N-  s- 
des  vertus  ni  des  qualités  que  demande  ‘*15, 
l’épiscopat.  Quoiqu’il  sût  à peine  lire  , xL,Vil. 
et  qu'il  eût  été  accusé  de  plusieurs  cri-  Phiiaot. li- 
mes pour  lesquels  il  avoit  été  exclus  e5Jti 
des  ordres  , lEmpereur  le  mit  sur  la  bertts. 
chaire  de  Constantinople  à l’âge  déplus 
de  soixante  et  dix  ans  , à cause  de  sa 
grande  simplicité  , qu’il  crut  devoir  le 
rendre  plus  docile  à ses  volontés  que  ses 
prédécesseurs.  Cependant  il  fut  vrai- 
ment utile  à l’Etat,  eu  obtenant  par  ses 
pressantes  sollicitations  la  liberté  de 
Philantropene  , retenu  dans  les  prisons 
depuis  vingt -huit  ans,  et  privé  de  la 
lumière  , comme  nous  l’avons  dit , en 
punition  de  sa  révolte. 

La  rigueur  des  traitemens  n’avoit  pas  XLVIII. 
éteint  l’amour  de  la  patrie  dans  son  le’ 

, r , ver  le 

cœur } son  zele  pour  son  pays  etoit  aussi  lle  nuu. 
ardent  qu’au  commencement  du  régné  delphie. 
du  vieil  Andronic.  Les  Turcs  tenoieut 


alors  Philadelphie  assiégée  , et  les  ha- 
bitans  réduits  aux  dernieres  extrémités, 
par  la  famine  et  par  les  fréquentes  atta- 
ques des  ennemis  , 11e  pensaient  plus 
qu  a se  rendre.  L’Empereur  proposa  à 
Philantropene  d’aller  les  secourir  ; ce 
brave  guerrier  se  mit  aussi  tôt  en  mar- 
che presque  sans  troupes , sans  vivres. 
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401  Histoire  Romaine, 
et  sans  argent.  Au  premier  bruit  de  ses 
approches , les  Turcs  furent  alarmés 
d’avoir  à combattre  contre  un  homme 
qui  les  avoit  toujours  vaincus.  Iis  levè- 
rent le  siégé  avant  qu’il  fût  arrivé } et 
plusieurs  de  leurs  chefs  , qui  s’étoient 
formés  au  grand  art  de  la  guerre  sous 
ses  ordres , vinrent  au  - devant  de  lui 
pour  le  féliciter  sur  sa  liberté.  Philan- 
tropene  ne  se  contenta  pas  d’avoir  rendu 
cet  important  service  aux  Philadel- 
phiens  , il  entra  dans  leur  ville  , où  il 
passa  quelque  tems,  et  il  n’en  sortit 
qu’après  y avoir  remis  l’abondance. 

Cependant  la  princesse  Anne  de  Sa- 
voie arriva  par  mer  à Constantinople 
au  mois  de  février  , avec  une  inagnifi- 
ceuce  qui  fit  oublier  celle  de  toutes  les 
autres  Impératrices  venues  des  pays 
Les  Savo-  étrangers.  Elle  avoit  à sa  suite  un  grand 
prennent1'  nombre  de  jeunes  chevaliers  d'illustre 
les  Tour-  naissance  , dont  ou  admira  la  politesse. 
aux  Iis  donnèrent  aux  dames  de  Constanti- 
nople le  spectacle  des  Tournois,  espece 
de  jeu  propre  à la  noblesse  , où  de  jeu- 
nes seigneurs  faisoieut  des  courses  en 
rond , armés  de  lances  dont  la  pointe 
étoit  garnie  d’un  bouton  5 ils  s’armoient 
quelquefois  d’une  épée  ou  d’une  hache 
dont  on  avoit  émoussé  le  tranchant , 
c’est  ce  qu’on  appelloit  Glaives  Courtois. 
L’objet  de  ces  exercices  étoit  de  signa- 
ler son  courage,  sa  légéreté,  son  ad res  - 


An 

de  N.  S. 
1 ii6. 

XLIX. 


nou 

Grecs 


Digitized  by  Google 


Livre  XÎIÏ.  Chap.  HT.  403 
se  , et  d’amuser  les  daines  , qui  étoient 
pour  l’ordinaire  juges  de  ces  combats  , ^ndi^nic 
et  qui  embrassoient  le  vainqueur  après  * An 
lui  avoir  donné  le  prix.  Les  chevaliers  de  N-  s- 
qui  avoient  accompagne  la  princesse  , > 

firent  briller  leur  adresse  dans  ces  jouî- 
tes publics , et  inspirèrent  aux  Grecs 
l’envie  de  les  imiter.  Le  jeune  Empe- 
reur en  établit  aussi-tôt  parmi  ses  su- 
jets , et  l’ardeur  avec  laquelle  il  s’y 
porta  , commença  à mettre  en  usage 
chez  les  Grecs,  un  exercice  commun 
aux  François  depuis  plus  de  quatre 
cents  ans. 

Le  mariage  et  le  couronnement  de  la  — ~ — - — 
nouvelle  Impératrice  se  célébrèrent  avec  de  N"  s> 
une  joie  et  une  pompe  extraordinaires.  1 5 z.7- 
Mais  le  vieil  Empereur  qui  s’y  étoit 
montré  plus  sensible  que  tous  les  au-  A^jronj* 
très  , changea  tout-à-coup  de  disposi-  est  sor- 
tions , et  rentra  dans  sa  première  haine  Ç°n.n<;  Par 
contre  son  petit-fils.  Audronic  Protoves-  pCréur.Em" 
tiaires,  et  Metochite  Grand  Logothete, 
qui  avoient  des  obligations  essentielles 
au  jeune  Empereur,  se  liguèrent  ensem- 
ble pour  conspirer  sa  perte , et  s’empa- 
rer du  gouvernement  sous  un  prince 
foible  et  soupçonneux.  Il  prit  aisément 
les  impressions  qu’ils  lui  donnèrent  sur 
les  prétendus  desseins  ambitieux  du 
jeune  Empereur:  après  les  avoir  remer- 
ciés de  leur  attachement  , il  donna  le 
gouvernement  de  Bellegrade  au  Proto- 
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404  Histoire  Romaine, 
vestiaire  , et  lui  ordonna  d’y  aller  lever 
des  troupes  pour  commencer  la  guerre 
contre  son  petit-fï!s.  Peu  de  tems  après, 
il  envoya  défendre  à ce  prince  qui  étoit 
à Selivrée  de  venir  à Constantinople  , 
parce  qu’il  avoit  violé  la  paix , et  le  ser- 
ment par  lequel  il  i’avoit  jurée. 

Etonné  d'un  changement  aussi  im- 
prévu , Andronic  ne  put  découvrir  ni 
par  lui-même  , ni  par  les  ambassadeurs 
de  son  ayeul , quel  pouvoit  en  être  le 
sujet.  Il  leur  dit  : » Assurez  mon  ayeul 
„ de  la  surprise  que  vous  m avez  cau- 
» sée  , en  m’annonçant  les  soupçons 
» injurieux  qu’il  a conçus  contre  moi. 
» Dites-îui  que  vous  m avez  entendu 
» prendre  le  ciel  à témoin  de  mon  in- 
» uocence  , de  ma  soumission  , de  ma 
» droiture.  Conjurez-le  par  le  nom  de 
» Dieu  et  par  lui-mêmé , de  réfléchir 
» sur  sa  résolution  , et  de  ne  rien  entre- 
» prendre  contre  la  justice  et  contre  seu 
» propres  intérêts.  Faites -le  souvenir 
» des  chagrins  cù  sa  funeste  crédulité 
» l’a  plongé  les  années  précédentes. 
» Qu’il  me  déclare  du  moins , avant  que 
» de  me  condamner  , les  crimes  dont 
,)  on  m’accuse.  « Les  ambassadeurs  lui 
répondirent  que  , s’il  étoit  bien  assuré 
de  n’avoir  donné  aucune  atteinte  aux 
traités  de  paix  , ils  espéroient  fléchir 
l’Empereur , et  le  dissuader  de  prendre 
les  armes. 
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Mais  leur  espera.ice  fut  vainc.  Les  , — 1 

dispositions  du  jeune  Andromc  , et  scs  AND  v0nic 
protestations  , ne  touchèrent  point  son  An 
ayeul.  11  manda  au  contraire  le  patriar-  S* 

che  , et  lui  ordonna  de  11e  plus  permet- 
tre que  l’on  nommât  son  petit-His  dans  LU. 
les  églises  , comme  on  11’en  faisoit  déjà  °n  vent 
p us  mention  dans  les  chapelles  du  pa-  s°"it 
Jais.  Q uelque  dévoué  que  fût  Isaïe  aux  retianché 
volontés  de  son  souverain  , il  ne  put  dcs  DlP‘y* 
s’empêcher  de  lui  faire  des  retnon-  ques‘ 
trances  sur  la  promptitude  , avec  la- 
quelle les  prêtres  du  pa'ais  avoient  re- 
tranché des  prières  pub  iques  le  jeune 
Empereur,  sans  qu on  l’eût  fait  expli- 
quer et  qu’011  eût  employé  les  remon- 
trances et  ies  exhortations  pour  le  faire 
rentrer  dans  la  soumission  qu’il  avoit 
promise  , s’il  étoit  vrai  qu'il  s’en  fût 
écarté.  Il  demanda  la  permission  de  s’é- 
claircir sur  les  plaintes  formées  contre 
lui  et  de  l’aller  trouver  , et  il  s engagea 
de  le  ramener,  ou  de  supprimer  son 
nom  des  Sacrés  Diptyques.  L’Empereur 
fâché  de  sa  résistance  lui  répondit  : 

)>  Vous  devez  obéir  sans  réplique  à 
« ce  que  je  vous  ordonne  ; niais  puis- 
» que  vous  trouvez  à propos  d en  user 
« autrement  , faites  ce  qu’il  vous 
» plaira.  « 

Audronic  affligé  de  ce  premier  coup 
qu’on  lui  portoit , et  qui  en  annouçoit  a,.  patriar* 
d autres  aussi  funestes  à l’Empire  qu'à  che. 
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Les-) deux  ^U1_méme  , écrivit  au  vieil  Empereu; 

andronic  pour  lui  mettre  devant  les  yeux  l’imag 
de  n°s  ^eS  maux  ^ont  ^ alloit  affliger  l’Et; 
e,J  • ' en  rallumant  la  guerre.  Il  lui  demanc 
pour  toute  grâce  de  faire  examiner  s 
cause  par  deux  ou  trois  personnes  que  3 
passion  n’auroit  point  aveuglées  : Cai 
tacuzene  , grand  Domestique  , joigc 
ses  remontrances  à celles  du  Prince 
leurs  lettres  ayant  été  reçues  avec  me 
pris , le  jeune  Empereur  eut  recours  a 
patriarche , et  lui  adressa  celle  qui  sur 
>1  Vous  savez  , et  les  évêques  qui  so: 
» auprès  de  vous  savent  aussi  les  diffi. 
» rends  qui  se  sont  élevés  entre  me 
» ayeul  et  moi.  A peine  le  tems  s’est 
» montré  plus  calme , qu’il  se  forme  u 
» nouvel  orage  qui  nous  menace  , t 
tj  l’Empire  avec  nous.  La  dispositio 
» présente  de  nos  affaires  est  sembla 
» ble  à celle  des  malades.  Ils  résistei 
» à la  première  et  à la  plus  violent 
. » attaque  du  mal  \ mais  ils  succomben 

» ordinairement  à la  seconde  ou  à 1 
» troisième.  Nous  avons  l’un  et  l’autr 
» tout  à craindre  eu  nous  portant  réc 
» proquemeut  de  nouveaux  coups.  De 
-»  puis  deux  mois  que  je  suis  à Rhegio 
» je  ne  cesse  d’envisager  les  suites  fu 
» nestes  que  nos  divisions  peuvent  er. 
» traîner  avec  elles.  J’ai  supplié  l’Em 
» pereur  de  se  tenir  en  garde  contre  1 
» calomnie  \ je  l’ai  conjuré  d’examinc 
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» avec  un  petit  nombre  de  juges  équi-  DEL.^ 
» tables  les  accusations  dont  011  me  andkonic 
» charge.  11  a rejetté  toutes  mes  pro-  An 
» positions , et  je  ne  feins  point  de  dire  d*, ^ ** 
» qu’il  a violé  la  justice  en  me  con- 
» damnant  sans  m’entendre.  Je  m’a* 

» dresse  donc  à vous  et  à vos  confrères 
» dans  l’épiscopat , pour  vous  conjurer 
v de  11e  pas  permettre  que  nous  trem- 
v pions  nos  mains  dans  le  sang  de  nos 
» sujets , et  d’obtenir  de  l’Empereur  , 

» ou  que  je  me  rende  auprès  de  vous  , 
yj  ou  que  vous  veniez  ici  pour  entendre 
» ma  justification  sur  les  crimes  que 
» l’on  m’impute.  « 

Le  patriarche  ayant  lu  cette  lettre  LIV. 
en  présence  de  plusieurs  évêques  , alla  5 * '““‘J 

aussi-tôt  avec  eux  en  faire  part  à l’Em-  ies  uépu- 
pereur , et  ils  l’appuyerent  de  leurs  re-  tés. 
montrances.  Ils  insistèrent  principale- 
ment sur  ce  que  la  demande  qu’il  fai- 
soit  de  se  justifier  devant  le  patriarche, 
étoit  une  preuve  ou  de  son  innocence , 
ou  du  désir  de  se  corriger  s’il  étoit 
coupable  $ et  qu’ainsi  on  ne  pouvoit  lui 
refuser  cette  justice.  L’Empereur  forcé 
de  céder , ne  voulut  pas  permettre  ni 
que  son  petit-fi  s vînt  pour  être  jugé  , 
ni  que  le  patriarche  allât  le  trouver. 

Il  consentit  seulement  que  quelques 
évêques  accompagnés  de  sénateurs  et 
d’abbés  de  monastère , lui  portassent 
ies  chefs  d’accusations  et  reçussent  sa 
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réponse.  Auüromc  témoigna  une  véri- 
andkonic  table  joie  de  les  voir,  il  les  assembla 
An  dès  le  lendemain  , et  il  répondit  d’une 
de  N.  S.  maniéré  si  Convaincante  à tous  les  griefs 
l5"7‘  qu’on  lui  objectoit , que  tout  ie  monde 
fut  persuadé  de  la  calomnie  de  ses  a;- 
cusateurs.  En  les  renvoyant  il  les  char- 
gea de  dire  à son  ayeul , que  sa  con- 
duite passée  ne  pouvoit  laisser  aucun 
doute  de  son  amour  pour  la  paix,  puis- 
qu’il l’avoit  toujours  achetée  aux  dé- 
pens de  sa  gloire  et  de  ses  intérêts  , en 
renonçant  non  - seulement  à ses  con- 
quêtes , mais  à l’Empire  : que  si  après 
tant  de  déférences  l’Empereur  vouioit 
encore  prendre  les  armes  en  qualité 
d’Empereur  , il  devoit  se  servir  de  l’au- 
torité de  pere,  et  lui  ordonner  de  se 
rendre  dans  une  prison  chargé  de  chaî- 
nes , et  qu’il  verroit  une  nouvelle  preuve 
de  son  respect  et  de  son  obéissance } 
que  si  les  fers  et  la  prison  n’étoient  pas 
assez  humilians  , il  étoit  prêt  de  se  sou- 
mettre aux  plus  cruels  supplices  : mais 
que  s’il  ne  vouioit  pas  user  de  ce  droit 
que  la  nature  lui  avoit  donné  , et  qu’il 
entreprit  de  le  vaincre  par  la  force 
des  armes  , il  ne  répondoit  plus  des 
événemeus. 


I V Cocalas , Grand-Logariaste  et  beau- 
Le  vieU  pere  du  Protovestiaire  , qui  avoit  été 
Empereur  présent  à l’assemblée  , devança  les  dé- 

ks^dépa.  Pul®s  Pour  a^er  rendre  compte  à l’Em- 
tés.  n pereur 
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pcreur  de  tout  ce  qu’on  y avoit  fait , |^t-s  DEU~ 
et  il  dit  qu’il  les  trouveroit  tous  con-  ANDIIonic 
vaincus  de  l’innocence  du  jeune  An-  Au 
dronic.  L’Empereur  déterminé  à le  faire  de  N*  s‘ 
passer  pour  coupable  , renvoya  les  dé- 
putés  dès  qu’ils  parurent  devant  lui , 
ajoutant  qu’il  les  manderoit  dans  peu 
pour  entendre  leur  rapport.  Douze  jours 
s’étant  écoulés  sans  qu’il  voulût  leur 
donner  audience  , le  patriarche  lui  fit 
présenter  ses  remontrances  par  le  Car- 
tophylax  et  le  supérieur  général  des 
monastères.  A peine  Aiidronic  put  - il 
se  contenir  jusqu’à  la  fin  de  leur  dis- 
cours. Transporté  de  colere , il  ordonna 
qu’on  les  mît  en  prison  ; il  garda  dans 
le  Palais  Macaire  , Métropolitain  de 
Serres  \ il  fit  défendre  à tous  les  autres 
députés  de  sortir  de  leur  maison  et  d’y 
recevoir  personne  \ il  chassa  le  patriar- 
che , et  le  relégua  dans  le  monastère  de 
Mangane  , sans  que  personne  eût  la 
liberté  de  le  voir. 


Surpris  et  inquiet  de  ne  recevoir  au- 
cune  réponse  , le  jeune  Andronic  réso-p^aev 
lut  d’aller  en  personne  s’expliquer  avec  n pan- 
son  ayeul  et  l’exhorter  à la  paix.  Il  partit filï* 
de  Rhegio  avec  treize  cents  hommes 
d’Elite  , et  il  apprit  en  chemin  tout  ce 
qui  s’étoit  passé  à Constantinople  sur 
son  sujet.  En  approchant  de  la  ville  Im- 
périale, il  avertit  ses  gens  de  se  tenir 
sous  les  armes , n’étant  pas  à propos  de 
Tome  XI.  S 


Digitized  by  Google 


4io  Histoire  Romaine, 

~ • - marcher  autrement  dans  un  pays  enne* 

andronic  s’approcha  de  la  porte  Gyrolimne 
An  avec  le  Grand  Domestique  , le  Protos- 
de  N.  s.  jrator  et  trente  autres , et  dit  à un 
*,z7’  officier  de  la  garnison  d’aller  avertir 
l’Empereur  qu'iJ  le  prioit  ou  de  lui  per- 
mettre d’entrer  dans  la  ville,  ou  de  venir 
lui -même  à une  Tour  pour  conférer 
avec  lui , ou  enfin  de  iui  envoyer  le  mar- 
quis Théodore  son  oncle  , revenu  de- 
puis peu  de  Lombardie.  L’Empereur 
répondit  qu’il  ne  pouvoit  lui  accorder 
aucune  de  ses  demandes , et  qu’il  se 
retirât  promptement  sans  pervertir  ses 
sujets. 

LVîI  » Allez  donc  , répliqua  le  jeune  An- 
Proies-»  dronic  à l’ofîicier  , allez  dire  à votre 
latioiu  dn  » maître  que, puisqu’il  méprise  ainsi  des 
dronic.AU  w démarches  dont  tout  autre  seroit 
» touché  , puisqu’il  n’a  pour  moi  que 
» des  entrailles  de  fer,  et  que  son  cœur 
» n’est  ouvert  que  pour  ceux  qui  me 
» calomnient  , dites  - lui  qu’en  cher- 
» chant  à me  perdre  , il  m’engage  dans 
w un  chemin  que  je  suivrai  malheureu- 
» sement  pour  lui.  Mais  assurez-le  que 
» je  ne  subornerai  jamais  de  traîtres 
» pour  attenter  à sa  vie , comme  il  l’a 
» fait  à mon  égard  , ainsi  que  je  l’ai 
» prouvé  sans  réplique  à ses  députés , 

» eu  leur  remettant  deux  de  ses  lettres 
» que  j’ai  interceptées.  J’atteste  le  ciel 
» et  ia  terre  de  la  fidélité  avec  laquelle 
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» j’ai  garaé  mes  sermeus , de  mon  L-“''DÉüx 
» amour  pour  la  paix  , et  des  dé-  andronic 
» marches  que  j’ai  faites  pour  la  con- 
» server.  J obéis  à la  nécessité  qui  e, 

» me  force  de  prendre  les  armes  } et 
» je  suis  assuré  que  l'Empereur  recon- 
» noîtra  dans  peu  la  témérité  avec 
» laquelle  il  me  déclare  aujourd’hui  la 
» guerre.  « 

Le  jeune  Andronic  se  retira  après  LViii.-  • 
cette  protestation.  Il  alla  à Didymoti-  bjtauie«nx 
que  rassembler  ses  troupes  , et  lors-  ,,*„*„*, *ux 
qu’elles  furent  prêtes , il  s’avança  du 
côté  de  Drama  et  de  Philippopole  eu 
Macédoine  , où  il  savoit  que  les  enne- 
mis étoient  campés.  Là  il  écrivit  à leurs 
chefs  , qu'étant  obligé  de  se  défendre 
par  la  force  des  armes , il  ne  croyoit 
pas  devoir  tirer  cette  guerre  en  Ion-  \ 
gueur,  et  qu’il  étoit  venu  leur  offrir  le 
combat.  La  hardiesse  avec  laquelle  il 
leur  ei> fit  la  proposition  les  détermina 
à le  refuser  , et  à se  renfermer  dans  la 
ville  de  Pheras , place  extrêmement 
forte  et  munie  de  tout  , où  ils  ne 
croyoient  pas  qu’il  oseroit  les  attaquer. 
Cependant  il  les  y suivit  de  près , et 
leur  envoya  encore  proposer  inutile- 
ment la  paix  ou  la  bataille.  Andronic 
voyant  qu’ils  refusoient  l’une  et  l’autre  , 
et  qu’ils  étoient  résolus  à demeurer  sur 
la  défensive  , ne  jugea  pas  à propos 
d’épuiser  ses  troupes  à un  siégé  qui  eût  « 

S 1 
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T"""-"""*  été  long  et  incertain  : il  tourna  donc  scs 

andronic  ar™es  ci  un  aatre  cote* 

An  Tandis  qu’il  prenoit  possession  de  la 
de  N.  s.  vi  1 Je  de  Sienne , dont  les  habitans  l’a- 
1}l7'  voient  prévenu  , des  amis  qu’il  avoit  à 
LIX.  Thessalonique  lui  mandèrent,  que  s’il 
Progrès  de  youloit  s’y  présenter,  il  s’en  rendroit 
ses  armes.  ajsément  le  maître.  Il  partit  aussi -tôt 
avec  un  corps  de  troupes,  feignant  d’al- 
: 1er  assiéger  Drama , et  s’y  rendit  le  ‘ 
quatrième  jour.  L.a  surprise  de  ceux  qui 
tenoient  le  parti  du  vieil  Empereur  fut  si 
grande  , qu’au  lieu  de  défendre  la  place, 
ils  se  sauvèrent  dans  la  citadelle  , qu’ils 
rendirent  après  deux  ou  trois  heures  de 
résistance.  Il  s’empara  des  villes  d’Edes- 
se , de  Castoria,  d’Acride , de  Prilaque  , 
de  Prosaque  , et  pénétra  jusqu’aux  con- 
fins de  la  Servie,  où  le  Craie  allié  du 
vieil  Empereur  n’osa  en  venir  aux  mains, 
quoiqu  il  eût  une  armée  nombreuse  qui 
ne  demandoit  qu'à  combattre.  Les  armes 
de  sou.Protostrator  n’étoient  pas  moins 
heureuses  : on  apprit  en  même  tems 
qu’il,  venoit  de  remporter  une  grande 
victoire  sur  les  bords  du  fleuve  Mêlas, 

' et  qu’il  avoit  taillé  en  pièces  ou  mis  en 
fuite  l’armée  de  l’Empereur  j que  ses 
soldats  avoient  poursuivi  les  fuyards 
jusqu’aux  portes  de  Constantinople , 
que  leur  général  étoit  demeuré  sur  le 
champ  de  bataille  , et  qu’on  avoit  fait 
lin  grand  nombre  de  prisonniers. 
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Androuic  jugea  411e  l’Empereur  n'bé- 1 “~Dr.  ' 
siteroit  plus  à se  réconcilier  avec  lui.  Il  ANDro~nic 
s’avança  vers  Constantinople  à la  tête  An 
de  scs  troupes , et  alla  lui  - même  sous 
les  murailles  c!u  Fa’ais  de  Blaqucrues, 
où  il  trouva  un  soldat  en  faction  , à qui  l,x. 
il  commanda  d’aller  dire  à l’Empereur,  L’Empe- 
que  son  petit-fils  étoit  venu  lui  offrir  re'“r  rciÉt;e 
la  paix  , et  le  prier  de  lui  rendre  son  proposi- 
amitié.  » Vas  lui  dire  , répondit  le  vieil  dons. 

» Andronic , qu’il  ne  doit  plus  rien 
» attendre  de  moi,  et  qu’il  perd  le  teins 
» à me  demander  ce  qu’il  n’obtiendra 
» jamais.  « Andronic  ne  pensoit  plus 
qu’aux  moyens  de  repousser  par  la 
force  l’injustice  et  la  témérité  , lorsque 
deux  soldats  préposés  à la  garde  d’une 
partie  des  murailles  de  Constantinople 
vinrent  se  présenter  pour  lui  livrer  leur 
poste.  Le  prince  accepta  la  proposition, 
et  régla  la  maniéré  dont  ou  exécuteroit 
ce  dessein. 

Il  fit  faire  deux  grandes  échelles , LXI. 
que  l’on  fit  porter  chacune  par  douze  If  surPrenJ 
soldats  Grecs , afin  que  les  étrangers 
ne  partageassent  point  la  gloire  de  cette 
action.  Andronic  en  accompagnoit  une 
avec  une  éüte  de  cent  hommes , et  le 
Grand  Domestique  conduisoit  l’autre 
avec  un  pareil  détachement.  Les  che- 
vaux de  ces  deux  cents  hommes  étoient* 
menés  en  main  par  autant  de  cavaliers  ? 
et  ne  suivoient  que  de  ioin.  Cinq  cents 
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-J--  autres  venoierit  un  peu  après,  pour 

andronic  s0l,ten*r  ^es  premières  , supposé  qu’ils 
An  eussent  besoin  de  secours  ; et  le  reste 
de  N.  s.  de  l’armée  marchoit  en  bon  ordre  sous 
1 jzS.  ]e  commandement  du  Protostrator.  Les 
conducteurs  de  cette  entreprise  usèrent 
sagement  des  circonstances  qui  pou- 
voient  leur  être  favorables.  Lorsque  la 
lune  , qui  étoit  alors  dans  son  plein  , 

. se  montroit  à découvert , les  soldats  se 
jettQient  ventre  à terre  pour  n’être  point 
apperçus } et  ils  marchoient  quand  il 
passoit  des  nuages  qui  en  déroboient  la 
clarté , ce  qui  arrivoit  fréquemment 
cette  nuit.  Ils  arrivèrent  ainsi. à l’endroit 
des  murailles  qui  leur  avoitété  marqué. 
Le  jeune  Andronic  plein  de  feu  vouloit 
monter  le  premier  , pour  animer  les 
siens  par  son  exemple  $ mais  Cantacu- 
zene  lui  représenta  qu’il  étoit  plus  à 
propos  de  demeurer  en  bas  pour  empê- 
cher le  désordre  et  les  querelles , que  la 
trop  grande  ardeur  pourroit  faire  naître 
parmi  les  soldats.  Lorsqu’il  y en  eut 
environ  cent  au  haut  des  murailles , ils 
se  saisirent  des  sentinelles  j ils  ouvrirent 
la  porte  la  plus  prochaine  , et  firent  en- 
trer le  reste.de  l’armée. 

LXII  Andronic  défendit  sous  des  peines 
Son  entre-  très  - rigoureuses  de  commettre  aucun 
vue  nvec  désordre  dans  la  ville  } et  tandis  qu’on 
i hmpe-  je  proclamoit  Empereur  dans  tous  les 
quartiers , il  alla  au  Palais , accompa- 
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gnc  de  ses  principaux  officiers.  Déjà  le  L£— — ~ 
vieil  Empereur  avoir  été  frappe  de  fa- andromc 
larme  qu'on  avoit  donnée  de  toutes  An 
parts.  Ses  gardes  avoient  pris  la  fuite  j de  * 
il  croyoit  trouver  un  vainqueur  fier  et 
inhumain  dans  la  personne  de  son  petit- 
fils  } il  lui  remit  son  sceptre  et  sa  cou- 
ronne , et  le  conjura  de  ne  pas  terminer 
par  une  mort  violente  le  petit  nombre 
de  jours  que  la  nature  lui  destiuoit  en- 
core. Le  jeune  prince  attendri  par  1 hu- 
miliation , la  frayeur  et  les  discours  de 
son  ayeul,  se  jetta  à ses  genoux  les  yeux 
baignés  de  larmes  } il  s’efforça  de  le 
consoler  j il  l'assura  qu’il  n’avoit  rien  à 
craindre , et  il  changea  de  discours 
pour  dissiper  la  crainte  qui  avoit  saisi 
le  vieillard. 

Le  vainqueur  songea  d’abord  â la  LXïlï. 
reconnoissance.  Après  avoir  rendu  gra- 
ces  au  ciel , il  fit  élargir  ceux  que  l’Em-  cbe„ 
pereur  tenoit  enfermés  ou  dans  les  pri- 
sons ou  dans  leurs  maisons  à son  sujet. 

Il  alla  ensuite  au  monastère  de  Mon- 
gane  , où  le  patriarche  Isaïe  avoit  été 
conduit.  Il  le  remercia  de  l'affection 
qu’il  avoit  témoignée  pour  ses  intérêts, 
et  le  ramena  au  palais  patriarcal , monté 
sur  un  cheval  magnifiquement  capara- 
çonné. C’est  ainsi  que  le  rapporte  Can-  * 
taeuzene  son  partisan  j mais  Grégoras 
ennemi  du  jeune  Andronic,  parce  qu’il 
étoit  favori  de  l’ancien  , ajoute  des  cir- 
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c;  constances  indécentes  à ce  rétablisse- 

I fs  deux  nîent.  Il  dit  que  le  jeune  prince  fit  mon- 
and ron ic  tcj.  je  patriarLhe  sur  un  des  chars  de 

de  N.  s.  l’Empereur  , et  qu’au  lieu  d’évêques 
ii*3*  ou  de  prêtres  qui  auraient  dû  l’accom- 
pagner, il  le  fit  escorter  par  un  nombre 
de  musiciens  et  de  musiciennes  , de 
danseurs  et  de  danseuses  , dont  une 
des  p us  fameuses  avoit  pris  des  habits 
d’homme , et  se  distinguoit  par  ses 
extravagances  , en  marchant  au  milieu 
des  soldats , sa  compagnie  ordinaire. 
Cette  différence  de  récit  dans  la  bou- 
che de  deux  historiens  , l’un  et  l’autre 
témoin  oculaire  , montre  que  ce  n’est 
pas  un  avantage  de  travailler  d’après 
des  écrivains  contemporains , lorsqu’ils 
ont  eu  quelque  part  aux  événemens , 
ou  qu’ils  ont  été  attachés  à l’un  des 
deux  partis } la  haine  prête  ordinaire- 
ment des  vues  injustes  , et  elle  infecte 
les  actions  les  plus  innocentes  , la  fa- 
veur s’efforce  de  faire  tout  approuver , 
et  elle  sait  déguiser  les  défauts  les  plus 
marqués. 

v Quelques  précautions  que  le  jeune 
pillage  des  prince  eût  apportées  pour  empêcher 
soldats.  qUe  ses  troupes  n’abusassent  de  la  vic- 
toire , il  apprit  avec  douleur  que  ses 
ordres  n’avoient  pu  contenir  la  vio- 
lence et  l’avarice  des  soldats.  Plusieurs 
forcèrent  les  maisons  des  riches  , ils 
emportèrent  les  meubles  et  tout  ce 
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qu’iis  trouvèrent  de  précieux  , sous 
prétexte  que  ceux  à qui  ils  apparte- Les  m.tx 
noient  avoient  favorisé  le  parti  con-  ASD^  'IC 
traire.  Il  se  jettcrent  principalement  de  N.  s. 
sur  celle  du  grand  Logothcte  , l’auteur  «J  *8- 
de  tous  les  troubles , ils  y trouvèrent 
des  richesses  immenses  qu’ils  l’accuse- 
rent  d’avoir  tirées  des  receveurs  parti- 
culiers et  du  trésor  public  , abusant 
ainsi  de  la  confiance  dont  l’Empereur 
l’avoit  honoré.  Son  palais  fut  donc  pil- 
lé . et  lui-même  fut  peu  après  relégué 
à Didymotique  par  ordre  du  jeune 
Empereur. 

Mais  le  vieil  Andronic  fut  la  plus  £Xy. 
triste  victime  de  cette  révolution.  Ni-Æmp*r^*'1 
phon  , qu’il  avoit  fait  déposer  du  siégé  est  dépo*. 
patriarcal  pour  son  avarice  et  le  seau-  «^départe* 
dale  de  sa  vie  , saisit  cette  occasion  de  Niphoii 
s’en  venger.  Il  alla  des  premiers  faire 
sa  cour  au  vainqueur  , et  lui  demanda 
comment  il  comptoit  en  user  avec  son 
ayeul  : „ Avec  toute  l’humanité  et  tous 
,,  les  égards  possibles , répondit  le  jeune 
„ prince.  Vous  voulez  donc  , reprit 
,,  Niphon  , vous  exposer  à de  nouveaux 
„ troubles , plus  dangereux  que  les  pre- 
„ miers  ? Quelles  preuves  vous  faut-il 
„ de  la  foiblesse  , des  soupçons  , de  la 
„ perfidie  et  des  noirs  desseins  d’un 
5,  prince  , qui  a dépouillé  tous  les  sen- 
5,  timens  de  la  nature  à votre  égard  ? 

„ Trois  fois  vous  avez  échappé  au  dan- 
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— — — - » ger  de  perdre  la  couronne  et  la  vie  ; 
Les  deuxw  ]e  cjej  se  ]assc  enfin  de  protéger  les 
An  » temeraires  , et  il  laisse  succomber 
de  N.  S.  » au  péril  ceux  qui  ne  cessent  de  s’y 
*3»8.  exposer.  Si  vous  n’avez  pas  renoncé 
» à la  gloire  , à vos  droits  , à votre 
» repos  et  à la  couronne  qui  vous  est 
» due , ne  différez  plus  à prendre  les 
» rênes  de  l’Empire  j ôtez  le  sceptre 
>>  des  mains  de  celui  qui  ne  s’eu  sert 
» que  pour  vous  en  priver  \ retirez-lui 
3)  toute  autorité  j faites-le  descendre  du 
» trône  pour  y monter  à sa  place  ; et 
» s’il  est  nécessaire,  assurez-vous  de  sa 
y>  personne.  « Aucun  de  ceux  qui^com- 
posoient  le  conseil  du  jeune  Andronic 
n’avoit  pensé  à ce  moyen  violent.  Mais 
excités  pâr  le  discours  de  Niphon  , ils 
exhortèrent  le  prince  à suivre  ce  conseil , 
comme  le  seul  qui  pût  lui  procurer  une 
tranquillité  durable.  Il  fut  résolu  que 
le  vieil  Andronic  n’auroit  plus  de  part 
au  gouvernement  ; qu’il  ne  se  montre-» 
roit  jamais  en  public  } qu’il  garderoit 
néanmoins  les  ornemens  impériaux  , et 
qu’on  lui  donneroit  vingt-quatre  mille 
pièces  d’or  pour  sa  dépense, 

LXVI.  Ainsi  le  jeune  Andronic  prit  posses- 
T'e  jl"  sion  de  l’autorité  souveraine  vers  la  fin 
ceux  qui  lui  du  mois  de  mai , et  rut  désormais  re^ 
■voient  été  gardé  comme  seul  Empereur.  II  eut  la 
contraires.  douleur  au  commencement  de  son  re^ 
gue  de  voir  naître  une  nouvelle  espece 
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de  guerre  intestine,  d’autant  plus  fâ- 
chcuse,que  la  seule  animosité  l’avoit  andronic 
-causée  entre  des  hommes  qui  semble-  An 
roieut  par  leur  état  devoir  commander  de  N.  S. 
à leurs  passions  , et  en  qui  le  moindre  1,1  ‘ 
défaut  de  charité  est  toujours  un  grand 
scandale  pour  les  fideles.  Le  patriarche 
Isaïe  , irrité  contre  les  évêques  et  les 
prêtres  qui  l’avoient  abandonné  dans  le 
tems  de  sa  disgrâce  , en  priva  quelques- 
uns  de  leurs  fonctions  pour  toute  leur 
vie  , d’autres  pour  quelques  années  seu- 
lement*, et  il  punit  de  peines  plus  ou 
moi  ns  grandes  tous  ceux  qui  avoient  été 
attachés  au  parti  du  vieil  Andronic. 

L’Empereur  que  la  conduite  des  par*  LXVJÏ, 
tisans  de  son  ayeul  ne  devoit  pas  moins 
offenser,  oublia  ce  qui  lui  étoit  person- tajç  rcu- 
nel  , et  mit  tout  en  œuvre  pour  engager  biir, 
le  patriarche  à se  montrer  généreux  à 
leur  égard.  Mais  son  exemple  , ses  ex- 
hortations, ses  prières  ne  purent  vain- 
cre le  ressentiment  d’un  vieillard  opiniâ- 
tre et  vindicatif.  Cantacuzene  , homme 
habile  à négocier  une  affaire  délicate, 
alla  lui  représenter  de  la  part  du  prince 
le  tort  que  cette  conduite  faisoit  à sa 
réputation  , les  troubles  qu’elle  causoit 
dans leglise , les  murmures  quelle exci- 
toit  parmi  le  peuple , et  la  honte  qui 
en  rejaillissoit  sur  le  saint  ministère, 

Tout  ce  qu’il  put  obtenir  fut  que  îçs 
évêques  çt  les  ecclésiastiques  quiavoiçnt 
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■ _ — été  flétris  de  censures , se  présenteroient 
^ndboEnic  Pour  se  ills£ifier  011  pour  être  jugés  s’ils 
An  se  trouvoient  coupables.  Cantacuzene 
te  N.  S.  ayant  plaidé  lui-même  leur  cause  dans 
une  assemblée  publique,  le  patriarche 
11e  put  répondre  à la  solidité  de  ses  rai- 
sons , et  les  rétablit  tous  dans  l’exercice 
de  leurs  fonctions. 

lxviii.  Ha  modération  de  l’Empereur  lui 
L’Empe-  avoit  servi  d’exemple.  Un  certain  Marc 
reur  par-  çaj3ai]ajre  officier  du  vieil  Andronic , 
«.abaliaire.  craignant  la  juste  punition  qu  il  men- 
toit  pour  avoir  insulté  le  jeune  prince  , 
lorsqu’il  étoit  venu  demander  la  paix 
aux  pieds  des  murailles , seto  t caché 
dans  un  lien  souterrain  pour  éviter 
sa  colere.  L’Empereur  sensible  à l’ou- 
trage qu’il  en  avoit  reçu  fit  chercher  ce  - 
malheureux  , et  le  découvrit.  Enfin  le 
bruit  s’étant  répandu  qu’on  ie  mcnoit 
au  palais  du  prince  , le  peuple  accou- 
rut en  foule  pour  être  témoin  de  son 
supplice.  Aussi  - tôt  que  Cuballaire  ap- 
perçut  le  prince  , il  fut  saisi  d'une  si 
giande  frayeur,  qu’il  n’eut  plus  la  force 
de  se  soutenir.  Ceux  qui  le  condui- 
soient  l’ayant  porté  aux  pieds  du  trône, 
tout  hors  de  lui-même  , baigné  de  lar- 
mes et  déjà  frappé  des  horreurs  d’une 
mort  cruelle  , Andronic  lui  dit  : » Que 
» vous  avois-je  fait  pour  me  faire  in- 
» suite  ? Si  vous  m’eussiez  offensé  eu 
» mon  absence , peut-être  que  votre 
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» zel£  pour  mou  ayeul  vous  eût  rendu  

v excusable.  « A cette  parole  , Cabal-  J 
Jaire  sc  laissa  tomber  , rrappa  la  terre  An 
plusieurs  fois  de  sa  tête  , et  fît  croire  N-  s- 
qu’il  alloit  expirer  par  l’excès  de  sa  lJi8' 
frayeur.  L’Empereur  le  fit  relever  , et 
lui  dit  d’écouter  ce  qu’il  avoit  à lui  dire. 

Alors  il  lui  parla  en  ces  termes  : » Plus 
» vous  frémissez  dans  l’attente  d’un  ri- 
>»  goureux  supplice  , pics  vous  vous 
« faites  justice  à vous-même  , en  re- 
» connoissant  le  crime  dont  vous  vous 
» êtes  rendu  coupable.  Je  n’aurois  pas 
v besoin  d’autres  accusateurs  et  d’autres 
» témoignages  pour  vous  condamner 
» aux  plus  rigoureux  châtimeus:  mais 
*>  la  religion  m’inspire  d’autres  pensées, 

» et  la  douceur  avec  laquelle  j’ai  résolu 
» de  gouverner  mes  sujets  , m’engage  à 
» oublier  tout  ce  qui  n’a  été  injurieux 
» qu’à  ma  personne.  Je  vous  pardonne, 

» et  souvenez-vous  de  cette  parole  d’un 
» sage  de  l’antiquité  , qu’il  vaut  mieux 
>)  tomber  dans  un  précipice  que  de  se 
>>  répandre  iudiscrettcment  en  injures 
y>  contre  ceux  dont  on  doit  respecter  la 
» dignité.  « Syrgien  obtint  aussi sagrace 
quelque  tems  après  par  l’entremise  du 
Grand  Domestique. 

Andronic  non  content  d’avoir  exercé  lxix. 
ses  libéralités  envers  les  premières  per-  Scs  lar* 
sonnes  de  I Lmpire  ? et  a ! egard  de  ses  0 
amis  et  des  gens  de  guerre  en  général , 
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- — étendit  ses  largesses  jusques  sur  le  peu- 

ANDRomc  Pîe  » en  sliPPri:îîailt  îa  P!us  grande  partie 
An  des  impôts  , et  abolissant  par  lettres 
de  N.  s.  scellées  de  la  bulle  d or  ces  taxes  odieu- 
1 5l8’  ses , que  le  vieil  Àudronic  avoit  établies. 
Cependant  il  avoit  à soutenir  comme 
lui  la  guerre  contre  les  Bulgares  et 
contré  les  Turcs.  Mais  l’ordre  dans  l’ad- 
ministration des  finances  , et  l’activité 
d’un  prince  qui  marche  en  personne 
contre  les  ennemis , dont  il  sait  se  faire 
craindre  , suppléent  à tout, 

LXX.  A peine  un  mois  s’étoit-iî  écoulé  de*. 
Guerre  puis  l’établissement  du  jeune  Audronic 

»yec  les  sur  je  trône  que  Michel  son  beau-frere 
bulgares»  • i » • % 

roi  de  Bulgarie  entra  tout-a-coup  sur 

les  terres  de  l’Empire  , et  s’ouvrit  un 
chemin  jusqu’à  Andrinople  et  à Didy- 
motique , tant  par  ses  propres  forces  que 
par  le  secours  des  Scythes  qu’il  avoit 
appelles  des  environs  du  Danube.  L’Em- 
pereur surpris  de  cette  incursion  subite 
lui  envoya  des  ambassadeurs,  pour  lui 
dire  qu’il  ne  s’étoit  pas  attendu  à de 
telles  hostilités  de  la  part  d’un  prince, 
à qui  il  n’avoit  jamais  donné  aucun 
sujet  de  mécontentement , et  dont  il 
avoit  au  contraire  toujours  cultivé  l’a- 
mitié. Michel  lui  répondit  : » Comme 
» vous  ne  seriez  jamais  rentré  à Cons- 
« tantinople  , si  j’avois  voulu  accorder 
» à votre  ayeul  le  secours  qu’il  me  de- 
» mandoit,  je  prétends  que  vous  me  don- 
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» niez  l'argent  et  les  terres  qu’il  m’au- 
» roit  données  si  j’avois  embrassé  scs 
v intérêts.  Il  n’est  pas  juste  que  j’en 
» sois  privé  pour  avoir  préféré  les  vô- 
» très.  Au  reste,  ce  que  j’exige  de  vous 
» est  moins  un  présent  et  une  recon- 
î>  noissance  , qu’une  dette.  Quelques 
x>  magnifiques  que  fussent  les  promesses 
» de  votre  prédécesseur  pour  m’attirer 
» à lui  , les  vôtres  étoient  encore  plus 
» grandes,  soit  pour  m’en  détourner, 
» soit  pour  m’engager  à épouser  votre 
» sœur.  « 

L’Empereur  crut  qu’il  lui  seroit  hon- 
teux d’acheter  l’alliance  d’un  prince  si 
peu  redoutable.  Il  assembla  donc  aussi- 
tôt ce  qu’il  y avoit  de  troupes  aux  en- 
virons de  Constantinople  , et  s’avança 
vers  l’ennemi,  Michel  alarmé  d’une  mar- 
che aussi  prompte  que  hardie  suppléa 
par  la  ruse  à ce  qui  lui  manquoit  du 
côté  de  la  force  et  du  courage.  Lorsqu’il 
sut  que  l’Empereur  étoit  arrivé  à Bizye, 
il  lui  envoya  dire  par  un  hérault , que 
puisqu’il  paroissoit  avoir  une  extrême 
envie  d’en  venir  aux  mains , il  ne  lui 
conseilloit  pas  de  fatiguer  son  armée 
par  de  si  longues  traites  $ qu’il  alloit  se 
mettre  en  marche  pour  lui  abréger  le 
trajet , et  que  le  lendemain  les  deux 
armées  se  trouveroient  en  présence.  11 
parloit  ainsi  pour  avoir  le  teins  de  faiuj 
rçtraite,  Il  partit  en  effet  au  moment 
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qu’il  eut  envoyé  son  hérault  , et  sortit 

andronic  en  deux  )ours  des  t,*rres  de  1 Empire. 

An  L’Empereur  le  poursuivit  jusques  dans 
de  N.  s.  st.s  états  , où  il  permit  à ses  troupes 
d’enlever  quelques  butin  ; et  il  en  sortit 
content  d’avoir  pris  la  ville  de  Diampo- 
le  , pour  montrer  aux  ennemis  qu’il 
étort  en  son  pouvoir  de  faire  de  plus 
grandes  conquêtes. 

Lxxil.  Deux  mois  après  qu’il  fut  retourné  à 
i m’invite  Constantinople  , Michel  rentra  dans  la 
a t-ure  la ’fjiracc  f et  recommença  ses  hostilités. 
pui.\.  L’Empereur  se  rendit  aussi-tôt  à Andri- 
nople  pour  s’opposer  à scs  courses  , et 
avant  que  d’en  venir  aux  mains  il  lui 
envoya  dire  , qu’il  croyoit  qu’il  avoit 
oublié  le  traité  de  paix  qu’ils  avoient 
conclu  à Thernomiane  , puisqu’il  ve- 
nait 1 attaquer  malgré  ses.sermeus.  Il  le 
pria  de  réfléchir  encore  sur  les  suites 
d’un  parjure  aussi  manifeste  , et  il  l’as- 
, sura  que,  s’il  étoit obligé  de  combattre, 
il  feroit  attacher  au  haut  d’un  étendart 
la  croix  qu’il  avoit  reçue  de  lui  pour 
gage  de  sa  fidélité.  Miehel  répondit , 
que  sa  femme  étant  fi  le  de  l’Empereur 
Michel,  il  étoit  juste  quelle  partageât 
sa  succession.  Avant  que  de  répondre 
aux  ambassadeurs,  And; onic  rangea  son 
armée  en  bataille  j il  Jes  manda  ensuite 
et  leur  dit  : » Rendez  compte  à votre 
v maître  du  nombre  et  de  la  disposition 
» des  troupes  avec  lesquelles  je  me  pré- 
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» pare  à le  combattre  , s'il  refuse  cotte 
» dcrmere  proposition  de  pa;x^  et  entes-  ANDR0MC 
» lui  que  j établis  encore  pins  ma  con-  An 
» fiance  dans  la  protection  du  ciel,  dont  N' s* 
» il  a attiré  sur  lui  la  colore , que  dans  la  ' 1 
» force  de  tous  les  secours  humains.  « 

Ce  témoignage  que  les  ambassadeurs  lxxiii. 
rendirent  de  la  fermeté  d’Andronic  ra-  tn«  est 
battit  la  fierté  du  prince  Bulgare,  j 1 conclue, 
n’insista  plus  sur  le  droit  imaginaire 
qu’il  prétendoit  du  chef  de  sa  femme  , 
et  il  profita  des  vives  instances  de  Marie 
sa  belle-mere  , et  mere  de  l’Empereur, 
pour  consentir  à la  paix.  Elle  fut  con- 
clue après  qu’il  eut  rendu  la  ville  de 
Bucelle  qu’il  avoit  surprise  , et  les  deux 
princes  se  virent  à cheval  dan*  une  vaste 
plaine  en  présence  de  leurs  armées , où 
ils  renouvellerent  leur  alliance  qui  fut 
désormais  durable. 

Cette  paix  mit  Andronic  en  état  d’en-  LXXIV. 
treprendre  avec  plus  de  facilité  la  guerre  ^.^nd' 
contre  les  Turcs  qui  s’étoient  prévalu  e mpereur 
des  guerres  intestines  de  l’Empire  , de*  Turc», 
pour  faire  de  nouveaux  progrès  en  Asie. 

Otman  , ou  Otoman  , dont  nous  avons 
parlé  , et  que  l’on  compte  pour  le 
premier  Empereur  des  Turcs , mourut 
cette  année  1328.  Orchan  le  plus  jeune 
de  ses  fils  n’avoit  rien  négligé  pen- 
dant la  vieillesse  de  son  pere  , pour 
gagner  l’amitié  des  principaux  de  la 
nation  et  du  peuple  même.  Aussi- tôt 
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Grecs. 


1 1 s Divx  après  la  mort  d’ütoman  , il  se  retira 
andronk  vers  le  mont  Olympe,  et  il  fut  suivi  d'un 
deN's  Part*  considérable.  Ses  deux  freres 
13*8.  avoient  aussi  chacun  le  leur,  avec  le- 
quel ils  se  disputoient  la  couronne. 
Lorsqu’ils  s’avai.çoient  h la  tête  de  leur 
armée  pour  tei miner  ce  différend  , par 
la  voie  des  armes  , Orchan  les  attaqua 
séparément  à l’improviste  , et  les  défit 
entièrement. 

Lxxv  Encouragé  par  ces  deux  victoires, 
n init  ia  CIU*  1 avoient  établi  sur  le  trône  de 
g ierre  aux  Pruse , il  réso’nt  de  profiter  du  moment 
favorable  pour  mériter  l’estime  de  ses 
sujets  , et  augmenter  sa  puissance.  11 
entreprit  d’enlever  aux  Grecs  le  peu 
qu’ils  possédoient  encore  en  Asie.  Tan- 
dis qu'ils  étoient  en  guerre  avec  ies  Bul- 
gares , il  entra  donc  dans  la  Lydie,  et 
s’empara  de  plusieurs  villes  et  citadel- 
les j il  eut  le  même  bonheur  en  Capa- 
doce  , de-là  il  conduisit  ses  troupes  vic- 
torieuses devant  Nicée  en  Bithynie , 
dont  il  forma  le  siégé  , et  à qui  il  coupa 
les  vivres. 

L’Empereur  ne  put  apprendre  la  triste 
extrémité  où  cette  grande  ville  étoit 
réduite  , saus  former  la  résolution  de 
lui  porter  un  prompt  secours.  L’ardeur 
LXXVI.  avec  laquelle  les  ennemis  pressoient  la 
reurEm«r-  P^ace  î ne  lui  permit  pas  d’attendre  que 
cii j contre  les  troupes  de  la  Macédoine  fussent 
lui.  arrivées , ni  qu’il  eût  discipliné  celles 


Au 
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qu’il  avoit  levées  à la  hâte.  Il  passa  le  ■■  ' a 

détroit  sur  la  fi.i  du  printems  avec  deux  a*NDr0nic 
mille  hommes  de  vieilles  troupes  , et  An 
une  foule  nombreuse  d’artisans  ou  de  deN,s* 
gens  de  la  campagne , qui  marchoient  la  1 i 
plupart  malgré  eux  , et  que  la  frayeur 
avoit  déjà  disposés  à prendre  ia  fuite. 

Orchan  n’attendit  pas  qu’ils  fussent  à 
Nicéc  pour  les  combattre  i il  alla  au- 
devant  d’eux  avec  huit  rmile  hommes 
jusqu’à  Phiiocrene  , petite  ville  à deux 
journées  de  la  mer  , et  s'empara  des 
montagnes  et  des  détroits. 

Les  chefs  et  les  soldats  de  l’armée  Lxxvii. 
impériale  furent  effrayés  de  sa  présen- , groupes* 
ce  , ils  représentèrent  à 1 Empereur  que 
n’ayant  pas  des  forces  égales  à celles  de 
l’ennemi , qui  avoit  d’ailleurs  l’avantage 
du  lieu  , il  seroit  téméraire  de  risquer 
line  bataille.  Andronic  s’efforça  de 
leur  inspirer  des  sentimens  plus  élevés. 

Il  fit  avancer  trois  cents  des  plus  braves 
de  chaque  corps  , et  leur  parla  ainsi  : 

»>  Vous  n’ignorez  pas  à quel  degré  de 
» gloire  et  de  réputation  la  vertu  ro- 
) 1 maine  est  parvenue , et  quelle  frayeur 
» eli*  a de  tous  tems  jettée  dans  le 
» cœur  de  ses  ennemis.  C’est  par  elle 
» que  nos  ancêtres  ont  réduit  l’Europe, 

» l’Afrique  , et  presque  le  monde  en- 
» tier  sous  leur  puissance.  Si  nous  avons 
» souffert  quelques  pertes  depuis  un 
» t.ems  , il  ne  faut  pas  nous  laisser 
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r - 11 » abattre  le  courage  ^ les  plus  grands 
a \ d ionic  >}  kéros  n’ont  pas  toujours  été  vain- 
An  » queurs.  Quand  la  valeur  et  l’espé- 
Je  N.  s.  » rance  se  soutiennent  encore  après  les 
IJ29'  » disgrâces , c’est  un  gage  assuré  de  la 

))  victoire.  Soutenez  donc  la  réputation 
ïj  de  vos  peres,  et  surpassez  en  bravoure 
» ceux  qui  vous  sont  inférieurs  eu  expé- 
v rieuce.  Enfin  persuadez  - vous  que 
» vous  n’allez  pas  combattre  pour  la 
« conquête  d’une  terre  étrangère  , mais 
» pour  vos  propres  biens  , pour  la  pa- 
v trie  , et  pour  la  liberté.  St  nous  n’ar- 
» rêtons  les  progrès  d’un  ennemi  qui 
» a juré  notre  perte  , préparons-nous 
» à l’esclavage  ou  à la  mort  la  plus 
» cruelle.  « 

LXXVlir  Après  qu’Andronic  eut  ainsi  parlé  , 
I!  es:  vain-  et  qu’il  eut  prescrit  la  maniéré  de  com- 
q leur  en  jj2ttre  tous  ceux  auj  l’avoient  entendu 
P rirs  com- s’ccricrent  qu’ils  étoient  prêts  d’obéir 
à scs  ordres,  et  à péiir  plutôt  sur  le 
champ  de  bataille  que  de  lâcher  le  pied, 
ou  de  souffrir  que  ceux  qu'ils  comman- 
doient  prissent  la  fuite.  Le  lendemain  , 
dès- la  pointe  du  jour,  après  qu’on  eut 
chanté  les  hymnes  accoutumées , dit 
Cantacuzene  , l’Empereur  rangea  ses 
troupes  et  attendit  les  Turcs  dans  la 
plaine.  Orchan  envoya  les  attaquer  par 
un  détachement  de  trois  mille  hommes* 
Mais  ils  furent  vivement  repoussés  , et 
contraints  de  regagner  leur  camp.  II 
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leur  donna  un  renfort  aussi  grand  que 
le  vallon  pouvoit  le  contenir,  et  ils 
eurent  le  même  sort.  Ce  fut  ainsi  que 
les  Impériaux  , quoiqu’épuisés  par  la 
chaleur  et  par  le  besoin  de  nourriture  , 
vainquirent  par  parties  toute  l’armée 
d’Orchan. 


Les  deux 

AND'iONIC 

An 

d«  N.  S. 

i}»?. 


Lorsqu’ils  retournoient  à leur  camp  lxxix. 
de  Philocrene,  ils  appcrçurent  la  cava-  brû- 
lerie des  Turcs  qui  vcnoit  à eux , retràtu.  SJ 
croyant  les  surprendre  dans  le  désor- 
- dre.  De  jeunes  officiers  qui  condui- 
soient  l’arriere-garde  firent  tête  à l’en- 
nemi de  leur  propre  mouvement , et  le 
chargèrent  avec  ardeur.  Ce  combat  fut 
plus  vif  et  plus  sanglant  que  tous  ceux 
qui  setoicnt  donnés  pendant  le  jour. 

Les  Barbares  honteux  d'avoir  été  vain- 


cus plusieurs  fois  se  défendirent  avec 
fureur  contre  toute  l’armée  impériale. 
Le  Grand  Domestique  Cantacuzene 
pensa  périr  par  la  chûte  de  sou  cheval , 
et  l’Empereur  reçut  une  dangereuse 
blessure  en  faisant  l’office  de  soldat. 


Cependant  les  Impériaux  demeurèrent 
maîtres  du  champ  de  bataille  , et  le  peu 
de  Turcs  qui  échappa  au  carnage  prit 
la  fuite  à la  faveur  des  ténèbres.  La 


blessure  d’Andronic  l’empêcha  de  con- 
tinuer la  campagne  , quelqu’envie  qu’il 
eût  d’en  venir  à une  action  générale.  Il 
reprit  le  chemin  de  la  mer  avec  son 
armée  et  rentra  à Constantinople. 
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■ri,  i,  ■ Orchau  ne  trouvant  plus  d'obstacle 
Les  deux  à ses  desseins  , retourna  devant  Nicée, 
AS°An  SI°  et  Pressa  vivement , soit  par  de 
de  n.  s.  fréquens  assauts  , soit  par  la  famine  , 
ij  19.  que  les  habitans  lui  en  ouvrirent  les 
portes.  Il  alla  aussi-tôt  après  faire  le 
Progrès  siégé  de  Philadelphie  , qu'il  croyoit  in* 
d’Orcan.  tknidée  par  la  terreur  de  ses  armes  , et 
prête  à se  rendre  dès  qu’il  se  présente* 
roit.  Mais  outre  qu’il  y avoit  une  bonne 
garnison  impériale,  les  habitans  avoient 
levé  un  grand  nombre  de  troupes 
auxiliaires  , qui  rendirent  ses  efforts 
inutiles  , et  1’obîiger.ent  à se  retirer.  Il 
tourna  ses  armes  contre  divers  Sultans, 
qui  n’avoient  que  de  petites  principau- 
tés, il  en  défit  la  plus  grande  partie , 
et  augmenta  sa  puissance  de  leurs  dé- 
pouilles. 

LXXXI.  Andronic  ne  jugea  pas  à propos  de 
Cijerre  s’opposer  à cet  agrandissement  ; il 
deCbio.  pensa  a recouvrer  lisle  de  Lhio  , que 
son  ayeul  avoit  été  contraint  d’aban- 
donner pour  vingt  ans  à un  riche  Ita- 
lien , nommé  Benoît  Zacharie  , qui  s’en 
étoit  emparé  , à condition  seulement 
qu’il  y laisseroit  les  armes  de  l’Empire , 
sans  néanmoins  payer  aucun  tribut  , 
quoique  le  revenu  de  cette  isle  fût  de 
six  mille  bezans  d’or  par  an.  Après  la 
mort  de  Zacharie,  ses  fils  Martin  et 
Benoît  continuèrent  à jouir  de  l’isle  . ils 
y bâtirent  une  citadelle  , et  prirent  des 
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mesures  pour  s’eu  rendre  souverains.  --- ■ - 1-  ■■ 
L Empereur  envoya  un  ordre  par  écrit  ANDR0Nu; 
à Martin  , par  lequel  il  se  piaignoit  de  An 
ce  qu’il  élevoit  un  fort  sans  sa  permis-  de  s- 
sion  \ il  l'accusa  d’aspirer  à liudépen-  'î‘9' 
dance , et  lui  défend  t de  continuer 
l’ouvrage  , sans  quoi  il  le  chasseroit 
d’une  isle  , où  il  vouloit  bien  le  laisser 
par  indulgence.  L’Empereur  voyant  ses 
ordres  et  ses  menaces  méprisés,  équipa 
une  flotte  de  p us  de  cent  galeres , et 
alla  lui  - même  punir  la  témérité  du 
rebelle. 

Martin  n’eut  pas  plutôt  appris  l’em-  LXXXit. 
barquement  d Andronic  9 qui!  ht  cou-  la  rcprfcUl|. 
1er  à fond  trois  galeres  de  l’Empire  , il 
défendit  aux  Impériaux  de  prendre  les 
armes  sous  peine  de  mort  , et  il  monta 
sur  les  murailles  avec  huit  cents  soldats 
pour  se  défendre.  Mais  quand  il  vit 
combien  cette  ressource  étoit  foible 
près  de  la  flotte  impériale  , il  demanda 
à capituler.  L’Empereur  n’ayant  pas 
vouiu  écouter  scs  propositions , il  sortit 
de  la  place  et  alla  se  rendre  à discré- 
tion avec  son  armée.  Les  habitans  indi- 
gnés des  mauvais  traitemens  qu’il  leur 
avoit  fait  souffrir  depuis  sa  révolte  , le 
suivirent  jusqu’aux  pieds  de  l’Empereur 
avec  de  grands  cris  , et  l’auroient  mis 
en  pièces  , si  le  Grand  Domestique  ne 
l’eût  défendu  de  leurs  violences.  Dans 
la  crainte  que  les  Italiens  u'cn  prissent 
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======  occasion  de  déclarer  la  guerre  à l’Etn- 

ANDRONic  P’,rc  ’ And  rouie  offrit  à son  frere  Benoît, 
An  qui  s’étoit  rendu  avant  le  siégé  , le  gou- 
aeN.s.  vernement  de  l’isle  avec  une  partie  de 
IJï9'  ses  revenus.  Mais  ce  fier  Génois  le  re- 
fusa avec  hauteur  , à moins  qu’on  ne  lui 
en  accordât  la  souveraineté  , et  il  aima 
mieux  se  retirer  à Galata  avec  ceux  de 
sa  nation. 

LXXXiii.  La  terreur  dont  Orchan  rempüssoit 
Lej  sui-  toute  l’Asie,  obligea  les  princes  mêmes  . 
t.insrecher- de  sa  religion  de  se  liguer  avec  l’Empc- 

chent  son  ° ..  « 1 „ 

amitié.  reîir  > S01t  Polir  $c  mettre  a couvert , 

soit  pour  se  procurer  un  asile  , s’ils 
avoient  le  malheur  d 'être  dépouillés  de 
leurs  états.  Lorsqu’Andronic  revenoit 
de  son  expédition  de  Chio , Sarcane , 
sultan  d’Ionie , vint  le  joindre  dans  l’isie 
de  Phocce  , et  lui  rendit  d’aussi  grands 
honneurs  que  s’il  eût  été  sujet  de  ce 
prince.  Il  lui  fit  de  riches  présens  pour  , 
gagner  sou  amitié  , et  conclut  avec  lui 
un  traité  de  confédération  contre  le 
prince  usurpateur.  Aitine , sultan  de 
Carie  , lui  envoya  peu  de  jours  après 
pour  le  même  motif  les  principaux  sei- 
gneurs de  sa  province,  sa  santé  ne  lui 
permettant  pas  de  venir  en  personne 
demander  son  alliance.  Andronic  reçut 
honorablement  ses  ambassadeurs , et 
promit  de  secourir  leur  maître  dans 
l’occasion  autant  qu’il  seroit  en  son 
pouvoir. 

A 


Digitized  by  Google 


Livre  XIII.  Chap.  IIT.  433 

A peine  fut-il  arrive  a Uuiymotique  — ; 

qu’ou  lui  antionça  qu’une  année  de  Les  dbüx 
1 urcs  envoyée  par  Orchan  avoit  passe  An 
la  mer  sur  so. xante  et  dix  vaisseaux , et  de  N.  s. 
qu’elle  ravageoit  tout  ie  plat  pays  aux  m*- 
env.rons  de  'lrajaiiopie  et  de  Vera.  Al 
avoit  déjà  malheureusement  congédié  lt 
la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  pour  lesTurcs  en 
leur  procurer  un  peu  de  repos  , & il lhrace' 
étoit  resté  avec  le  Grand  Domestique 
et  un  petit  nombre  de  Soldats.  Y ayant 
joint  les  garnisons  voisines  , il  se  mit  à 
leur  tête  , et  attaqua  les  Barbares  avec 
tant  de  valeur  et  d’habileté  , qu’il  en 
tailla  en  pièces  le  plus  grande  partie , 
fit  un  grand  nombre  de  prisonniers  , et 
poursuivit  les  autres  jusques  sur  leurs 
vaisseaux.  Après  cette  victoire  il  retour- 
na à Didymoti  que. 

Tout  l’Empue  s’applaudissoit  de  pos-  I.XXXV. 
séder  un  Prince  qui  faisoit  la  gloire  du  11  ‘ombe 
Trône  et  le  bonheur  de  ses  sujets , lors-  semenma- 
qu’011  fut  au  moment  de  le  perdre  à la  Ude. 
fleur  de  l’âge.  Andronic  au  sortir  du 
bain  fut  tout-à-coup  saisi  d’une  fievre 
maligne  avec  des  transports  siviolens, 
que  les  Médecins  mêmes  crurent  que 
sa  tête  en  souffriroit , ou  qu’il  en  per- 
droit  la  vie.  Le  Prince  frappé  du  péril 
où  il  étoit , 11e  pensa  plus  qu'à  se  pré- 
parer à la  mort , et  à prévenir  ies  guerres 
civiles  qui  s’éleveroient  au  sujet  de 
son  successeur.  Il  fit  élargir  tous  ceux 
Tome  XI.  T 
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Lks  Dt^x  qui  avoient  été  mis  en  prison  , pour 
andronic  avoir  pris  avec  trop  de  zele  les  intérêts 

de  n”  son  aVeul  ’ te^s  *Iue  son  ouc^e  Cons- 
S tantin  Despote  , le  Grand  jLogothete 
Méto.'hite  et  quelques  autres  , et  il 
demanda  avec  instance  qu’on  lui  don- 
nât l’habit  de  Moine,  dans  lequel  il 
vouloit  mourir.  Il- fit  venir  les  princi- 
paux de  l’Empire  et  du  Sénat  autour  de 
son  lit , et  leur  fit  promettre  p?r  ser- 
ment de  reconnoître  toujours  pour  Im- 
pératrice Anne  de  Savoie  sa  femme  , et 
de  ne  point  donner  la  Couronne  à un 
étranger  , si  l’enfant  dont  elle  devoit 
accoucher  bientôt , étoit  un  Prince. 
LXXXVI.  Adressant  ensuite  la  parole  au  Grand 
Il  offre  la  Domestique  Cantacuzene  , il  lui  dit: 
ç°“,ronnei  » C’est  à vous  que  je  suis  redevable  de 
Ht"'  'uzt*»  tout  ce  que  j’ai  fait  de  bien  depuis 
» que  j’ai  eu  le  bonheur  de  vous  con- 
» noître , et  de  prendre  confiance  dans 
» la  sagesse  de  vos  conseils.  C’est  par 
j)  votre  zele  et  par  vos  avis  que  j’ai 
» évité  tant  de  périls  , que  j’ai  remporté 
» toutes  mes  victoires , que  j’ai  gagné 
» le  cœur  des  peuples , que  je  suis  mon- 
» té  sur  le  Trône.  Le  seul  reproche  que 
» je  puisse  vous  faire  est  le  refus  que 
» vous  m’avez  fait  il  y a quelques  mois  , 
» de  partager  avec  moi  le  souverain 
» pouvoir.  Voudriez- vous  me  causer 
« encore  le  même  chagrin  dans  le  triste 
» état  où  vous  me  voyez  ? Vous  en  êtes 


Digitizetfby  Google 


Livre  XIII.  Ch  a p.  III.  435 

» digue  , et  j’ose  dire  que  vous  le  nié-- 

» ritez  plus  que  tout  autre.  Je  vous  en  andronic 
» conjure  par  les  liens  indissolubles  de  An 
» notre  amitié.  Je  ne  vois  que  vous  ca-  de  N’*  s* 
» pable  d’étouffer  les  guerres  civiles  , ,ilî’ 

» qui  ont  coutume  de  naître  , lorsque  le 
» Souverain  ne  laisse  point  de  fils  pour 
» lui  succéder.  Je  mets  dès  à présent 
» l’Impératrice  et  ses  enfans  sous  votre 
» protection } et  si  le  ciel  veut  quelle 
» accouche  d’un  Prince , il  sera  votre 
» collègue  et  votre  pupille.  Je  meurs 
» sans  regret  si  vous  m’accordez  la  grâce 
» que  je  vous  demande  } mais  si  vous 
» persistez  à me  refuser , mes  inquié- 
» tudes  sur  l’avenir  et  votre  refus  tn’af- 
» fligeront  plus  que  la  mort , qui  est 
» prête  à me  frapper  «. 

Cantacuzene  demeura  ferme  dans  la  txxxvir. 
résolution  de  ne  point  accepter  Thon-  Celui-ci 
neur  que  le  Prince  lui  faisoit , et  il  le refuse» 
pria  de  croire  qu’il  ne  lui  étoit  pas 
moins  attaché  et  à sa  famille.  Pour  lui 
en  donner  un  nouveau  témoignage  , il 
alla  aussi-tôt  recevoir  le  serment  de  fi- 
délité des  premiers  Officiers  de  l’armée 
et  des  Sénateurs  , qui  s’engagèrent 
pour  eux  et  pour  les  corps  qu’ils  com- 
mandoient , à garder  une  fidélité  invio- 
lable à l’Impératrice , et  à reconnoître 
le  Grand  Domestique  pour  Régent  de 
l’Empire  , et  pour  Tuteur  de  l’enfant 
qui  naîtroit.  Quoiqu’il  ne  voulût  pas 
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Les  'deux  Preu£^re  les  marques  de  la  dignité  Im* 
anüivonic  percale , il  commença  dès-lors  à gouver* 
An  . ner  avec  un  pouvoir  absolu  , à ôter  les 
c^ar^es  et  les  emplois  , et  à les  donner 
comme  il  le  jugeoit  à propos. 

Lxxxviii.  Sa  cousine  Paiéoîogue  Eantacuzene 
' i^de**1"  voyant  qu’Andronic  n’avoit  rien  régie 
{■Impéra-  sur  l’état  de  l’Impératrice  Marie  sa  me- 
iricc  Marie  re , alla  lui  demander  quel  rang  elle 
occuperoit  dans  l’Empire  , et  quel  titre 
on  lui  donneroit.  Elle  crut  parce  qu’il 
ne  répondoit  rien  , que  la  violence  du 
mal  l’empêchoit  d’entendre  , et  elle  lui 
répéta  par  trois  fois  la  même  chose.  Le 
Prince  lui  répondit  : « Il  est  impossible 
n que  deux  personnes , et  sur-tout  deux 
» femmes,  possèdent  ensemble  l’auto- 
» rité  souveraine.  « Marie  s’imaginant 
avoir  tout  à craindre  d’une  réponse  qui 
abandonnoit  son  sort  à la  bonne  ou  à la 
mauvaise  volonté  de  la  jeune  Impéra- 
trice et  de  Cantacuzene  , crut  devoir 
prendre  ses  précautions.  Elle  adopta 
pour  sou  fils  le  même  Syrgien  , dont 
nous  avons  déjà  parlé  , et  qui  demeu- 
roit  à Thessalonique  avec  elle  f se  met- 
tant entièrement  sous  sa  protection. 
Elle  obligea  ensuite  tous  les  habitans  de 
cette  grande  ville  de  promettre  Par  ser_ 
ment  qu’ils  leur  obéiroieut  à tous  deux 
jusqu’à  la  mort,  et  que  s’il  naissoit  un  fils 
à Andronic  , ils  le  reconnoîtroient  pour 
seul  Empereur.  L’Histoire  nous  appren- 
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dra  quelles  fureat  les  suites  funestes  de  lf.s'deux 
cette  démarche.  andronic 

Au  milieu  de  ces  troubles  domesti-  An 
ques  qui  menaçoient  l’Empire  d’une  de,^‘0f* 
fatale  révolution,  le  vieil  Andronic  que 
l’âge  avoit  rendu  aveugle  , étoit  agité  LXXXIX. 
de  mortelles  inquiétudes.  Il  croyoitêtre  . Ee  v.ieiI 
bientôt  la  victime  de  la  vengeance  etsefaitMoî. 
de  1 ambition  de  Syrgien,  qu’il  regar- «e. 
doit  avec  raison  comme  un  perfide  et 
comme  son  ennemi  mortel.  Il  appré- 
hendoit  que  le  Grand  Domestique,  dé- 
positaire absolu  de  l’autprité  souveraine, 
n’eût  pas  les  mêmes  égards  et  les  mêmes  , 
ménagemens  qu’avoit  eu  le  jeune  An- 
dronic. Il  craignoit  enfin  qu’on  ne  le 
soupçonnât  de  vouloir  remonter  sur  le 
Trône  , et  qu’une  jalousie  mai  fondée 
né  le  plongeât  dans  de  nouveaux  mal- 
heurs. Ce  fut  pour  les  éviter  qu’il  prit 
la  triste  résolution  de  se  faire  Moine.  Il 


en  reçut  l’habit  des  mains  du  Protos- 
trator  , et  il  se  fit  appeller  Antoine, 
Grégoras  dit  qu’il  y fut  forcé  par  Syna- 
dene , qu’on  lui  coupa  les  cheveux  , et 
qu’on  lui  donna  1 habit  malgré  ses  pro- 
testations et  sa  résistance. 


Le  jeune  Empereur  étoit  dans  des  XC. 

dispositions  toutes  contraires.  Persuadé  L’EmP*- 
...  • *i/*  i reur 

qu  il  ne  pouvoit  expier  les  fautes  de  sa  mande  ans- 

jeunesse,  qu’en  faisant  le  sacrifice  de  sa  si  l’habit, 
pourpre  , pour  prendre  l’habit  de  Moi- 
tié , il  le  demandoit  avec  d’autant  plus 
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L'-l  deux  ^ ar^c,,r  > pensoit  être  plus  proche 
and'  'Me  l*e  sa  ^n*  })  Vous  savez  , dit-il  à ceux 
An  » qui  étoient  auprès  de  lui , quel  em- 
ie  N.  s.  M pressement  je  vous  ai  témoigné  pour 
,3i0#  -»  prendre  l’habit  Monastique  : no»  par 

» ie  désespoir  de  recouvrer  la  sauté  , 
» mais  dans  l’espérance  que  si  Dieu  me 
» la  rendoit , ce  seroit  pour  moi  un 
» heureux  moyen  de  réparer  mes  fautes, 
» par  les  austérités  de  la  vie  Religieuse. 
j>  Néanmoins  , après  m’avoir  promis 
» avec  serment  de  me  donner  cette  con- 
» solation , je  vois  bien  que  vous  me 
» remettez  de  jour  en  jour  pour  m’en 
» priver  absolument.  Je  vous  conjure 
» de  ne  plus  différer  , et  de  m’accorder 
» avant  la  fin  de  mes  jours  ce  que  je 
» souhaite  avec  tant  d’ardeur.  « 

Mais  Cantacuzene  , qui  ne  désespé- 
Cantacu-  roit  pas  de  sa  guérison  , et  qui  vouloit 
2ene  empê-]e  conserver  sur  le  Trône,  avoit  défen- 
che qu’ii  ne  ^ expressément  qu’on  le  satisfît  sur  ce 
point.  Le  premier  Médecin  lui  ayant 
dit , qu’il  falloit  y consentir  pour  ren- 
dre au  Prince  la  tranquillité  d’esprit  qui 
contribueroit  beaucoup  à _ sa  santé  , 
Cantacuzene  le  menaça  de  le  tuer  de  sa 
main  , ou  de  le  livrer  aux  gardes  du 
Palais , s’il  persistoit  dans  sa  résolution. 
La  crainte  de  la  mort  le  fit  renoncer  à 
son  sentiment , et  il  promit  de  n’en 
plus  parier.  Le  Grand  Domestique  ne 
craiguant  plus  que  le  Confesseur  du 
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Prince,  lui  envoya  dire  de  se  retirer  L”DF; 
dans  les  fauxbourgs  , et  de  n en  pas  andronic 
sortir  sans  sa  permission  sous  quelque  An 
prétexte  que  ce  pût  être.  Il  eu  nomma  d®  * 
un  autre  dont  il  étoit  sûr  , et  qui  pro- 
mettoit  tous  les  jours  à Andronic  le  re- 
tour de  son  Directeur  ordinaire  } l’as- 
surant que  le  désir  sincere  qu'il  avoit  de 
prendre  l’habit  Monastique  , le  rendoit 
aussi  agréable  aux  yeux  de  Dieu  que  s’il 
l’eût  véritabieoneiit  pris. 

Cependant  après  une  maladie  vio-  xcii. 
lente  de  plusieurs  mois  , le  Prince  tom-  Il  guérie 
ba  dans  une  si  grande  foiblesse  , que  les  presque  sv- 
Médecins  ne  crurent  pas  qu  il  eut  en- 
core un  jour  à vivre.  Il  appella  le  Grand 
Domestique  , pour  lui  dire  les  derniers 
adieux.  Il  le  pria  de  s’asseoir  sur  sqn  lit , 
de  prendre  sa  tête  sur  ses  genoux  , et 
de  souffrir  qu’il  expirât  dans  cette  pos- 
ture. Scsdeux  principaux  Historiens  rap- 
portent qu’il  témoigna  alors  avoir  envie 
de  boire  de  l’eau  d'une  fontaine  de 
Constantinople , qu’on  appelioit  la  fon- 
taine de  la  Vierge  , qu’une  des  femmes 
de  l’Impératrice  lui  en  ayant  donné  , il 
s’assoupit  pendant  quelques  heures  , et 
qu’il  s’éveilla  au  commencement  du. 
jour , rendant  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il 
J’avoit  retiré  des  bras  de  la  mort,  Scsi 
forces  revinrent  en  fort  peu  de  tems  ; ce 
il  recouvra  une  santé  parfaite. 

Dès  qu’il  fut  en  état  de  s’appliquer , 
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f ' il  se  fit  instruire  par  le  Grand  Domesti- 

x ndromic  cïue  ce  CIU1  s et01t  Passe  de  pins  înte- 
An  ressant  pendant  sa  maladie.  Il  le  loua 
de  n.  S.  Je  tout  ce  qu’il  avoit  fait  , excepté 
15îo*  d’avoir  donné  le  Gouvernement  d’Ücci- 
XCm  dent  à Syrgien.  Ou  rapporta  à celui-ci 
Il  est  fâ-  que  Cantacuzene  se  repentoit  de  l avoir 
ché  de  ce  m[s  en  place  , et  que  pour  plaire  à l’Em- 
«'"ét/fali**  pereur , il  prenoit  des  mesures  pour  le 
Gouver-  révoquer.  Cette  nouvelle  , toute  fausse 
ueur.  qu’elle  étoit , anima  vivement  Syrgien 
contre  le  Grand  Domestique  : on  verra 
bientôt  les  effets  de  son  ressentiment. 
XC1V-  Andronic  ne  put  retenir  les  marques 
il  veut  son  étonnement  et  de  sa  douleur , 
rendre l’au- quand  il  apprit  les  motifs  qui  avoient 
torité  â son  engagé  son  ayeul  à se  retirer  dans  le 
Cloître  et  à se  faire  Moine.  Il  ne  dissi- 
mula point  à Cantacuzene  , que  puis- 
qu’il avoit  toujours  rejetté  les  proposi- 
tions qu’il  lui  avoit  faites  de  l’associer 
à l’Empire  , il  étoit  résolu  de  rétablir 
son  ayeul  sur  le  Trône  , et  de  lui  faire 
part  du  gouvernement  des  affaires , tant 
pour  fermer  la  bouche  à ceux  qui  ne 
cherchoient  que  des  prétextes  de  révol- 
te , que  pour  calmer  sa  propre  con- 
science , et  pour  faire  plaisir  à un  vieil- 
lard infirme  , qui  seroit  charmé  de  finir 
sa  carrière  dans  les  honneurs  de  la  pour- 
pre. 

Cantacuzene  s’opposa  fortement  à co 
dessein  , et  répondit  à toutes  les  raisons 
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que  le  Prince  lui  avoit  alléguées.  » Sei-  L7S~~DE1JX 
» gneur  , lui  dit-il  , personne  ne  sait  ANDROnic 
« mieux  que  vous  le  profond  respect  et  An 
» i’affectiou  sincere  que  j’ai  toujours  de,  ^'0Si 
« eues  pour  votre  ayeul  : et  j’anrois 
« souhaité  qu’il  eût  pu  conserver  la  sou-  XCV, 

« veraine  autorité  avec  l’approbation  et  Canucu, 
» l’applaudissement  de  toute  la  terre.  d^ouuu" 
» C’est  une  justice  que  vous  m’avez 
» rendue  toutes  les  fois  que  j’opinois 
» dans  votre  Conseil  pour  lui  detnan- 
« der  la  paix  lorsqu’il  marquoit  plus 
» d’obstination  à vous  faire  la  guerre, 

» Ne  me  suis-je  pas  toujours  opposé  à 
» ceux  qui  vouloient  qu’on  étouffât  la 
» semence  de  la  guerre  par  sa  mort  ? Si 
» je  me  suis  quelquefois  élevé  contre! 

» des  entreprises  injustes  auxquelles  il 
» avoit  moins  de  part  que  ceux  qui  leg 
» lui  avoient  inspirées , je  11’avQis  moi- 
« même  d’autres  vues  qu’un  zele  épuré 
» pour  le  bien  et  la  tranquillité  de  fE-> 

» tat.  La  plus  noire  malignité  ne  peut: 

« m'accuser  d’avoir  écouté  mes  projjreg 
» intérêts  , puisque  l’éclat  du  DiadçmO 
« m’éblouit  si  peu  , que  je  n’ai  jamais  eu 
« de  contestation  avec  vous  que  pour 
» l’avoir  refusé.  Mes  seatitnens  nç  pey-« 

« vent  donc  êtro  suspects. 

» Vous  en  serez  encore  plus  convainc 
«eu,  Seigneur,  lorsque  je  vous  aurai 
« fait  vo:r  la  foiblesse  des  raisons  qui 
« vous  portent  à vouloir  le  replace? 

T S 
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Lri  deux  >J  sur  Trône.  Vous  dites  que  c’est  pour 

andro  sic  ôter  aux  médians  tout  sujet  de  vous 
An  » calomnier.  Mais  vous  seriez  bien 
de  N.  s.  „ malheureux  , si  vous  étiez  obligé  de 
l}30,  » renoncer  au  sentiment  des  gens  de 

» bien  , pour  suivre  le  caprice  des  fac- 
» tieux.  Les  Princes  sont  toujours  ceux 
» qui  savent  le  moins  ce  qui  se  passe  et 
» ce  qui  se  dit  dans  leurs  Etats.  J’ose 
» vous  assurer  que  tous  ceux  qui  aiment 
» la  paix  ne  craignent  rien  tant  que  le 
» rétablissement  de  votre ayeul.  Ils  vo» 
» yent  déjà  le  Trône  ouvert  à l’impos- 
» ture , à la  calomnie  , aux  faux  soup- 
ir çons , à l’injustice.  Ils  croyent  cer» 
» tain  qu’il  faudra  reprendre  les  armes 
» dès  qu’on  changera  de  gouverne- 
» ment  , et  ils  sont  persuadés  que  le 
» flambeau  de  la  discorde  ne  se  raliu* 
» mera  que  par  le  souffle  de  ceux  qui 
» se  plaignent  de  la  réunion.  Loin  de 
» vous  , Seigneur  , ces  vains  remords 
» qui  troublent  la  tranquillité  de  votre 
» aine  } rien  n’est  moins  fondé  que  vos 
» scrupules  sur  ce  point.  Votre  Ayeul 
» a prétendu  vous  priver  d’une  Cou- 
v ronne  qui  vous  étoit  acquise  par  les 
» titres  les  plus  légitimes , il  a attenté 
» à votre  vie  } il  vous  a déclaré  la  guer- 
» re  } il  a refusé  la  paix}  vous  l’avez 
» vaincu  par  la  force  de  vos  armes  ; 
» vous  etes  donc  maître  absolu  de  son 
d Empire  suivant  toutes  les  loix  : et  si 
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» je  ne  craignois  de  blesser  votre  mo-  DEUÎ. 
)■»  destie  , je  vous  cxposerois  quels  avan-  andkonic 
» tages  l’Empire  a retirés  de  votre  Vie-  An  ^ 
v toire.  Enfiu  vous  souhaitez  donner  , jj0) 

» cette  derniere  satisfaction  à votre 
» ayeul.  Il  n’appartient  de  penser  ainsi 
« qu’à  un  cœur  comme  le  vôtre.  Ce- 
»>  pendant  permettez  - moi  d examiner 
y»  encore  ce  dernier  motif.  Latenu;esse 
» doit-elle  l’emporter  sur  le  bien  public 
*>  et  sur  le  repos  des  peuples  ? Paut-il  • 

» pour  complaire  à un  vieillard  aveu- 
» gle  replonger  tant  de  familles  dans  la 
» désolation  dont  nous  avons  eu  bien 
» de  la  peine  à les  tirer  ? Je  conviens 
» que  vous  lui  devez  toutes  sortes  d’é- 
» gards , de  ménagemeus  et  de  défé- 
» rences  ; mais  il  est  d’autres  moyens 
» de  vous  en  acquitter  que  celui  de  le 
» rétablir  sur  le  Trône.  Kendez-lui  dq 
» grands  respects , ayez  »oin  que  rien 
» ne  lui  manque  pour  adoucir  le  genre 
» de  vie  qu’il  a embrassé  \ laissez-lui  la 
» jouissance  de  ses  revenus  $ augmentez- 
» les  s’il  le  souhaite  } accordez-lui  tout 
j)  ce  qui  lui  fera  plaisir  , pourvu  quo 
» vous  n’exposiez  point  la  tranquillité 
» de  vos  sujets.  Mais  je  ne  saurois  me 
si  persuader  qu’il  soit  prudent  de  Jui 
î>  remettre  entre  les  mains  1 autorité 
» absolue*,  encore  moins  puis-je  pren- 
» dre  sur  moi  de  le  persuader  aux  au- 
M très,  q 
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— - L’Empereur  vaincu  par  ces  raisons  se 
andronic  détermina  à laisser  le  vieil  Andronic 
An  dans  son  monastère.  Ce  Prince  parut 
de  N.  s.  moins  touché  de  cette  résolution , qu’il 
I5Î°*  n’avoit  été  sensible  aux  affronts  qu’il 
XCVI.  avoit  reçus  quelque  terns  auparavant. 
Le  vieil  Lorsqu’il  eut  pris  le  parti  du  cloître  ,1e 
Andronic  patriarc]ie  Isaïe  , qui  en  ressentit  une 

la  Couron-joye  secrette  , envoya  deux  hveques 
pour  le  visiter  de  sa  part  et  lui  deman- 
der de  quelle  maniéré  il  vouloit  qu’on 
fît  mention  de  lui  dans  les  prières  pu- 
bliques , puisqu’il  avoit  quitté  le  nom 
d’Andronic  pour  prendre  celui  d’An- 
toine. La  proposition  rcuouvella  toutes 
les  douleurs  du  vieillard  \ il  la  regarda 
comme  une  insulte  maligne  ; il  ne  put 
retenir  scs  larmes  , et  il  déplora  long- 
tems  les  malheurs  de  sa  destinée,  sans 
vouloir  répondre  à la  question  qu’on  • 
étoit  venu  lui  proposer.  Le  Patriarche, 
ordonna  qu’on  le  nommeroit  à l’ordi-' 
naire  avant  son  petit- fils  en  ces  termes  \ 
Te  très-Re!igieux  et  tres-Ckrétien  Empe- 
reur Antoine ',  Moine . Le  Protostrator 
instruit  du  murmure  de  ses  Partisans  , 
craignoit  qu’ils  n’entreprissent  de  l’enle- 
ver , pour  le  remettre  sur  le  Trône, 
Il  lui  envoya  dire  de  signer  sans  délai 
son  acte  de  renonciation  à la  Couron- 


ne , s’il  vouloit  conserver  sa  vie.  Le 
Vieillard  ne  délibéra  pas } il  prit  l’acte 
qui  étoit  tout  dressé,  se  fit  conduire 


Digitized  by  Google 


Livre  XIII.  Chap.  III.  445 

main  , et  forma  en  bas  deux  croix  ■ 1 1 

. « , AisuàiuMC 

pour  signature,  lune  rouge  et  1 autre  le  jeune. 
noire.  An 

* I J.  f ç 

Les  ennemis  de  l’Empire , qui  heü- 
reusement  n y avoient  rait  aucune  in- 
cursion pendant  la  maladie  du  jeune  XCVII. 
Empereur,  recommencèrent  leurs  hosti-  L’Fmpe- 
mes  dans  le  tems  qu  il  commençoit  a leJ  Tnrcs 
se  rétablir.  Orchan  envoya  au-delà  de  de  la  Thr». 
l’Hellespont  une  nombreuse  Cavalerie  , ce* 
qui  commit  des  désordres  affreux  dans 
la  Thrace.  Andronic  se  mit  aussi-tôt  à 
la  tête  de  ses  troupes  , et  marcha  con- 
tre les  Infidèles;  mais  avant  qu’il  les 
eût  atteint , la  plupart  étoient  déjà  re- 
passés en  Orient  chargés  de  butin  ; il 
11e  trouva  plus  que  quinze  cents  hom- 
mes , qu’il  tailla  presque  tous  en  piè- 
ces. 

Il  les  eut  à peine  défaits  , qu’il  fallut  XCVliï. 
aller  au  secours  des  hautes  Provinces.  ?tIe|n“re“ 
Le  Craie  de  Servie  avoit  passé  les  mon-  feje s«rvi«* 
tagnes  qui  servoient  de  limites  à son 
Royaume,  et  après  avoir  ravagé  impu-- 
nément  les  confins  de  l’Empire , il 
avoit  tourné  toutes  ses  forces  contre  la 
Ville  d’Acride  , place  importante  au 
pied  du  Mont  Pieria  , c’est  peut-être 
Prestine  ; sa  lâcheté  fit  voir  qu’il  n’avoit 
montré  tant  de  hardiesse  que  parce  qu’il 
sentoit  l’ennemi  loin  de  lui.  Dès  qu'il 
eut  entendu  parler  de  la  marche  des 
Impériaux  , il  leva  le  siégé  et  repas  14 


Digitized  by  Google 


t 


44 6 Histoire  Romaine, 

' — les  Montagnes.  L’Empereur  répara  les 

ll  Dj  eu  ne!  fortifications  de  la  Ville , reprit  les  Forts 
An  d’alentour , et  pourvut  à la  sûreté  des 
de  N.  S.  piaces  frontières. 

Michel  Roi  de  Bulgarie  , qui  était 
xcix. ! en  guerre  avec  le  Craie , persuada  au 
Celui -ci  Vainqueur  de  venger  cette  insulte  en 
Roi*  dei*  se  )ettant  Par  Péonie  sur  les  terres  des 
Bulgares.  Serviens , tandis  qu’il  iroit  avec  les 
Bulgares  faire  diversion  du  côté  de  la 
Hongrie.  Les  armes  de  l’Empereur  fu- 
rent aussi  heureuses  qu’il  pouvoit  l’es- 
pérer $ il  prit  en  fort  peu  de  tems  les 
Citadelles  de  Butzunis  , de  Deurize, 
de  Dubrunis , de  Caballarion  et  de  Si- 


derocastre.  Le  Craie  jugea  plus  à pro- 


pos de  marcher  contre  Michel  dont  les 
troupes  n’étoient  ni  si  nombreuses  ni  si 
aguerries.  Lorsque  les  deux  armées  fu- 


rent en  présence  , il  y eut  plusieurs 
courriers  de  part  et  d’autre  pour  traiter 
d’un  accommodement.  Le  Craie  ne 


pouvant  plus  se  flatter  de  le  faire  à son 
avantage , eut  recours  à la  surprise.  Un 
jour  que  Pon  étoitr  convenu  d’une  sus- 
pension d’armes  , il  fondit  inopinément 
sur  les  Bulgares , en  tua  un  grand  nom- 
bre , dépouilla  ceux  qu’il  avoit  faits  pri- 
sonniers , et  prit  leur  Roi  arrêté  dans  sa 
fuite  par  une  blessure  dont  il  mourut 
peu  de  jours  après. 

Ho?r>lité*  Cette  Victoire  mit  le  Craie  en  état 
•les  üiiigq-  de  réparer  l’affront  qui  avoit  occasiqu- 
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né  la  guerre.  Michel  ayant  épousé  la  •••' 

sœur  de  ce  Prince  , dont  il  avoit  eu  des  LE  JEUNEl 
enfans , Tavoit  répudiée  pour  épouser  An 
celle  d’Androuic.  Les  Partisans  du  Cra-  dc  Nl  s* 
le  chassèrent  celle-ci , et  remirent  sa 
sœur  sur  le  Trône.  L’Empereur  appré- 
hendant que  le  Craie  ne  passât  tout-à- 
coup  en  Bulgarie  et  qu’il  11e  s’en  fît  dé- 
clarer Souverain  , s’y  rendit  au|si-tôt 
avec  toute  son  armée.  11  ravagea  une 
partie  de  ce  Royaume  , en  punition  de 
ce  qu’on  avoit  renvoyé  honteusement 
sa  sœur  , et  il  prit  les  Villes  d’Anchia- 
le , de  Mésimbrie , d’Aëton , de  Crénie , 
de  Rosocastre  et  de  Diampoîe.  Mais 
s’il  ne  fut  point  arrêté  dans  ces  conquê- 
tes par  le  Craie  de  Servie  , qui  étôit  re- 
tenu dans  ses  Etats  par  la  révolte  de  son 
fils  sous  laquelle  il  succomba , il  eut  à 
combattre  un  autre  ennemi  plus  dange- 
reux. Les  Bulgares  prévenus  de  tous 
tems  contre  les  Grecs  comprirent  qu’ils 
ne  manqueroient  pas  de  tomber  sous 
leur  domination  , s’ils  n éiiso.cnt  au  plu- 
tôt un  Chef  capable  do  les  défendre. 

Ils  jetterent  les  yeux  sur  Alexandre  le 
meilleur  Guerrier  de  toute  la  nation  . et 
lui  donnèrent  la  Couronne  au  défaut 
d’héritier  dans  la  maison  Royale.  A \ 
peine  le  nouveau  Prince  fut-il  nommé  , 
qu’il  justifia  le  choix  des  Bulgares.  11 
appella  les  Scythes  à son  secours , chas- 
sa les  garnisons  que  l’Empereur  avoit 
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J mises  avant  son  retour  à Constantino- 
*,e  jeune.  P*e  dans  'es  Villes  qu  il  avoit  prises  ; 

An  entra  sur  les  terres  de  l’Empire  , pilla 
du  N.  S.  tout  je  payS  jusqu’à  Orestiade,  et  re- 
>ÎÎI'  tourna  triomphant  dans  son  Royaume 
chargé  d’un  immeuse  butin, 
ci.  Des  affaires  plus  pressantes  oblige- 
Syrgicn  est  rent  Audronic  de  remettre  à un  autre 
accuse  J’u-  tems  m venp-eance  qu’il  croyoit  pouvoir 
tion.  tirer  ci  Alexandre.  11  lailut  choisir  un 
successeur  au  Patriarche  Isaïe  , & le 
Giand-1  lomestique  eut  besoin  de  toute 
son  autorité  et  de  toute  son  adresse  , 
pour  faire  agréer  aux  Evêques  le  Prêtre 
Jean.  Dans  le  même  têtus  , Syrgien 
déjà  suspect  tant  par  l’adoption  qu'en 
avoit  faite  l’Impératrice  Marie,  que* par 
les  sermens  qu’il  avoit  exigés  des  Habi- 
tans  de  Thessalonique  , fut  accusé  d’une 
conjuration  secrette  dans  le  Conseil 
d’Andronic.  ’Zamplacon  son  dénoncia- 
teur en  apporta  les  preuves , et  s’offrit 
de  produire  des  témoins , qui-  dépose- 
roient  comme  lui , que  Syrgien  s ’étoit 
lié  par  serment  avec  certaines  person- 
nes pour  leurs  intérêts  communs.  L’ac- 
cusateur fît  voir  que  de  tels  engagemens 
n’étoient  pas  sans  dessein  , et  que  la 
moindre  précaution  que  l’on  pût  pren- 
dre étoit  de  s’assurer  de  ceux  qui  les 
avoient  contractés. 

Quoique  Syrgien  se  défendît  mal , les 

preuves  de  l’accusation  ne  parurent  pas 
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assez  fortes . pour  le  faire  arrêter.  Il  eut  ' 

, ANDKONIC 

recours  au  Grand  - Domestique  ; il  le  LE  JEUNE. 
supplia  d’oubüer  toutes  les  disputes 
qu’ils  avoient  eues  ensemble  , lui  en  fit 
les  plus  humbles  excuses,  et  le  conjura 
d’employer  son  crédit  auprès  du  Prinee 
pour  dissiper  l’orage  qui  le  menaçoit  , 
et  le  mettre  à couvert  de  la  calomnie  [*ctl.*nprj' 
de  ses  ennemis.  Après  une  longue  con-  cantaeuze- 
férencc  sur  ce  sujet , dans  laquelle  Can-  ne* 
taeuzene  lui  avoit  dit  que,  s’il  se  discul- 
poit , il  le  défendroit  avec  chaleur  } 
mais  que  , s’il  le  voyoit  coupable , il  ne 
favoriseroit  point  une  conjuration  con- 
tre l’Empereur  , il  conclut  par  cette 
comparaison  : » Il  me  semble  que  je 
» suis  comme  un  rocher  qui  demeure 
» ferme  dans  le  port,  et  que  vous  res- 
» semblez  à un  vaisseau  , qui  après 
» avoir  joui  d’une  entière  sûreté  tant 
» qu’il  est  demeuré  attaché  au  rocher , 

» s’est  promis  de  trouver  de  plus  grands 
» avantages  en  pleine  mer  : il  a fait 
>î  voile  , il  a été  battu  de  la  tempête  , 

» et  il  a fait  naufrage.  Il  prie  le  rocher 
» de  venir  le  retirer  du  fond  des  eaux  j 
» mais  le  rocher  lui  répond  qu’il  ne 
» peut  sortir  de  sa  place , et  que  s’il  veut 
» recevoir  quelque  secours , il  faut 
» qu’il  s’approche  et  qu’il  s’attache  à 
» lui.  Je  vous  le  répété  \ vous  m’a- 
» vez  abandonné  dans  les  vues  d’une 
» fortune  chimérique  , et  vous  vous 
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w -tes  pjongC  volontairement  dans  l’a- 
ie^eunb!  w t>îme.  Si  vous  pouvez  en  sortir  par 
An  » une  justification  claire  et  nette  , et 
de  N.  S.  » qlie  vous  bayiez  besoin  que  de  ma 
,J31*  » médiation  auprès  du  Prince  , vous 

» pouvez  compter  sur  moi.  Mais  si 
» vous  ne  pouvez  répondre  aux  accu- 
» sations  intentées  contre  vous , je 
» me  déshonorerois  en  plaidant  votre 
» cause.  « 

cm.  Syrgien  vivement  pressé  par  Zampla- 
SiYanzèi  con  , trouva  le  moyen  de  se  sauver  en 
à gubée  , d’où  il  passa  chez  le  Craie  de 
e piendre;.  gerv]e^  çe  prince  lui  fit  un  accueil  fa- 
vorable , tant  parce  qu’il  imploroit  sa 
protection  , que  parce  qu’il  promettoit 
de  le  rendre  maître  de  plusieurs  Villes 
de  l’Empire  j et  en  effet,  il  surprit 
quelque  tems  après  Castoria  et  d’au- 
tres places  aux  environs.  L’Empereur 
jugea  qu’il  lui  seroit  plus  court  de  le 
faire  prendre  par  adresse  que  de  verser 
le  sang  de  ses  Sujets  dans  une  guerre 
qui  seroit  peut-être  longue  } il  proposa 
à Sfranzès  , Sénateur  zélé  et  fidele , 
d’exécuter  ce  projet.  Il  lui  donna  le 
gouvernement  des  petites  places  qui 
étoient  autour  de  Castoria  , dans  l’es- 
pérance que  Syrgien  voudroit  l’engager 
dans  la  révolte , il  lui  recommanda  de 
prêter  l’oreille  à ses  discours  , de  traiter 
avec  lui , et  de  se  saisir  de  sa  personne 
dès  qu’il  auroit  gagné  sa  confiance 


Digitized  by  Google 


Livre  XIII.  Chap.  IU.  451 

En  effet  Syrgien  sollicita  le  Gouverneur 
de  secouer  le  joug } le  traité  fut  con- 
clu presqu’aussi-tôt  , et  confirmé  par 
serment. 

Le  rebelle  conduisit  sa  conquête  au 
Craie  ,1  à qui  il  donna  toutes  sortes  d’es- 
pérances, puisque  les  Sénateurs  mêmes 
embrassoient  ouvertement  son  parti.  Il 
l’assura  que  s’ils  s’avançoient  du  côté  de 
la/rhessalie,  les  Villes  d’Occident  qui 
ne  s’étoient  pas  déclarées  , se  ren- 
droient  dans  le  désespoir  d’être  secou- 
rues. Le  Craie  ne  balança  pas  à le 
croire  , ils  allèrent  donc  camper  près 
de  Thessalonique , sur  les  bords  du 
Fleuve  Axius , aujourd’hui  le  Vardur. 
Cette  expédition  étoit  favorable  au  des- 
sein de  Sfranzès.  Mais  ne  pouvant  en- 
lever Syrgien  au  milieu  de  ses  troupes , 
il  changea  de  résolution , et  se  déter- 
mina à un  parti  plus  violent.  Lors- 
qu’ils se  promenoient  hors  du  Camp , 
il  fit  signe  à des  soldats  qu’il  avoit  pla- 
cés exprès  , d’exécuter  ce  qu’il  leur 
avoit  ordonné } ils  se  saisirent  aussi-tôt 
de  sa  personne,  et  le  mirent  en  pièces 
avant  qu’il  eût  eu  le  tems  d’appel  1er 
ses  Gardes.  L’Empereur  blâma  l’action 
de  Sfranzès,  et  il  fut  fâché  de  ce  qu’il 
n’avoit  pas  pris  Syrgien.  Néanmoins  , 
comme  le  mal  étoit  saris  remede  , il 
crut  devoir  récompenser  son  zele  en  lui 
donnant  la  charge  du  Grand  Stratope- 


ANDRONIC 
LE  JEUNE. 

Ail 

de  N.  S. 
«*}». 

CIV. 

Il  le  fait 
mourir. 


/ 


Digitized'by  Googl 


ANDRONIC 
LE  JtUNE. 
Ail 

de  N.  S. 

un- 


cv. 

Paix  avec 
les  Ser- 
viem. 


CV  I. 

Andronic 
force  les 
B ilgares  à 
ilemander 
la  a ix. 


452  Histoire  Romaine, 
ciarque  dont  il  augmenta  les  revenus. 

Cet  événement  changea  entièrement 
la  face  des  alla, res.  Le  Craie  affligé  du 
massac  re  de  byrgicn  le  fit  apporter  dans 
son  camp  , et  lui  fit  une  pompe  funè- 
bre aussi  magnifique  que  celle  des  Prin- 
ces. Il  y assista  et  versa  dts  larmes  aussi 
ameres  que  s’il  eût  perdu  un  ancien 
ami.  Mais  désespérant  de  pouvoir  ré- 
sister à l’Empereur  qui  avoit  une  armée 
nombreuse  sur  pied  , prête  à venger 
l’injure  qu’il  avoit  reçue  sans  sujet  , il 
lui  envoya  des  Ambassadeurs  pour  de- 
mander la  paix.  Andronic  se  contenta 
de  leur  faire  des  reproches  sur  l’injusti- 
ce de  leur  maître , qui  avoit  reçu  dans 
ses  Etats  et  honoré  de  sa  confiance  un 
Grec  fugitif,  et  accusé  d’avoir  conspiré 
contre  son  Souverain*  Cependant  il 
leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient , et 
il  convint  de  se  rendre  sur  les  frontiè- 
res , pour  signer  avec  le  Craie  un  traité 
d’alliance.  Les  Villes  qui  avoient  suivi 
le  parti  de  la  révolte  implorèrent  la  clé- 
mence de  l’Empereur  , et  rentrèrent 
sous  son  obéissance. 

Alors  Andronic  donna  tous  ses  soins 
à la  guerre  contre  les  Bulgares  qu’il  n’a- 
voit  différé  que  par  la  rébellion  de 
Syrgien.  Il  traversa  le  mont  Hemus  , 
ravagea  leurs  terres  , et  reprit  toutes 
les  Villes  qui  avoient  autrefois  relevé 
de  sa  puissance , excepté  Auchiale  , dont 
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la  garnison  Ht  mie  résistance  vigoureu- 
se.  Alexandre  parut  aussi-tôt  à ia  tête  LÊ  jeune, 
d une  année  nombreuse  , et  campa  près  a» 
de  Roso^astre  à la  vue  des  Impériaux  , 
s’étant  emparé  d'uu  chemin  fort  étroit 
et  fort  difficile  qui  leur  fermoit  le  pas- 
sage. L’Empereur  entreprit  d enlever 
ce  poste  aux  Bulgares  ; il  se  présenta 
plusieurs  fois  devant  eux  pour  les  atti- 
rer au  combat  -,  mais  il  ne  put  en  venir 
à bout.  Leur  Roi  honteux  de  n’oser  en 
venir  aux  mains  envoya  demander  la 
paix , et  elle  fut  conclue  à condition 
qu’il  feroit  l’échange  d’Anchiale  con- 
tre Diampole  , et  que  désormais  les 
deux  nations  vivroient  en  bonne  intelli- 
gence- . , . evut 

La  nuit  meme  que  les  Députés  des  Pe:fidie 
deux  partis  dévoient  prêter  les  sermens  (ÛAlexan- 
ordinaires  , il  arriva  à Alexandre  un^r*.leut 
secours  considérable  de  la  part  des  Scy- 
thes. Il  le  leur  avoit  demandé  , non 
contre  l’Empereur  , mais  contre  Be’au- 
re  son  oncle  , qui  lui  avoit  enlevé  une 
partie  de  son  Royaume  et  qui  ravageoit 
l’autre;  les  Scythes  étoienten  paix  avec 
les  Grecs , en  vertu  d’un  traité  encore 
récent.  Pour  les  tromper,  Alexandre 
leur  dit,  que  son  oncle  étoit  proche  de 
son  camp  ; qu’il  falloit  le  surprendre 
avant  qu’il  fût  instruit  de  leur  arrivée  , 
et  qu’étant  supérieurs  en  nombre  il 
leur  seroit  facile  de  le  vaincre.  Le  len- 
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andronn;  demain  dès  pointe  du  jour , il  les  me- 


ie  N.  S. 
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le  jeune. na  contre  les  Impériaux.  L’Empereur 
A»  surpris  d’entendre  la  trompette  des  Scy- 
thes , qu’il  étoit  facile  de  reconnoitre 
au  son  rude  et  barbare  dont  elle  reten- 
tissoit , crut  que  c ctoient  des  Getes , 
dont  les  maniérés  étoient  peu  differen- 
tes -,  il  rangea  promptement  ses  troupes 
en  bataille,  et  se  présenta  pour  les  re- 
cevoir. Le  combat  dura  près  de  trois 
heures  avec  une  fortune  égale  de  part 
et  d’autre.  Mais  les  Impériaux  succom- 
bèrent à la  fin  et  furent  contraints  d’a- 
bandonner le  chant  de  bataille  , et  de 
se  retirer  à Rosocastre. 

p«ix  avec  Leur  défaite  néanmoins  ne  procura 
l’Empire,  aucun  avantage  aux  Bulgares.  Alexan- 
dre craignant  que  les  Scythes  ne  se 
vengeassent  de  ce  qu’il  les  avoit  trom- 
pés , se  hâta  de  se  réconcilier  avec  les 
Grecs.  Il  envoya  des  Ambassadeurs  à 
Andronic  , pour  ratifier  par  un  serment 
mutuel  le  traité  qu’ils  avoient  fait  deux 
jours  auparavant , et  pour  lui  deman- 
der sa  fille  eu  mariage.  L’Empereur  ré- 
pondit que  malgré  la  perfidie  d’Alexan- 
dre , il  vouloit  bien  accepter  les  arti- 
cles de  la  paix  j mais  qu'il  ne  pouvoit 
promettre  de  lui  donner  sa  fille  en  ma- 
riage. Ce  refus  tint  le  Roi  plusieurs 
jours  en  suspens  j mais  enfin  il  signa  le 
Traité. 

Quinze  jours  après , l’Empereur  fut 
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averti  qu’Amir  , Sultan  de  Smirne  , — 

d’Ephese  et  de  quelques  autres  Villes  le'^eunkÎ 
d’Ionie  , avoit  traversé  la  mer  Egée  sur  An 
une  flotte  de  soixante  et  quinze  Vais-  dc  N*  s* 
seaux,  qu’il  avoit  pris  terre  à l’Ifle  de  Iîî'' 
Samos , et  qu’étant  passé  de-là  à l’em-  Cix. 
bouchurcde  lEbre , il  côtoyoit  la  Thra-  Les  Turci 
ce  , sans  que  l’on  sût  son  dessein.  An-  attaquer.'0* 
dronic  ramassa  à la  hâte  ce  qu71  avoit 
de  troupes , et  les  mena  sur  les  côtes , 
pour  empêcher  la  descente  des  Infidè- 
les , qui  débarquèrent  à Porus  près  de 
Cumutzine  petite  Ville  de  Thrace,  et 
qui  ravagèrent  le  plat  Pays , sans  que 
l’Empereur  pût  les  arrêter , ou  même 
qu’il  tentât  d’en  venir  aux  mains  , parce 
qu’ils  lui  étoient  extrêmement  supé- 
rieurs. Mais  l’avantage  des  lieux  dont 
il  s ’étoit  emparé  et  la  bonne  contenance 
qu’il  fit , suppléèrent  au  petit  nombre 
de  ses  troupes.  Amir  n’osant  entrepren- 
dre de  forcer  les  passages  qu’un  petit 
nombre  d’impériaux  pouvoit  défendre 
contre  toute  son  armée , il  abandonna 
ses  projets , et  repassa  la  mer. 

Sa  retraite  laissa  l’Empereur  goûter  — — 

les  doupeurs  de  la  paix  pendant  une  de  s> 
année.  Son  ayeul  mourut  presque  su-  uji. 
bitement  le  13  de  Février,  le  lende- 
main du  jour  auquel  les  Grecs  célé-  j 

broient  la  fête  de  Saint  Antoine  , dont  vieil  a»- 
il  avoit  pris  le  nom  avec  1 habit  Monas-  cirouic. 
tique.  Si  l’on  en  croit  Grégoras  , sa 
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‘ — mort  avoit  été'  annoncée  par  des  évé* 

ANDRONIC  . . . * r , , 

le  j £ u n e . iiemeus  extraordina.res.  une  Lclipsede 
a»  soleil  arrivée  le  to  de  Novembre  avoit 
-e  s>  précédé  sa  mort  d autant  de  jours  qu'il 
,J}2’  avoit  vécu  d’années.  La  veille  de  la 
fête  de  Saint  Antoine  il  y avoit  eu  à 
Constantinople  un  tremblement  de  ter- 
re , et  il  s etoit  élevé  une  tempête  si 
violente  , que  les  vagues  du  Bosphore 
v endommagèrent  les  murailles  eu  difié- 
reus  endroits , rompirent  plusieurs  por- 
tes de  la  Ville  , et  eutrerent  jusques 
dans  les  maisons  des  particuliers  , où 
elles  causèrent  de  grands  ravages.  Une 
colonne  bâtie  devant  l’Eglise  des  Qua- 
rante Martyrs  fut  renversée  par  un  tour- 
billon de  ce  vent  impétueux.  Le  même 
Historien  ajoute  que  le,  vieil  Andronic 
ayant  passé  auprès  quelques  momens 
auparavant  , on  l’avertit  de  ne  pas  ap- 
procher de  si  près  , et  qu’il  répondit 
en  riant  qu’il  seroit  content  de  vivre 
aussi  long-tems  que  la  colonne  subsis- 
teroit. 


CXI.  Quoi  qu’il  en  soit  de  la  vérité  de  ces 
Duiée  et  faits  , aussi  vains  pour  nous  qu'ils  pou- 
caractere  vojent  être  alors  remarquables , le  vieil 
giia.  * ' Andronic  mourut  dans  la  soixante  et 
douzième  année  de  son  âge  , suivant 
Cantacuzene  , ou  plutôt  dans  la  soixante 
et  quatorzième  , comme  le  dit  Gré- 
goras } il  en  avoit  régné  soixante  et  une 
depuis  son  couronnement,  et  cinquante 


depuis 
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depuis  la  mort  de  l’Empereur  Michel  - ■■  s 

Paiéoiogue  son  pere.  Il  est  vrai  qu’on  "jeune! 
eu  peut  retrancher  les  quatre  dernieres  An 
années  de  sa  vie  , pendant  lesquelles  de  N*  s* . 
il  u’eut  aucune  part  au  Gouvernement.  I5>1*  - 
Son  régné , dont  la  durée  surpassa  de 
beaucoup  celle  du  regue  de  tous  les 
autres  Empereurs,  fut  aussi  le  plus  fé- 
cond eu  révolutions  funestes  , qui  pri- 
rent toutes  leur  source  dans  sou  peu  de 
fermeté  , dans  la  mauvaise  administra- 
tion des  affaires  , sur-tout  des  Finan- 
ces, et  dans  son  caractère  soupçonneux 
et  volage. 

Séduit  par  le  conseil  pernicieux  de  exil, 
quelques  Courtisans  intéressés , il  né-  Ses  lié' 
gligea  entièrement  les  forces  maritimes , auts‘ 
qui  avoient  été  jusqu’alors  le  premier 
et  le  plus  puissant  boulevard  de  Cons- 
tantinople, défendue  du  côté  du  con- 
tinent par  la  longue  muraille  si  connue  9 
qui  l’enfermoit  avec  son  Territoire  de- 
puis Sélivrée  sur  le  bord  de  la  Propon- 
tide  jusqu’au  Pont  Euxin.  Ce  fut  ce  qui 
occasionna  les  fréquentes  insultes  des 
Siciliens,  des  Vénitiens  et  des  Génois  , 
qui  entrèrent  jusques  dans  le  Port  de  la 
Ville  Impénale,  et  qui  seroient  entrés 
dans  la  Ville  s'ils  l’eussent  entrepris.  Ce 
fut  encore  la  cause  des  incursions  des 
infidèles  qui  passèrent  en  Thrace  autant 
de  fois  qu’ils  le  voulurent , sans  trou- 
ver la  moindre  résistance  sur  mer.  Ce 
Tome  XL  V 
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— n est  pas  qu’Andronic  manquât  de  mo- 
le  jkunk.  ycns  pour  entretenir  une  Hotte,  puis- 
a n qu’il  avoit  chargé  le  peuple  de  beau- 

de»jîïS*  C0UP  d’impôts  j mais  une  partie  étoit 
absorbée  par  les  Receveurs  publics , et 
l’autre  passoit  aux  Princes  voisins  , à 
qui  l’on  envoyoit  des  sommes  considé- 
rables pour  entretenir  la  paix.  L'Empe- 
reur en  usoit  à cet  égard,  dit  Grégoras, 
comme  un  Voyageur  surpris  au  milieu 
d’un  désert  par  plusieurs  bêtes  féroces  , 
ei  qui  pour  se  sauver  de  leur  rage  s’ou- 
vriroit  les  veines  afin  de  les  rassasier  de 
son  propre  sang.  Les  vices  portent  sou- 
vent à des  extrémités  contraires.  Andro- 
nic  peu  économe  , ou  prodigue  en  cer- 
taines occasions  , étoit  avare  dans  d’au- 
tres, Pour  attirer  tout  l’or  de  l’Empire 
dans  ses  coffres , il  altéra  tellement  la 
Monnoie  , qu’elle  n’eut  plus  de  cours 
parmi  les  étrangers  \ le  commerce  tom- 
ba entièrement,  et  il  ne  fut  plus  possi- 
ble d’acheter  chez  eilx  les  choses  les 
plus  nécessaires  à la  vie.  Une  année  de 
disette  produisit  la  famine  dans  l’Empi- 
re , et  les  prisonniers  languirent*  dans 
les  fers , sans  qu’on  put  les  racheter. 
L’est  encore  à l’avarice  de  ce  Prince  , 
que  Pachymcre  attribue  la  longue  guer- 
re des  Catelaijs,  qu’il  eût  été  aisé  de 
satisfaire  en  leur  accordant  les  som- 
mes qu’ils  demandaient  avec  quelque 
justice. 
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Malgré  ces  défauts , Andronic  avoir. 


1 vt  > *i  j*  ANDRüNIC 

des  vertus  quil  nest  pas  permis  de  dis-  LE  JKUNj£# 
simuler.  Sa  cour  étoit  toujours  ouverte  Àa 
aux  Savans,  avec  qui  il  aimoit  à s’entre-  N*  ^ 
teuir  sur  toutes  sortes  de  matières,  et  13î2‘ 
qu’il  mettoit  en  état  par  ses  bienfaits  de  cxm. 
se  perfectionner.  Pachymere  et  Nice-  Ses  vertus, 
phore  Grégoras  furent  de  ce  nombre. 

Personne  dans  tout  l’Empire  n’étoit 
plus  sobre  et  plus  infatigable.  Sa  table 
n’étoit  ni  plus  délicate  ni  plus  magnifi-  , 

que  que  celle  d’un  Seigneur  particulier. 

Lorsque  les  besoins  de  l’Etat  le  deman- 
doient , il  passoit  le  jour  entier  sans  man- 
ger et  sans  prendre  le  bain  y le  soir  il 
se  rendoit  à l’Eglise  pour  la  prière  com- 
mune des  fideles,  souvent  il  se  reinet- 
toit  au  travail , et  le  continuoit  si  avant 
dans  la  nuit , que  la  nécessité  de  pren- 
dre du  repos  ne  lui  permettoit  pas  de 
penser  à manger.  Il  passa  toute  sa  vie 
dans  un  entier  éloignement  du  plaisir, 
de  la  mollesse  et  de  la  volupté  , ait 
grand  étonnement  des  Grecs  qui  n’a- 
voient  jamais  vu  cette  austérité  dans  un 
Empereur. 

Le  Grand  Logothete  Méthochite  son  CXIV 
plus  fidele  ami  le  suivit  un  mois  après  L’Empe- 
au  tombeau,  et  vers  le  même  tems  onreur  »01- 
vit  éclater  deux  révoltes,  qui  oblige- 
rent  l’Empereur  à prendre  les  armes,  les. 
Mouomaque , Gouverneur  de  Thessaio- 
nique , qui  s’étoit  fait  une  réputation 

V 2 
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cic  prudence  et  de  fidélité  par  la  sagesse 
avec  laquelle  il  avoit  conduit  les  affai- 
res de  sou  Prince,  et  par  les  marques 
d’attachement  qu’il  lui  avoit  donnéès  , 
abusa  de  ces  avantages  pour  entrepren- 
dre d’envahir  la  Thessalic.  11  se  forma 
un  parti , et  s’empara  de  trois  petites 
Villes  qui  étoient  Golas,  Castris  et  Li- 
costranie.  Un  peu  auparavant  , Jean 
Ducas  Prince  d’Acarnanie  avoit  usurpé 
plusieurs  Places  sur  l’Empire  , et  me- 
naçoit  de  pénétrer  plus  avant  dans  l’Al- 
banie. Andronic  n’attendit  pas  que  leurs 
progrès  fussent  plus  considérables.  Il 
marcha  d’abord  contre  Monomaque  , à 
qui  il  ne  resta  que  la  honte  d’avoir 
échoué  dans  son  projet } et  il  reprit  sans 
peine  les  Villes  que  Jean  Ducas  avoit 
usurpées.  11  fit  sortir  les  troupes  que  ce 
Prince  y avoit  mises  en  garnison  j et 
pour  les  empêcher  de  commettre  des 
brigandages  eu  se  retirant  dans  leur  pa- 
trie , il  lent  donna  de  l’argent  pour  faire 
leur  voyage.  LesAlbanois,  et  quelques 
autres 'peuples  libres  des  environs  qui 
s'étoient  déclarés  pour 'Ducas,  vinrent 
a i nombre  de  douze  mille  hommes  se 
soumettre  à l’Empereur.  Mais  on  re- 
connut bientôt  que  la  crainte  avoit  eu 
plus  de  part  à leur  retour  qu’une  sin- 
cère affection. 

; Il  n’y  avoit  pas  long- teins  qn’ An- 
dronic ctoit  rentré  à Constantinople, 
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quand  on  vint;  lui  annoncer  que  Do- 
minique Catane , Génois  d’origine  , à 
qui  il  avoit  donné  le  gouvernement  de 
Phocée  , Ville  maritime  d’Asie  à l’en- 
trée du  Golfe  de  Smirne , y avoit  usur- 
pé l’autorité  souveraine  ; qu’à  la  faveur 
d’une  riche  succession  il  auroit  bientôt 
une  armée  navale  dans  la  mer  Egée  ; 
qu’il  s’étoit  déjà  rendu  maître  de  1 isle 
de  Lesbos  ou  Mityiene  , et  qu’il  avoit 
reçu  un  puissant  secours  des  Chevaliers 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem  , qui  s’é- 
toient  emparés  de  l’Isie  de  Rhodes  de- 
puis environ  vingt  ans.  Toutes  les  cir- 
constances de  cette  nouvelle  dévoient 
effrayer  Andronic  , la  puissance  des  Gé- 
nois , leur  habileté,  dans  la  marine  , les 
richesses  d’un  particulier  entreprenant 
qui  avoit  déjà  embarrassé  plusieurs  fois 
les  Turcs  ses  voisins  , enfin  l’appui  des 
Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérusalem, 
Il  fit  promptement  équiper  une  Flotte, 
et  au  printems  de  l’année  suivante  il 
mit  à la  voile  avec  près  de  cent  Navires , 
dont  il  voulut  être  le  Commandant  et 
l’Amiral. 

Lorsqu’il  fut  au  détroit  de  Callipolli, 
les  espions  de  Catane  l’apperçurent , et 
allèrent  aussi-tôt  l’annoncer  à Mitylenç. 
Effrayées  de  ses  approches  les  troupes 
auxiliaires  de  Delos  déclareront  quelles 
11c  vouloient  pas  servir  contre  l’Empe- 
reur; elles  résistèrent  à toutes  les  ins- 

• . r 
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AKD.i  v c tances  de  Catane  et  retournèrent  dans 

jle  jeune,  leur  lsle.  Quelques  motifs  d’intérêts  et 

A”  de  mécontentement  firent  aussi  retirer 
ie  N.  S. 


an. 


les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem. 
La  Fotte  cîu  Rebelle  n étant  plus  com- 
posée que  de  sept  Galeres  se  réfugia 
tiaus  le  Port  de  Mitylene , dès  qu’elle  vit 
paroître  les  Impériaux.  Il  y en  eut  cinq 
de  prises  , deux  autres  se  défendirent 
avec  tant  de  valeur  ? qu’Andronic  les 


abandonna. 

nmi.  Dans  ie  peu  de  teins  qu’il  fut  devant 
fuxtifii.6  se -Mitylene  ayant  reconnu  qu’on  ne  pou- 
voit  forcer  la  place  sans  le  sêcours  des 
machines  de  guerre  , dont  il  n’avoit 
pas  fait  provision  , il  se  retira  à Chio 
pour  en  construire.  Catane  profitant  de 
son  absence  chassa  de  la  Ville  tous  les 
Grecs  qui  pouvoient  lui  être  suspects , 
il  la  remplit  de  soldats  , de  vivres  , 
d’armes  , et  de  tout  ce  qui  étoit  néces- 
saire à une  longue  défense  , il  prit  les 
mêmes  précautions  pour  Phocée.  L’Em- 
pereur étant  revenu  attaquer  ces  deux 
Places,  y trouva  une  résistance  à laquelle 
il  ne  s’étoit  point  attendu.  Il  les  battit 
pendant  cinq  mois  avec  toutes  les  ma- 
chines que  l’art  des  Ingénieurs  put  in- 
venter pour  ruiner  les  fortifications. 
Mais  ses  efforts  furent  inutiles , et  il  se 
vit  contraint  de  recourir  à des  secours 
étrangers. 

Il  envoya  des  Ambassadeurs  à Sarca- 
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lie  , Sultan  des  rI  urcs  , qui  étoit  maître 
des  environs  de  Phocce  , et  il  fit  un 
Traité  avec. lui  , par  lequel  ce  Prince 
s'engageoit  de  secourir  les  Grecs  par 
mer  et  par  terre , l’Empereur  promit  de 
son  côté  de  mettre  en  liberté  Soliman 
son  fiis  et  les  autres  jeunes  'I  urcs  rete- 
nus en  otages  à Fhocée.  Les  Génois  les 
avoient  pris  par  adresse , et  ils  préten- 
doient  les  garder  non  comme  des  pri- 
sonniers , mais  comme  des  gages  de  la 
paix.  Sarcane  n’ayant  pu  jusqu’alors  les 
retirer  d’entre  leurs  mains,  espérales 
avoir  par  le  moyen  de  l’Empereur.  Il 
lui  amena  en  personne  une  Cavalerie 
et  une  infanterie  nombreuses , et  il  fut 
suivr  par  les  trois  fils  d’Aitine  Sultan 
d’Ionie,  qui  vinrent  offrir  leurs  services 
à l'Empereur.  Sarcane  fournit  vingt- 
quatre  Vaisseaux,  etAmir  fils  d’Aitine 
en  donna  trente. 

Ce  renfort  puissant  n’effraya  pas  en- 
core Dominique  et  ceux  de  son  parti  $ 
ils  se  défendirent  avec  le  même  courage 
à Mitylene  et  à Phocée  , méprisant  les 
insultes  et  les  défis  des  Impériaux,  qui 
vouloient  les  attirer  à un  combat  na- 
val. L’hyver  alloit  forcer  les  troupes  à 
se  séparer  , lorsque  le  Grand-Domesti- 
que Cantacuzene  trouva  le  moyen  par 
son  adresse  de  terminer  cette  guerre.  Il 
vit  sur  les  murailles  de  Phocée  un  Gé  - 
nois nommé  Spinola , avec  qui  il  avoii 
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- — ■ — — été  en  liaison  , il  le  reconnut  , et  lo 
le  e _ ne.  Pna  de  venir  le  voir  au  Camp,  pro- 
An  mettant  qu’il  y seroit  en  pleine  sûreté, 
di-  N S.  Spinoîa  s y rendit , et  Cantacuzene  eut 
IJ}Î‘  une  longue  conférence  avec  lui,  dans 
laquelle  il  lui  fit  voir  l’injustice  de  Do- 
minique Chef  de  la  révolte  , 1 impossi- 
bilité où  ils  étoient  de  résister  aux  for- 
ces des  Impériaux  ligués  avec  les  Turcs, 
et  le  danger  auquel  ils  s’exposoient  de 
la  part  du  Vainqueur  , dont  ils  avoient 
tant  de  fois  rejette  les  propositions. 
CXX.  Spinola  sentit  la  solidité  de  ces  rai- 
Condî-sons,  et  n’ayant  rien  à y répliquer  , il 
de  la  pria  le  Grand-Domestique  de  lui  dire 
ce  qu  il  y avoit  a faire  pour  sortir  du 
mauvais  pas  où  les  Génois  s’étoient  en- 
gagés. » Puisque  vous  me  demandez 
y»  mon  avis  , lui  répondit  le  Grand- 
ît Domestique  , je  vous  conseille  de 
» donner  à l’Empereur  une  marque 
. v éclatante  de  votre  zele,  dansuntems 
» où  l’on  peut  encore  l’attribuer  à votre 
» inclination  plutôt  qu’à  la  nécessité, 
» Lorsque  les  premiers  sentimens  de  sa 
« colere  seront  appaisés , vous  lui  rc- 
» mettrez  entre  les  mains  le  fils  de  Sar- 
» cane  , et  les  jeunes  Seigneurs  Turcs 
■>■>  que  vous  retenez  en  otages , et  vous 
» lui  rendrez  Phocée  et  Mitylene.  Il 
» vous  abandonnera  de  son  côté  tout  ce 
» qu’il  pourroit  prétendre  pour  les 
» fraix  de  la  guerre,  qu’il  revendique- 
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» roit  aisément  sur  les  terres  que  votre 
» République  a dans  lhmpirc.  il  vous  LE  jeune. 
» accordera  une  Amnistie  générale  de  An 
«la  révolte  et  des  actes  d’hostilités  S'  ; 

» auxquelles  vous  vous  ères  portés  con- 
» tre  lui.  11  vous  laissera  dans  la  posses- 
».  sion  paisible  et  perpétuelle  de  vos 
» biens , et  même  de  Phocée  et  de 
» Mitylene  , suivant  les  conditions  dont 
» on  conviendra.  Il  traitera  avec  Sar- 
» cane  en  votre  faveur  , et  le  fera  cou-» 

» sentir  à vous  laisser  tirer  de  ses  ter- 
» res  les  memes  droits  qu’auparavant  : 

» enfin  il  vous  donnera  la  liberté  de 
» commercer  dans  toute  i’étendue  dç 
» l’Empire.  « 

Ces  conditions  parurent  avantageu- 
ses à Spinola.  Il  alla  aussi-tôt  les  pro- 
poser au  Gouverneur  et  aux  habitans 
de  Phocée  , qui  convinrent  de  se  sou- 
mettre à l’Empereur  , pourvu  que  Do- 
npnique  , qui  commandoit  dans  Mhy- 
lene  , y consentît,  Spinola  s’y  trans- 
porta \ il  obtint  sans  peine  son  agré- 
ment , et  la  paix  fut  conclue  aux  con- 
ditions proposées.  C’est  ainsi  que  Cÿn- 
taeuzene  rapporte  la  fin  de  çette  guer- 
re $ mais  Grégoras  raconte  la  chose  au- 
trement. Il  dit  que  les  Génois  désespé- 
rant de  pouvoir  vaincre  la  constance  dq 
l’Empereur,  que  la  fatigue  et  les  ri-  *' 
gueurs  de  la  saison  ne  pouvoient  ébraq-  ^ 
1er , envoyèrent  des  députés  aux  Ché- 

V 5 


cxxi, 

S ou  «lit* 


Digitized  by  Google 


46<5  Histoire  Romaine, 
andsonÎc  va^ers  de  S*  Jean  de  Jérusalem  , qui  ré- 
le  jeune,  sidoient  alors  à Rhodes  , pour  les  prier 
An  de  Jeur  servir  de  médiateurs  auprès 
cl’Audronie,  et  qu’à  la  sollicitation  de 
J ces  guerriers  la  Ville  de  Phoeée  rentra 
dans  l’obéissance  j mais  que  la  Ville  de 
Mitylene  ne  fut  prise  que  l’année  sui- 
vante par  une  ruse  du  vieil  Alexis  Phi- 


lantropene. 

cxxil.  Tandis  que  l’Empereur  étoit  occupé 
Conjura- à cette  guerre  , qui  dura  près  d’une 
ti°n  à année  , il  se  forma  à Constantinople 
nopie.*01'"  une  conjuration  des  principales  familles 
de  l’Etat.  De  jeunes  Seigneurs  aussi 


téméraires  qu’ambitieux  s’étoient  ima- 


giné avoir  trouvé  une  occasion  d’enva- 
hir le  trône  , confié  à la  jeune  Impé- 
trice  et  à la  mere  de  Cautacuzene.  Ils 


étoient  déjà  convenus  entr’eux  de  celui 
qui  porteroit  la  Couronne,  et  desdi-" 
gnités  que  chacun  rempliroit  à la  Cour 
et  dans  l’Empire.  Mais  la  mere  de 
Cautacuzene  , femme  d’un  rare  génie  , 
d’une  prudence  consommée  , et  res- 
pectable par  la  gravité  de  ses  mœurs  , 
découvrit  la  consp1  ration  qui  se  tra- 
moit.  Elle  en  romp  t toutes  les  mesu- 
res , et  la  dissipa  avec  d’autant  plus 
d’honneur,  qu’elle  eut  plus  d’obstacles  à 
CXXlIï.  vaincre. 

L’F.mpe-  L.es  premiers  soins  de  l’Empereur 
rô«/uiJr"  a*>r®s  r^uctl0n  de  Mitylene  furent 
compiices.de  commencer  le  procès  des  Chefs  de 
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la  conjuration  et  de  leurs  principaux  A'N1JRÜNiC 
complices.  Il  les  fit  amener  dans  une  le  je.:  ne. 
assemblée  composée  du  Sénat , du  Pa-  A11 
triarche  et  des  Evêques  qui  se  trouve-  * 

rent  à Constantinople  il  les  interro- 
gea tous  l’un  après  l’autre,  et  il  n’eut 
besoin  que  de  leurs  réponses , de  leurs 
aveux  , et  des  reproches  mutuels  qu'ils 
se  firent,  pour  les  convaincre  du  crime 
dont  ils  étoient  accusés.  Le  peuple  qui 
étoit  accouru  devant  le  Palais,  sachant 
qu’ils  s’avouoient  coupables , voulut  en- 
trer de  force  pour  les  mettre  en  pièces. 

Ma  is  Andronic  appaisa  cette  émotion  , 
et  donna  une  nouvelle  preuve  de  clé- 
mence. 

Il  se  contenta  d’humilier  les  conjurés  exxiv. 
par  ce  discours  qu’il  leur  adressa.  » On  RtJ!rcîche* 
«estime,  leur  dit-il , et  Ion  recom- a(liesse. 

» pense  le  berger  à proportion  de  sa 
» vigilance  , et  des  soins  qu’il  prend; 

» pour  écarter  ces  animaux  voraces  qui 
» voudroient  ravager  son  troupeau. 

» Loin  de  trouver  dans  ma  famille  ces 
» sentimens  que  la  nature  inspire  même 
« pour  les  étrangers , je  n’ai  éprouvé 
» qu’ingratitude  , que  perfidie  de  la 
» part  de  mes  proches.  Tandis  que 
« je  sacrifiois  mon  repos  , que  je  a 

» m’exposois  jour  et  nuit  à toutes  les 
» injures  de  l’air  , et  que  je  vivois  au 
« milieu  des  périls  pour  sauver  l’Em- 
» pire  , vous  vous  êtes  élevés  contre 
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— - » contre  moi , vous  avez  attenté  à ma 

ANDRONIC  . < . , 

lc  jeune.»  puissance,  a ma  vie,  a tout  ce  que 
y>  j’ai  de  plus  cher.  11  n’a  pas  tenu  à 
» votre  fureur  et  à votre  ambition  , 
« que  mon  sang  n’ait  été  versé  , que 
» vous  n’ayiez  répandu  celui  de  l’Impé- 
» ratrice  et  de  mes  enfans  , et  foulé 
» aux  pieds  les  loix  les  plus  sacrées  de. 
» la  nature  et  de  la  Religion. 

Andronic  les  voyant  accables  de 
honte  et  de  remords  . fit  succéder  les 
marques  de  sa  douceur  à cette  appa- 
rence de  sévérité.  Le  Despote  Dcmé- 
trius  son  parent  et  fi:s  de  sa  tacite  , fut 
convaincu  de  s’être  annoncé  publique- 
ment pour  un  des  chefs  de  la  conspira- 
tion mais  il  lui  pardonna  en  considé- 
ration de  cette  Dame  respectable  par 
ses  vertus  et  par  l’habit  de  Religieuse- 
qu’elle  portoit  depuis  quelques  années* 
Phenvova  tous  les  autres  complices  ab- 


exxv. 

Ii  leur 
pardonne. 


sous , se  contentant  de  faire  renfermer 
dans  une  prison  . mais  avec  de  grands 
ménagemens , les  fils  d'un  particulier 
nommé  Afan  , pour  empêcher  que 
d’autres  ne  formassent  le  même  pro- 
jet , s’il  laissoit  celui  - là  entièrement 
impuni. 

CXX VT.  Lés  Gouverneurs  des  Villes  d'Occi- 
I-Ÿ-  dent  écrivirent  bientôt  après  à Cons- 
nois.  * tantiiiople  que  les  peuples  de  l'Alba- 
nie . naturellement  inquiets  ’ et  re- 
rnuansj,  avoient  rompu  le  traité  d’al- 
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liance  , par  des  courses  fréquentes  sur 
les  frontières  de  la  Thessalie  , qu’ils  'jsune! 
prenoient  la  fuite  dès  qu’ils  voyoient  Am 
paroître  les  garnisons  Impériales  que  dc  ,N-  s- 
l’on  envoyoit  contr’eux  ; mais  qu’ils  eî Vuiv. 
revenoient  aussi-tôt  qu’elles  s’étoient 
retirées  qu’ils  recoinmençoient  alors 
leurs  hostilités  $ qu’ils  avoient  pris  la 
Ville  de  Timoron  , et  presque  ruiné 
les  forts  de  ïlalagrite  , de  Canine,  de 
Scepanon  , de  Clisure  ; enfin  qu’ils  ne 
mettoient  plus  de  bornes  à leurs  bri- 
gandages. L’Empereur  ne  parut  point 
fâché  de  cette  nouvelle,  qui  lui  four- 
nissoit  un  p-c  Texte  de  rentrer  en  pos- 
session !c  •’>\».ar:.ali'e , dont  le  Prmce 
Jean  ( mc.is  veno.t  de  mourir  , après 
avo'r  soulevé  cc?  p<:  ipics  contre  ’Êm* 
p re.  J demanda  aux  i urcs  un  secours 
d inf.u.tere  centre  ies  AUîanois  , afin 
de  les  poursuivre  dans  leurs  monta- 
gnes. où  ii  éto-r  diifu.be  ù !a  cavale- 
rie Impériale  d entrer.  Amir  , Sultan  „ 
d Ionie  , lui  envoya  un  corps  de  trou- 
pes à 'I  bessaiomque  tel  qu  il  l’avoit 

souhaité.  cxxvrr 

Au  premier  bruit  de  sa  marche  les  Leur.uC 
Albanois  sc  retirèrent  dans  leurs  mon-  faite  et  n-ur 
tngnes,  où  ils  se  croyoient  en  sûreté» soumusiülv 
Mais  bientôt  iis  se  virent  investis  par 
les  T urcs  armes  à la.  légère  , qui  les 
accablèrent  d une  grêle  detriits^  il  y 
en  eut  une  partie  qui -resta  . sur  la  pla- 
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r i7-7-  ce  , et  plus  encore  faits  prisonniers. 
lü  jeune.  Geux  qui  purent  s échapper,  allèrent 
An  se  jettcr  aux  pieds  de  l’Empereur,  pour 
dt  N.  s.  jul  demander  ja  liberté  de  leurs  pro- 
eî  juiv.  ches  5 offrant  de  donner  pour  leur  ran- 
çon tout  ce  qu’ils  avoieut  de  plus  pré- 
cieux. Andronic  leur  répondit  qu’il 
ne  violcroit  pas  à leur  égard  l’ancienne 
loi  de  l’Empire,  qui  défendoit  de  met- 
tre dans  les  fers  tout  peuple'  qui  profes- 
soit  l’Evangile  \ mais  qu’il  ne  pouvoit 
leur  faire  rendre  ceux  dont  les  Turcs 
sétolent  emparés. 

cxxvm.  Les  vainqueurs  firent  un  butin  im- 
Bntin  pro-mense  dans  cette  Province  -,  ce  qui 
d.gi.ux.  seroit  incroyable , si  le  fait  n’étoit  at- 
testé par  un  Historien  qui  y étoit  pré-  , 
se  ut  , et  confirmé  par  le  témoignage 
des  Âlbanois  même.  Cantacuzene  as- 
sure que  les  Grecs  prirent  trois  cents 
mille  bœufs  , cinq  cents  mille  che- 
vaux , et  douze  cents  mille  moutons  j 
. ( cela  en  effet  n’est  gueres  possible.  ) 
La  conduite  de  ces  immenses  trou- 
peaux devint  si  embarrassante  povy  les 
Impériaux  , qu’ils  permirent  aux  Alba- 
nois  d’en  racheter  une  partie  à très-vil 
prix  , puisqu’on  ne  payoit  qu’un  besan 
d’or  pour  cinq  moutons , et  cent  be- 
sans  pour  cinq  ceuts  bœufs.  Quoique 
1 Empereur  et  le  Grand-Domestique 
eussent  droit  de  prendre  chacun  un  cin- 
quième du  butin  , ils  signalèrent 
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leur  générosité  envers  les  troupes  , — ""'  - 
a qui  ils  1 abandonnèrent  sans  re-  LE  jeune. 
serve.  An 

Ils  espéroient  se  les  attacher  par  ce  de  N-  s- 

moyen  , et  leur  faire  entreprendre  avec  et' 

plus  de  courage  la  conquête  de  l’Acar- 

nanie.  Déjà  le  bruit  qui  s’en  étoit  ré-  cxxix. 

pandu  dans  la  Province  , avant  que  LEmpe' 
R A / , , ^ reur  entre- 

1 Empereui|  eut  commencé  a exécuter  prend  de 
son  projet  , y avoit  fait  naître  deux  recouvrer 
partis  opposés.  Les  uns  prétendoient  l acarnail‘e 
qu’on  ne  pouvoit  se  départir  de  la 
fidélité  et  de  l’obéissance  que  l’on  ren- 
doit  depuis  un  siecle  à l’illustre  famille 
des  l’Anges  , qui  avoit  autrefois  rem- 
pli le  trône  de  Constantinople.  Les 
autres  considérant  l’infériorité  de  leurs 
forces  à celles  de  l’E-mpereur  , vou- 
loient  qu’on  se  soumît  à lui  sans  délai, 
lis  espéroient  qu’en  prévenant  ses  ar- 
mes , ils  gagneroient  ses  bonnes  grâces, 
et  conserveroient  leur  pays  et  leurs 
biens  ; ils  représenioient  d’ailleurs 
qu’iis  éloigneroient  les  malheurs  de  la 
guerre  , qui  est  toujours  un  fléau , et 
qu’ils  obtiendroient  des  conditions  avan- 
tageuses pour  la  Princesse  Anne  , veuve 
de  JeanDucas,  et  pour  le  jeune  Prince 
son  fils. 

Les  esprits  étant  ainsi  partagés  , on  exxx. 
convint  de  s’en  rapporter  au  jugement 
de  la  Princesse  même,  et  de  suivre  le  c 
parti  qu’elle  çhoisiroit.  Après  les  pre- 
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: r.— T iiiicrs  mouvemens  de  surprise  qu'une 
,s  jeune,  pareille  députation  devoit  lui  causer, 
An  elle  les  remercia  de  ce  que  malgré  ie 
de  N.  S.  danger  qui  les  menaçoit , ils  n’étoient 
c:Vuiv.  pas  moins  occupés  de  ses  intérêts  que 
des  leurs.  Elle  répondit  que  n’y  ayant 
point  d’apparence  qu’une  guerre  con- 
duite par  une  femme  et  un  Prince 
sans  expérience  pût  avoir  un  heureux 
succès,  il  falloit  chercher  un  moyen 
de He  pas  tomber  sous  la  domination  de 
l’Empire  , et  de  contenter  en  même 
tems  l’Empereur.  Elle  lui  envoya  une 
ambassade  composée  des  premières  per- 
sonnes de  la  nation  et  les  plus  capa- 
bles de  conduire  une  affaire  difficile  , 
pour  lui  demander  en  mariage  la  fille 
du  Grand-Domestique  pour  Je  Prince 
Nicéphore  son  fils  $ le  suppliant  de' 
laisser  à ce  jeune  Prince  la  Souverai- 
neté sur  l’Acarnanie,  et  de  faire  avec 
lui  une  alliance  sincere , qui  les  obli- 
geât à se  prêter  un  secours  mutuel 
contre  leurs  ennemis.  Mais  elle  ajouta 
que  si  l’Empereur  étoit  déterminé  à 
conquérir  cette  Principauté,  il  valoit 
mieux  la  lui  abandonner , que  de 
se  perdre  en  faisant  de  vains  efforts 
pour  la  retenir  } et  qu’en  ce  cas  , 
il  falloit  tirer  de  ce  Prince  les  meil- 
leures conditions  qu’il  seroit  possb 
file.  _ . 

Androniç  répondit  qu’il  çmsenteit 
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avec  joie  au  mariage  que  sa  Heine  lui  ------ 

proposoit  ; qu'il  prendroit  un  soin  par-  LE  jeune. 
ticulier  de  sa  personne  dès  qu  elle  au-  An 
roit  remis  scs  Etats  entre  les  mains  de  defî^‘  s' 
son  fils;  qu'il  lui  laisseroit  la  liberté  et  ÎUiv. 
de  demeurer  avec  les  Princesses  ses 
fil  les  par-tout  où  il  lui  plairoit;  qu'il  CXXXE 
leur  assigneroit  d’amples  revenus  , et  eij  prJ"°,c 
qu’il  leur  feroit  rendre  tous  les  hou- possession 
ncurs  qu’elles  pourroient  souhaiter  ; 
mais  qu’il  11e  leur  pouvoit  abandonner 
la  Souveraineté  de  l’Acarnanie  , et 
qu’il  feroit  au  contraire  tous  ses  efforts 
pour  la  reprendre  ; que  ses  ancêtres 
ayant  toujours  eu  en  vue  de  la  réunir  à 
l’Empire  d’où  elle  avoit  été  détachée 
par  la  perfidie  de  quelques  rebelles  , 
et  n’en  ayaut  été  empêchés  que  par 
des  guerres  qni  les  appelloient  ail- 
leurs , il  avoit  renoncé  à toute  autre 
affaire  pour  venir  à bout  de  cette  entre- 
prise; qu’il  conseilloit  aux  Acarnaniens 
de  se  soumettre  d’euVmémes , ou  de  se 
préparer  à se  bien  défendre.  Les  Am- 
bassadeurs craignant  de  voir  leur  patrie 
devenir  le  théâtre  d’une  sanglante  guer- 
re , déférèrent  à ce  que  l’Empereur 
exigeoit  d’eux  ; on  le  reçut  avec  tous 
les  honneurs  dûs  aux  Souverains  lors- 
qu’il alla  prendre  possession  de  Ja 
Province.  Il  n’y  eut  qu’un  petit  nom^ 
bre  d’opiniâtres  qui  emmenerent  le 
jeune  Nicéphorç  à Tarente  jusqu’à 
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an- dr on k ce  qu’Rs  eussent  formé  un  parti  assez 
ll  j lu n l.  puissant  pour  espérer  de  le  remettre  sur 
. . le  trône. 

de  N.  S.  f , , 

I(}7  LLmpercur  n apprit  cet  enlevement 

et  »uiv.  quaprès  son  retour  à Thessalonique  , 

et  il  11e  voulut  pas  éclater  jusqu’à  ce 

rVYVFT  * J i 

n donne  ^ Cllt  vu  cIue^es  en  seroieut  les  sui- 
si  fille  entes.  Tandis  que,  les  chefs  de  ce  projet 
inariage  au  Se  fortifioient , Alexandre  Roi  de  Bul- 
Baigaric*  gar*e  > envoya  des  Ambassadeurs  à An- 
dronic , pour  renouveller  les  proposi- 
tions d’alliance  qu’il  lui  avoit  faites  à 
Rosocastre.  Quoique  l’iimpereur  ne  fût 
pas  disposé  à donner  sa  fille  au  Prince 
de  Bulgarie  fils  d’Alexandre,  il  y con- 
sentit néanmoins  pour  établir  une  paix 
" solide  entre  les  deux  nations , et  même 
en  tirer  du  secours  dans  le  besoin.  Les 
noces  se  firent  à Andrinople  , avec  des 
réjouissances  extraordinaires  qui  durè- 
rent huit  jours  , après  qup  le  jeune- 
Prince  eut  été  déclaré  Roi  des  Bul- 
gares. . * 

cxxxiil.  On  reconnut  quelque  tems  après  l’u- 
incursion  tilité  de  ce  mariage  , lorsqu’il  fallut 
e.t  ’.rfdice  recourir  à des  forces  étrangères  pour 
en  Thruce.  s opposer  à une  nouvelle  incursion  des 
infidèles.  Orcan  avoit  fait  embarquer 
une  armée  entière  sur  la  Propontide , 
avec  ordre  de  se  jetter  dans  la  Thra- 
ce , d’y  commettre  tous  les  ravages 
qu’elle  pourroit  , et  de  la  ruiner  tel- 
lement par  le  fer  et  par  la  flamme  > 
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qu’il  fût  désormais  facile  d’en  faire  la  — 
conquête.  L’Empereur  ramassa  à la  L.  JtuNE. 
hâte  ce  qu’il  avoit  de  troupes,  il  en  Au 
tira  de  la  Bulgarie,  et  commanda  $u  d*  ^'7>  ‘ 
Grand  - Domestique  d’aller  par  terre  suiv. 
s’opposer  à la  descente  des  Turcs  , 
tandis  qu’il  iroit  les  combattre  par 
mer.  Cantacuzene  ayant  su  par  ses 
espions  que  les  Turcs  éroieut  débar- 
qués du  côté  d’Ennacosie  , alla  au- 
devant  en  ordre  de  bataille  , et  fondit 
sur  eux  avec  tant  d’impétuosité  , que 
le  plus  grand  nombre  fut  taillé  en  piè- 
ces ou  fait  prisonnier.  Les  autres  qui 
avoieut  cru  trouver  leur  salut  dans  la 
fuite  , tombèrent  entre  les  mains  d’An- 
dronic  , qui  n’en  laissa  pas  échapper  un 
seul , et  qui  s’empara  des  trente-six 
vaisseaux  sur  lesquels  ils  s etoient  em- 
barqués \ riche  dépouille  pour  l’Empi- 
re , qui  n’avoit  alors  que  deux  galères 
pour  toutes  forces  maritimes.  Un  ren- 
fort de  Turcs  qui  leur  arrivoit  sur 
neuf  vaisseaux , n’eut  pas  un  sort  plus 
heureux. 

Cependant  les  factieux  d’Acarnanie  CXXXiv. 
avoieut  déterminé  le  peuple  à suivre  Je  p^car* 
leur  exemple  $ ils  lui  avoieut  donné  nanie  car* 
des  armes  , et  leur  parti  étolt  devenu 
redoutable.  Nicolas  Basilitze  et  Ca- 
basilas  gagnèrent  les  habitans  de  la 
Ville  d’Arte,  capitale  de  l’Acarnanie, 
ils  se  saisirent  du  Protostrator  Théo- 
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---'7-  dore  Synadene  qui  en  étoit  Gouver- 

AND^ONIC  , . 

i,ï  jujNï.  neur  , et  lui  donnèrent  des  gardes. 

An  Cabasilas  s’empara  de  la  Ville  de  Ro- 
d'tit  ge  , et  quarante  des  principaux  ré- 
ct»uiv.  .vol tés  se  jetterent  dans  Toinocastre 
sur  les  bords  de  la  mer  Adriatique  j 
les  autres  places  demeurèrent  fermes 
dans  l’obéissance  d’Andronic.  Sur  ces 
premiers  succès,  les  ligués  députèrent 
à Tarente  vers  la  Princesse  Catherine  , 
pour  l’avertir  qu’ils  étoient  en  état  de 
remettre  le  jeune  Nicéphore  en  pos- 
session des  États  de  son  pere  \ ils  la 
prieront  de  le  renvoyer  en  Acarnanie  , 
et  de  ne  lui  pas  refuser  le  secours 
dont  ils  avoient  besoin  pour  le  rétablir 
sur  le  trône.  Catherine  de  Courtenai 
qui  descendoit  de  l’illustre  Baudouin 
Empereur  de  Constantinople  , n’avoit 
pas  perdu  l’espérance  -de  rentrer  dans 
les  anciens  droits  de  sa  maison  j elle 
s’en  flattoit  d’autant  plus  , qu’elle  étoit 
reconnue  dans  tout  l’Occident  pour 
Impératrice  , et  quelle  possédoit  déjà 
la  Principauté  de  la  Morée.  Elle  em- 
brassa donc  cette  occasion  comme  un 
moyen  d’y  joindre  les  autres  Pro- 
vinces. Afin  de  s’attacher  plus  étroi- 
tement le  jeune  Nicéphore  , elle  lui 
donna  le  titre  d’Empereur  et  une  de 
ses  filles  en  mariage  , et  l’envoya 
à Tomocastre  avec  une  armée  na- 
vale, 
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Les  nouvelles  de  cette  révolte  ne- 
tant  venues  à Thessalonique  , ou  l’Em- 
pereur faisoit  sa  résidence  , que  vers 
la  fin  de  l’automne , il  se  contenta 
d’envoyer  des  troupes  en  Acarnauic  , 
sous  la  conduite  de  Jean  l’Ange  son 
Echanson  , et  de  Mouomaque  , pour 
exercer  toutes  les  hostilités  quelles 
pourroient  aux  environs  des  Villes  qui 
avoient  renoncé  à son  obéissance  , et 
pour  les  engager  par  ce  moyen  à ren- 
trer dans  le  devoir.  Bientôt  il  se  vit 
contraint  de  marcher  en  personne  con- 
tre les  rebelles  , à la  tête  d’une  puis- 
sante armée  , qu’il  divisa  en  trois  corps, 
pour  assiéger  en  même  tems  Toino- 
castre  , Arte  et  Roge.  La  première  de 
ces  Villes  ne  ressentit  aucune  incom- 
modité de  la  proximité  des  Impé- 
riaux , parce  que  n’étant  attaquée  que 
par  terre  , elle  avoit  la  mer  libre. 
Mais  les  deux  autres  n’ayant  pu  rece- 
voir de  vivres  depuis  l’arrivée  des  en- 
nemis , furent  réduites  aux  dernières 
extrémités. 

Ceux  d’Arte  que  l’Empereur  assié- 
geoit  , montrèrent  p us  d'opiniâtreté 
que  les  autres  , malgré  la  fatnine  qu’ils 
enduroient , et  l’effort  des  machines 
de  guerre  avec  lesquelles  011  battoit 
continuellement  leurs  murailles.  Quoi- 
qu’ils eussent  mis  Théodore  Syradene 
eu  liberté,  ils  ne  s’eu  défendirent  pas 


ANDKUNIC 
Lh  JEUNE- 
An 

de  N-  S. 
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et  suiv. 

CXXXV. 
L’Empe- 
reur mar- 
che contre 
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-~n:  - -,  - avec  moins  de  valeur.  Tous  les  ei- 
i.e  jeune,  toycns  faisoient  l office  de  soldats  j Ü3 
Au  paroissoient  sur  les  remparts  avec  une 
de  Ni  s*  intrépidité^  sans  égale  $ ils  accabloient 
«tVuiv.  Ies  Impériaux  d’une  grêle  de  pierres 
et  de  traits  j ils  se  moquoient  du  peu 
de  succès  de  leurs  machines  , et  ils 
protestoient  de  ne  rendre  la  place  qu’a- 
vec la  vie.  Le  siégé  ayant  continué 
depuis  le  commencement  du  Printcn.s 
jusqu’à  la  fin  de  l'Eté  , l’Empereur  ré- 
solut d’aller  à Roge  pour  conférer  avec 
Cabasilas  , dans  l’espérance  qu’il  lui 
persuaderoit  de  renoncer  à son  dessein. 
11  lui  en  fit  la  proposition:  mais  ce  fier 
Acarnanien  lui  répondit  que  , loin  d’uu 
avoir  la  pensée  , s’il  le  voyoit  entrer 
victorieux  dans  la  Ville  , il  se  précipi- 
teroit  du  haut  d’une  tour  , pour  ne 
point  vivre  sous  sa  domination. 

CxXXVii.  Le  Grand-Domestique  étonné  d’une 
Reddition  réponse  que  la  seule  fureur  pouvoir 
de  Roge.  jnSpjrer  f voulut  éprouver  si  Cabasi:as 
lui  parleroit  de  la  même  maniéré , lui 
qui  l’avoit  autrefois  prié  de  lui  accor- 
der son  amitié  lorsque  l’Empereur  prit 
possession  de  cette  Province } il  alla 
à Roge  suivi  d’un  petit  nombre  de 
personnes.  Du  plus  loin  que  Caba- 
silas l’apperçut , il  lui  envoya  dire  de 
ne  pas  approcher  , et  de  ne  le  point 
exposer  à blesser  l’estime  et  i’arFec- 
tion  qu’il  avoit  pour  lui  ; qu’il  étoit 
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déterminé  à souffrir  les  plus  cruels  sup- 
puces  et  la  mort  meme  , plutôt  que  LE  jei».*. 
de  se  soumettre  aux  Impériaux.  Can-  An 
tacuzene  ne  s étonna  point  d’un  accueil  * 

aussi  peu  favorable  ; il  répondit  avec  ei  juiï. 
douceur  au  Hérault  qu’on  lui  avoit 
envoyé  , et  il  obtint  une  conférence 
avec  Cabasilas.  La  maniéré  dont  le 
Grand  - Domestique  lui  parla  dans  la 
première  entrevue , lui  en  procura  une 
seconde  , et  celle-ci  une  troisième  t 
dans  laquelle  Çabasilas  vaincu  par  les 
discours  insinuans  et  les  promesses 
de  Cantacuzene , renonça  au  parti  de 
Nicéphore  , et  promit  de  livrer  la 
place.  Il  fut  fidele  à sa  parole  , et  en- 
• gagea  les  habitaus  à se  désister  de  la 
vaine  espérance  dont  ils  s’étoient  flat- 
tés. Dès  qu’il  les  eut  persuadés , Can- 
tacuzene  alla  prendre  possession  de  la 
Ville } et  Andronic  satisfait  du  retour 
et  des  protestations  sincères  de  Caba- 
silas  , lui  donna  la  dignité  de  Grand 
Connétable. 

Andronic  profita  de  la  soumission  cxxxvm. 
des  habitaus  de  Koge  pour  exciter  ceux  (lesFI^it;té 
d’Arte  à suivre  leur  exemple.  Il  les  as-  j**, 
sura  que  leur  opiniâtreté  ne  vaincroit  te. 
jamais  sa  constance  ^ qu’ils  périraient 
misérablement  sans  être  d’aucun  se- 
cours à Nicéphore  , et  qu’il  ne  lèverait 
point  le  siégé  de  leur  Ville  qu’il  ne 
l’eût  prise  , par  force  ou  par  composi- 
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rrr===  tion.  Ils  11e  répondirent  à ces  discours 
li.  jeune. Par  de  nouvelles  protestations  de 
An  fermeté  v que  par  des  marques  de  tné- 
do  n.  s.  prjs  p0ur  l’£ihpereur , et  que  par  des 
c s îiv.  reproches  amers  contre  Cabasilas  et 
ceux  qui  l’avoicnt  écouté. 

Une  résolution  adssi  déterminée  n’era- 
cxxxix.  pécha  pas  Cantacuzene  de  tenter  sur 
Remon-eux  la  même  voie  qui  avoit  ramené 
trancesque  jcs  ^3)3^3,55  de  Roge.  Il  alla  se  présen- 

ne  leur  fait,  ter  a la  principale  porte  UArte  , de- 
manda à parler  à Basilitze  , Gouver- 
neur de  la  Ville.  Il  lui  dit  » Si  je  n’a- 
» vois  pas  admiré  en  plusieurs  occa- 
jj  sions  votre  rare  prudence  , j’aurois 
» été  moins  surpris  de  vous  voir  em- 
» brasser  un  parti  aussi  téméraire  , re* 
» jetter  mes  conseils , et  vous  engager 
jj  dans  l’affreux  labyrinthe  de  malheurs 
j>  où  vous  allez  vous  égarer.  Vos  terres 
jj  et  vos  maisons  de  campagnes  sont 
jj  exposées  au  pillage  ^ le  soldat  n’é- 
jj  pargne  ni  vos  vignes  ni  vos  arbres 
jj  fruitiers  \ ces  ravages  se  feront  en- 
» core  sentir  dans  plusieurs  années  , 
jj  les  riches  sont  privés  de  leurs  reve- 
jj  nus  , et  dès  à présent  ils  souffrent 
jj  autant  de  la  disette  que  le  plus  pau- 
jj  vre.  Mais  quelque  triste  que  soit 
jj  aujourd’hui  votre  sort  , la  raison  doit 
jj  vous  faire  envisager  un  avenir  en- 
» core  plus  funeste.  Je  vous  déclare  au 
jj  nom  de  l’Empereur  , que  si  vous 

jj  persistez 
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» persistez  dans  la  malheureuse  obsti-  - 
» nation  qui  vous  aveugle  , votre  Ville  ^eNJeu°ne.C 
» sera  traitée  comme  vos  terres  } et An  de  N.  s. 

» je  ne  réponds  pas  de  la  rigueur  avec  «suiv. 

» laquelle  le  vainqueur  en  usera  à vo- 
» tre  égard.  La  justice  dont  vous  cro- 
» yez  autoriser  votre  cause  , est  en- 
» tiéreinent  de  son  côté.  L’Acarnanie  \ 

» a appartenu  de  tout  tems  à l’Em- 
» pire  } Nicéphore  n’y  a d’autre  droit 
» que  celui  de  ses  ayeux  qui  l’ont 
» usurpée  sur  les  Empereurs  pendant 
» les  guerres  d’Occideut.  Lorsque  les 
» François  se  furent  rendu  maîtres  de 
» Constantinople  , l’Empire  se  trouva 
» borné  à quelques  Provinces  de  l’A- 
» sie  , et  celles  de  l’Europe  devinrent 
» la  proie  du  plus  fort.  Au  lieu  de 
» demeurer  fidèles  à leur  Souverain , 

» les  Anges  profitèrent  de  ces  tems  de 
» trouble  pour  envahir  une  Province 
» qu’ils  auroient  dû  conserver  à leur 
» Prince.  Les  Paléologues  ayant  de- 
» puis  chassé  les  François  de  toute  l’é- 
» tendue  de  l’Empire  , n’ont  pu  for- 
» cer  les  Anges  à évacuer  l’Acarna- 
» nie  } et  c’est  peut-être  cette  longue 
» possession  qui  fait  le  titre  dont  ils; 

» se  parent  aujourdhui  ; mais  vous 
» n’ignorez-  pas  que  l’injustice  et  la 
» mauvaise  foi  ne  forment  jamais  de 
» prescription.  Le  tems  ne  fait  que 
» les  rendre  plus  punissables.  Ce  sont 
Tome  XL  X 
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r~ » Ces  motifs  qui  ont  déterminé- les  ha* 

ÎhÏeS™  » bilans  de  Roge  à cette  sage  sou- 
An  Je  N.  S,  „ mission  , qui  a fait  depuis  le  sujet 
eislw.  » de  vos  railleries  et  de  vos  insultes. 
» Je  vous  conseille  néanmoins  de  mar- 
» cher  sur  leurs  traces  , et  de  mettre 
» fin  aux  malheurs  qui  vous  acca- 
» blent , et  à ceux  dont  vous  êtes  me- 

» nacés.  » . , , 

Basilitze  alla  rendre  aux  assiégés  ce 
Æou.  discours  qui  produisit  un  effet  plus 
mettent1  prompt  que  le  Grand  Domestique  n au- 
roit  osé  l’attendre.  Ses  raisons  pres- 
santes , l’extrémité  où  l’on  étoit  réduit , 
les  foibles  ressources  que  l’on  espéroit 
de  Nicéphore , et  l’espoir  d’un  traite- 
ment généreux  de  la  part  d’Andromc  , 
changèrent  tout-à-coup  les  esprits.  Ba- 
silitze alla  dès  le  jour  suivant  prier 
Cantacuzene  de  présenter  les  députés 
de  la  Ville  à l’Empereur.  Andromc  les 
reçut  avec  bonté  j il  les  félicita  d uu 
retour  qui  marquoit  leur  prudence  , et 
il  accorda  une  amnistie  générale  à tous 
ceux  qui  étoient  dans  la  'Ville  5 où  il  fit 
entrer  son  armée. 

Elle  avoit  besoin  du  repos  et  des 
Le  reste  des  soulageineus  qu’elle  trouva  dans  un  sé- 
•Séjour  plus  commode  que  ce ui  duo 
pie.  camp  en  pleine  campagne,  t.lle  etoit 
extrêmement  affoiblie  par  la  dissente- 
rie  -,  la  fièvre  et  les  maux  de  tête , 
maladies  causées  par  la  contagion,  et 
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qui  s’étoient  même  communiquées  aux — 

chevaux  et  aux  bêtes  de  charge.  L’Em-  le*  jeune? 
pereur  fut  attaqué  comme  les  autres An  de  N,s* 
d’une  violente  douleur  d’entrailles  qui  et  iuîr. 
le  retint  long-tems  à A rte  , et  qui 
l’empêcha  de  marcher  à la  tête  de 
ses  troupes  vers  Tomocastre,  la  seule 
Ville  qui  restât  à réduire.  Le  Grand 
M)omestique  y alla  commander  à sa  pla- 
ce , et  il  sollicita  un  mois  entier  les 
assiégés  de  rentrer  sous  la  domination 
de  l’Empereur.  Ils  lui  envoyèrent  en- 
fin Richard  , Gouverneur  du  jeune  Ni- 
céphore , qui  l’avoit  accompagné  dans 
sa  fuite  à Tarente  et  dans  son  retour , 
et  qui  lui  étoit  sincèrement  attaché. 
Cantacuzene  lui  représenta  le  peu  de 
progrès  que  les  Acarnanieus  avoient  fait 
jusqu’à  ce  jour , malgré  toutes  les  es- 
pérances dont  ils  s’étoient  flattés , et 
malgré  leur  ligue  avec  les  Tarentins. 

Il  lui  fit  comprendre  que  Nicéphore 
étant  abandonné  du  reste  de  sa  nation  , 
il  n’y  avoit  aucune  apparence  qu’il  pût 
se  soutenir  contre  toutes  les  forces  de 
l’Empire.  Il  l’exhorta  à conseiller  au 
jeune  Prince  d’épouser  une  de  ses  fil- 
les , l’assurant  que  l’Empereur  l’éle- 
veroit  aux  premières  dignités  de  l’E- 
tat , par  considération  pour  la  famille 
des  Cantacuzcnes  , et  que  sa  fortune 
seroit  alors  plus  brillante  que  s’il  avoit 
le  titre  de  Roi  d’Acarnanie.  Ceux  qui 
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composoient  le  conseil  de  Nicéphore  sa 

lk  jeune,  rendirent  aux  raisons  et  aux  promesses 
An«rQN’ S Grand  Domestique  } ils  lui  ouvri- 
et  suiv.  rent  les  portes  de  Tomocastre , et  allè- 
rent faire  leur  soumission  à l’Empereur, 
qui  honora  Nicéphore  du  titre  d’Hy- 
persébaste. 

CXLii.  Tandis  qu’Andronic  faisoit  la  guerre 
Liguecomre  ^ ]a  princesse  Cathérine , leurs  troupes 
leur  défaite,  çombattoient  ailleurs  sous  les  memes 
étendards  contre  un  ennemi  commun. 
Orcan  , résolu  d’établir  sa  puissance 
en  Europe  , n’avoit  cessé  depuis  le 
commencement  de  son  Régné  de  faire 
des  incursions  dans  la  basse  Grece.  Ses 
troupes  avoient  ravagé  l’Attique  en 
difïérens  tems , brûlé  les  Fauxbourgs 
d’Athènes , désolé  l’isle  entière  de  Ne- 
grcpont , et  pénétré  jusque  dans  la 
Macédoine.  Les  Vénitiens  qui  posse- 
doient  une  partie  de  ces  contrées  , sup- 
plièrent le  Pape  Jean  XXII , d’engager 
les  Princes  Chrétiens  à former  une  li« 
gue  contre  ce  Prince  infidèle  qui  me- 
naçoit  d’envahir  l’Occident.  Elle  fut 
conclue  à la  sollicitation  du  Pontife 
entre  l’Empereur  Andronic  , Philippe 
de  Valois , Roi  de  France  , la  Princesse 
Cathérine  , Robert , Roi  de  Naples  , 
le  Roi  de  Cypre  , le  Grand-  Maître  de 
Rhodes  et  quelques  autres  Princes. 
Leur  flotte  attaqua  les  Turcs  sur  les 
cotes  de  la  Grece  ; elle  leur  biula  deux 
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cens  cinquante  navires  , et  tua  ou 

coula  à fonds  plus  de  cinq  mille  uT jeune? 
hommes.  xMais  cette  perte  n’empêcha  An  de 
_pas  Orcan  d’entrer  quelques  tems  après  e’suîv. 
dans  le  Peloponese  , où  il  recommença 
ses  courses  avec  plus  de  fureur  qu’au- 
paravant^  il  y fit  de  si  grands  progrès 
que  Morbasan  , l’un  des  principaux 
chefs  de  son  armée , se  faisoit  nommer 
Seigneur  d’Achaïe.  C’est  ce  qui  donna 
occasion  à la  seconde  ligue  des  Princes 
d’Occident  avec  le  fils  d’Andronic , 
comme  nous  le  verrons  sous  le  Régné 
suivant. 

Les  fréquentes  hostilités  de  ces  peu-  çxliii. 
pies  dans  la  Thrace  engagèrent  l’Ein-  én^e  Bar- 
pereur  à recourir  aux  Princes  d’Occi-  1fjm  en  Oc- 
dent , pour  leur  demander  du  secours  ïà^éumoo,' 
contre  ces  fiers  ennemis  dq  nom  Chré- 
tien. Afin  de  lever  le  grand  obstacle 
qui  entretenoit  la  haine  entre  les  La- 
tins et  les  Grecs , il  se  montra  disposé 
à rentrer  dans  l’Eglise  Romaine  , et 
il  en  envoya  faire  la  proposition  par 
Barlaam  et  Etienne  Dandole  , noble 
Vénitien.  Barlaam  étoit  un  Moine  de 
Calabre  de  l’Ordre  de  S.  Basile  , qui 
avoir  passé  à Constantinople, et  qu’Au-^ 
dronic  avoit  fait  Abbé  du  Monastère 
de  S.  - Sauveur.  Quelques  Historiens 
accusent  Barlaam  d’avoir  embrassé  le 
schisme  des  Grecs  j mais  il  n’y  a pas 
d’apparence  que  l’Empereur  eût  choisi 
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Andfomc  Pour  négocier  la  réunion , un  homme 
le  Jeune,  que  sa  défection  aurait  rendu  odieux 
An IM.  S’ au  PaPe*  Barlaam  alla  d’abord  traiter 
et  >aiv.  avec  Robert , Roi  de  Naples , ensuite 
avec  Philippe , Roi  de  France,’,  et  de- 
là il  se  rendit  à Avignon  auprès  du 
Pape  Benoît  XII , qui  voulut  voir  ses 
CXLiv.  pouvoirs  et  ses  instructions  par  écrit. 

Mo  if«  par  Le  mémoire  de  Barlaam  portoit  en 

lesquel*  il  y , , . * 

exhone  le  substance  que  les  esprits  ne  pouvant  se 
Pape.  réconcilier  par  la  force  , il  falloit  em-> 
ployer  la  douceur  et  la  persuasion , et 
qu’il  n’y  avoir  point  de  moyen  plus  ef- 
ficace qu’un  Concile  géuéral  , auquel 

en  inviterait  les  Patriarches  de  Cons- 

/• 

tantinople  , d’Alexandrie  , d’Antio- 
che , de  Jérusalem , et  tous  les  Evê- 
ques qui  voudraient  y assister  } ce  que 
l’on  n’avoit  pas  fait  au  Concile  de 
Lyon.  Il  assura  que  le  peuple  étant 
persuadé  que  l’on  ne  peut  sans  crime 
s’opposer  aux  décisions  d’un  Concile 
général  , il  se  soumettrait  aussi- tôt. 
Barlaam  ajouta  qu’un  autre  moyen' 
propre  à gagner  les  Grecs , étoit  de 
commencer  par  les  secourir  dans  la  si- 
tuation fâcheuse  où  ils  se  trouvoient. 
» Depuis  long-tems , dit-il , les  Turcs 
» ont  conquis  sur  eux  les  plus  grandes 
» Villes  de  la  Natolie  , et  ils  ont  forcé 
» les  habitans  à professer  leur  Reli- 
» gion.  Ces  Chrétiens  infortunés  sou- 
ri haitant  avec  ardeur  de  sortir  de  leur- 
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» esclavage , ont  fait  dire  à l’Empereur  ■ 

» de  venir  à eux  avec  une  armée  , **  jeune! 
» qu’ils  recevroient  dans  leurs  Villes.  Vn  de  N.  S. 
» Mais  Andronic  n’étant  pas  en  état  etjujy* 

» de  le  faire , il  nous  a député  vers  le 
»>  Roi  de  France  pour  lui  demander  du 
» secours } et  ce  Prince  nous  adresse  à 
» vous  pour  engager  les  autres  Puis- 
v sances  de  l’Europe  à former  une  li- 
» gue  en  faveur  de  la  Religion  oppri- 
» mée.  Si  nous  pouvons  recouvrer  les 
v Provinces  que  la  violence  des  infî- 
» déles  a envahies  , nous  aurons  dé- 
» sormais  un  chemin  ouvert  pour  la 
» conquête  de  la  Terre-Sainte  , pour 
» laquelle  nous  réunirons  toutes  nos 
» forces.  Nous  vous  supplions  donc 
» d’envoyer  des  troupes  dàns  l’Empire  , 

» afin  de  préparer  par  ces  secours  le 
» peuple  à se  réunir.  Alors  l’Empereur 
» pourra  dire  au  Patriarche  et  aux 
» autres  Prélats  ; Vous  voyez  que  les 
» Latins  cherchent  à se  réconcilier  plu- 
» tôt  par  des  effets  que  par  des  paro- 
» les  nous  devons  donc  aussi  ne  rien 
» négliger  de  ce  qui  peut  nous  rap- 
» procher  d’eux.  N’écoutez  pas  ceux 
» qui  vous  disent  qu  il  faut  que  les 
« Grecs  fassent  les  premières  démar- 
» çhes.  J’ose  dire  qu’ils  les  ont  fai-. 

» tes , puisqu’ils  s’adressent  à vous  par 
» mon  entremise.  D’ailleurs , dans  l’é- 
» tat  de  foiblesse  où  ils  sont  réduits  , 

X4 


Digitized  by  Google 


488  Histoire  R o m a f n e ^ 

a n dr on îc  w ^ 7 auroit  de  l’injustice  à exiger 

*E  Jeune.  » qu’ils  allassent  attaquer  les  Turcs. 

An  rie  n.  s » £)e  p]us  ]es  infidèles  ne  leur  font 
etVuîv.  » pas  la  guerre  parce  qu’ils  sont  Grecs, 
» mais  parce  qu’ils  sont  Chrétiens  et 
33  Européens  : c’est  pourquoi  lorsque 
» vous  marcherez  contre  eux  , vous 
3>  irez  au  secours  de  vos  freres.  Tant 
» que  l’Empire  de  Constantinople  sub- 
» sistera , vous  pourrez  facilement  ab- 
3)  battre  la  puissance  des  Turcs  : mais 
33  sa  chute  sera  la  ruine  du  rempart 
>3  qui  vous  met  à couvert.  Enfin  je  vous 
>3 -prie  d’être  persuadés  que  ce  n’est 
>3  pas  tant  la  différence  des  dogmes , 
)3  qui  indispose  les  Grecs  contre  vous  , 
»3  que  les  grands  maux  qu’ils  ont  es- 
33  suyés  de  la  part  des  Latins  , et  en 
33  particulier  des  Génois  , des  Véni- 
>3  tiens  ou  des  alliés  de  leurs  Répu- 
33  bîiques.  Montrez  que  vous  ne  sou- 
33  haitez  pas  leur  ruine  , et  vous  les 
33  verrez  courir  au  devant  de  votre 
33  amitié.  33 

examiné  l’écrit  de 
qu’il  ne  jconvenoit 
points  de  Religion 
que  l’Eglise  avoit  décidés  solemnelle- 
ment.  Cependant  il  ajouta  que  l’Em- 
pereur pouvoit  assembler  en  Concile, 
les  Patriarches  d’Alexandrie , d’Antio- 
che et  de  Jérusalem  avec  leurs  Suf- 
fragans , leur  Clergé  et  les  principaux 


cxlv.  Le  Pape  ayant 
11  répond  Barlaam  , répondit 
dcns.°^?C"  plus  de  discuter  des 
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Laïques , et  envoyer  quelques  Savans 

munis  de  pouvoirs , pour  conférer  lÊ  jECNef 
avec  des  Commissaires  nommés  par  le  An  N- 
S.  Siège  , non  par  forme  de  dispute,  eVluîv. 
mais  pour  l’instruction  des  Grecs.  Bar- 
laam  répliqua  par  un  second  Mé- 
moire dans  lequel  il  dit  : « Loin  que 
» l’examen  puisse  nuire  à une  vérité 
» que  l’on  croit  manifeste  , il  ne  sert 
« qu’à  la  rendre  plus  sensible  , comme 
» il  arrive  aux  parfums  dont  l’odeur  se 
» répand  davantage  lorsqu’on  les  ma- 
» nie.  Les  Pores  de  Nicée  voyoient 
» clairement  que  le  Fils  est  consubs- 
» tantiel  au  Pere  j cependant  parce 
» que  les  Ariens  en  doutaient , ils  con- 
» sentirent  à examiner  cette  question 
» pour  faciliter  leur  retour  à l’Eglise. 

» Il  vous  sera  glorieux  d’en  user  de 
» même  à l’égard  des  Grecs , et  de  ne 
» pas  leur  donner  un  prétexte  pour  dire 
que  vous  craignez  l’examen  , parce 
» que  vous  vous  défiez  de  votre  cau- 
» se.  Il  n’est  pas  possible  de  faire  ve- 
*>  nir  d’Orient  des  députés  avec  de$ 
pleins  pouvoirs  de  l’Empereur  et 
» des  Patriarches  ^ la  situation  où  l’on 
» est  dans  l’Empire  , s’y  oppose.  An- 
» dronie  n’ose  encore  manifester  le  des- 
» sein  où  il  est  de  se  réunir  à l’Eglir 
» se  Romaine  , parce  que  plusieurs  des 
» Grands  et  même  du  peuple  craignant 
w qu’il  ne  voulût  les  traiter  comme 
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— « Michel  Paléologue  , chercher-oient 

» une  occasion  de  le  faire  périr.  D’ail- 
An  de  N.  s.  » leurs  l'Eglise  de  Constantinople  ne 
«Vuiv.  » feroit  pas  partir  des  Nonces  pour 
» cette  affaire  sans  le  consentement 
» des  trois  autres  Patriarches , que  les 
» troubles  de  la  guerre  ne  permet- 
» troient  pas  de  rassembler  } et  qui 
» peut-  être  mettroient  à leurs  pouvoirs 
» des  bornes  et  des  conditions  que 
» vous  ne  recevriez  pas.  Mais  quoique 
» je  ne  puisse  rien  obtenir  de  vous  , 
» je  retourne  à Contantinople  , et  je 
» ferai  tous  mes  efforts  pour  engager 
» les  Grecs  à vous  accorder  tout  çe 
» que  vous  demandez.  » 

CXLVI.  . Le  Pape  chargea  Barlaam  de  deux 
<uPPape!Ue  Lettres  eu  réponse  de  celles  qu’il  avoit 
apportées  -,  l’une  au  Roi  Robert  du 
30  d’Açût  1339  , qui  ne  contient 
qu’une  promesse  de  lui  écrire  plus  am- 
plement , et  l’autre  au  Roi  de  France  , 
du  4 Septembre  , par  1;  quelle  il  l’in- 
forme de  tout  ce  qui  s’est  passé  dans 
cette  négociation.  Le  Pape  n’y  donne 
jamais  à Andronic  le  titre  d'Empereur, 
mais  seulement  celui  de  Modérateur 
des  Grecs  , pour  ne  pas  préjudicier  aux 
droits  de  Cathérine  de  Courtenai , qui 
se  disoit  Impératrice  de  Constantino 
pie  } et  par  la  même  raison  en  par- 
lant des  quatre  Patriarches.  d'Orient* 
il  dit  ; Ceux  qui  se  nomment  Evê- 
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ques  de  Constantinople , d’Alexandrie  , — ; 
d’Antioche  et  de  Jérusalem  parce  qu’il  \NÈDj*  une! 
avoit  donné  ces  titres  à des  Latins.  An  de  N*  ÿt 
Andronic  fut  affligé  d’avoir  trouvé  I541‘ 
tant  de  fierté  dans  une  Cour  où  il  cxlviî. 
croyoit  que  devoit  principalement  re- 
gner  la  modestie.  Sa  douleur  fut  d’am  Athos, 
tant  plus  grande  , qu’il  ne  pouvoit  faire 
ce  que  le  Pape  exigeoit  de  lui  comme 
un  préliminaire  absolu  pour  la  réu-r 
nion.  Cependant  il  retint  Barlaam  à 
Thessaîonique  où  il  résidoit  depuis  la 
réduction  des  Acarnaniens.  Ce  fut-lq 
qu’il  eut  quelques  conférences  avec  uq 
Moine  célébré  du  Mont  Athos , nornr 
mé  Grégoire  Palamas , dans  lesquelles 
il  découvrit  les  abus  qui  s’étoieut  iiir 
troduits  parmi  les  Moines  de  ce  can- 
ton. Ils  prétendoient  avoir  porté  Iq 
perfection  de  la  vie  contemplative  jus*? 
ques  à voir  des  yeux  corporels  une  lu- 
mière qui  étoit  Dieu  même  5 et  êtrq 
parvenus  à l’état  de  la  sublime  Quié- 
tude. Ils  s’enfermoient  chacun  dans 
leur  cellule  ^ là  appuyant  leur  barbe 
sur  la  poitrine  , ils  fixoient  leurs  re- 
gards vers  le  milieu  de  leur  corps.  En-? 
suite  ils  retenoient  leur  respiration  au- 
tant qu’il  étoit  possible  , s’appliquant 
à chercher  au- dedans  d’eux  la  plaça 
du  cœur  où  ils  disaient  qu’habitent 
toutes  les  puissances  de  l’a  me , et  lors-; 
qu’ils  croyoient  l’avoir  trouvée  , ils 
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s’imaginoient  voir  l’air  qui  est  dans  le 
.cœur  , et  le  cœur  lui- même  plein  de 
■ discernement  et  environné  d’une  lu- 
mière céleste.  Barlaam  se  récria  contre 
ces  faux  contemplatifs } il  les  accusa 
de  renouveller  l’héresie  des  Massaliens 
condamnés  à Antioche  vers  la  fin  du 
quatrième  siècle  , et  les  nomma  Om« 
phalopsyque  , c’est-à-dire  ayant  l’ame 
au  nombril.  Pour  eux  ils  se  décoroient 
du  nom  de  Hesycastes  , ou  Solitaires 
qui  jouissoient  d’un  parfait  repos. 

Palamns  soutint  à Barlaam  que  cette 
lumière  divine  qui  se  montroit  à eux 
avoit  apparu  à plusieurs  Saints , comme 
aux  Martyrs  pendant  leurs  tourmens, 
et  au  grand  S.  Antoine  } et  pour  re- 
monter phfs  haut , il  prétendoit  que 
c’étoit  la  même  que  les  Apôtres  avoient 
vue  sur  le  Tabor  et  dont  ils  ne  pu- 
rent soutenir  l’éclat.  A ces  mots , Bar- 
laam cria  au  blasphémé  , et  dit  : Quoi 
»donc,  si  cette  lumière  est  incréée, 
» ne  sera- 1- elle  pas  Dieu  , puisqu’il  n’y 
» a que  lui -même  qui  soit  éternel  ? et 
» si  elle  n’est  pas  l’essence  divine  , que 
» reste-t-il  sinon  de  reconnoître  et  d’a- 
» dorer  deux  Dieux,  l’un  invisible, 
» Créateur  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
» l’autre  visible  , qui  est  cette  lumière 
y>  que  vous  imaginez  ? « Barlaam  ne 
se  contenta  pas  de  répondre  de  vive 
voies  aux  Quiétistes}  il  écrivit  coutr’eux, 
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porta  la  réfutation  de  leurs  erreurs  à 
Constantinople  au  Patriarche  Jean  d’A-  le  Jeune^ 
pri  , et  l’engagea  à convoquer  un  An  de  N.  s.- 
Concile  pour  juger  leur  cause.  On  le  1U‘‘ 
tint  à Sainte  Sophie  le  1 1 de  Juin 
1341 , et  l’on  y examina  les  deux  ar- 
ticles qui  faisoient  le  sujet  de  la  con- 
testation , celui  de  la  lumière  du  Ta- 
bor  , et  celui  de  la  priere.  Mais  la 
protection  que  les  Moines  trouvèrent 
dans  cette  assemblée , l’emporta  sur  la 
solidité  des  raisons  de  Barlaam.  Il  fut 
condamné  comme  un  accusateur  té- 
méraire $ il  en  conçut  tant  de  chagrin 
qu’il  abandonna  Constantinople  pour 
repasser  en  Italie  , où  il  fut  élu  Evê- 
que de  Jeracio. 

L’Empereur  fut  d’autant  plus  sensible  v^dé 
à sa  condamnation  , qu’il  l’avoit  ho-  l’Empereur, 
noré  de  son  estime  et  de  sa  confiance, 
et  qu’il  étoit  convaincu  de  la  justice 
de  sa  cause.  Mais  la  déférence  aveugle 
qu’il  avoit  pour  le  Grand  Domestique, 
protecteur  déclaré  des  Moines  vision- 
naires , l’empêcha  de  soutenir  Barlaam. 

La  douleur  qu’il  en  ressentit  ne  con- 
tribua pas  peu  à avancer  sa  mort , 
qui  arriva  quatre  jours  après  le  Con- 
cile , où  il  avoit  parlé  avec  force , 
quoiqu’il  fût  déjà  malade.  Une  fièvre 
maligne  jointe  aux  douleurs  de  la  co- 
lique , ou  selon  d’autres , à des  maux 
de  rate  , l’emporta  lç  15  de  Juin 


Andronic 
Ll.  JEUNE. 
An  de  N.  S. 
ii4i. 


CL. 

Son  carac- 
tère. 
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1341,  dans  la  quarante- cinquième  an-^ 
née  de  son  âge  , et  la  treizième  de- 
puis qu’il  se  fut  rendu  maître  de  Cons- 
tantinople , et  mis  en  possession  de  la 
puissance  Souveraine.  11  voulut  mourir 
dans  le  Monastère  des  Hodeges. 

L’éloge  magnifique  qu’en  fait  Nicé- 
phore  Grégoras  qui  prononça  son  Orai- 
son funèbre , nous  seroit  aussi  suspect 
que  ce  genre  de  témoignage  l’est  or- 
dinairement , si  on  ne  savoit  que  ce 
Prince  l’avoit  mérité  par  les  plus  justes 
titres.  En  effet , il  suffit  de  jetter  les 
yeux  sur  sa  conduite , pour  être  con- 
vaincu qu’il  étoit  digne  du  trône.  II  „ 
sembloit  que  le  vieil  Andronic  soa 
ayeul  eût  formé  le  dessein  de  corrom- 
pre le  cœur  de  ce  Prince  et  d’en  fai-e 
le  fléau  des  peuples  auxquels  il  devoit 
commander.  Mais  l’heureux  naturel  du 
jeune  Andronic  le  retira  bientôt  de  l’a- 
bîme y où  la  molle  condescendance 
de  son  ayeul  l’avoit  plongé.  Dès  que 
la  mort  de  l’Empereur  Michel , son  pere 
l’eut  mis  en  droit  de  prétendre  à la 
Couronne , il  se  hâta  de  renoncer  à 
tout  ce  qui  pouvoit  l’en  rendre  indi- 
gne , et  il  aspira  à tontes  les  vertus 
qui  font  les  grands  Princes.  L’Histoire 
ne  fournit  point  d’exemple  de  modé- 
ration qui  approche  de  celle  avec  la- 
quelle il  défendit  ses  droits  contre  uq 
ayeul  aussi  injuste  que  le  v^eil  Audio- 
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nie.  Il  commença  son  Régné  par  ré — 

primer  l’avarice  des  Financiers  , 
abolir  ces  impositions  accablantes  qui  An  de  N.  S. 
ruinoient  les  peuples  sans  enrichir  l’E-  IUI* 
tat.  Il  étoit  d’un  accès  si  facile  que  le 
pauvre  et  le  riche  approchoient  de  son 
trône  sans  peine.  Comptant  sur  l’a- 
mour de  ses  sujets  pour  lui , il  ne  vou- 
loit  point  de  gardes  à ses  Audiences, 
quoique  les  salles  fussent  remplies  de 
toutes  sortes  de  personnes  qui  veuoient 
implorer  sa  justice-  ou  sa  bonté.  Sou- 
vent même  il  se  trouvoit  confondu 
avec  ses  Officiers  au  milieu  d’un  peu- 
ple nombreux  dans  des  assemblées  pu- 
bliques , sans  autre  marque  de  dis- 
tinction que  la  pourpre.  Il  permit  à - 
tous  les  Grecs  de  prendre  le  bonnet 
Pyramidal  que  lui  seul  et  les  deux  ou 
trois  premières  personnes  de  l’Empire 
et  quelques  vieillards  illustres  par  les 
services  qu’ils  avoient  rendus  à l’Etat, 
avoient  droit  de  porter.  Jamais  An- 
dronic  ne  demeura  dans  son  Palais 
lorsque  ses  troupes' alloieut  combattre 
les  ennemis  de  l’Empire  , ou  réprimer 
leurs  hostilités.  Il  marcha  toujours  à 
leur  tête  \ son  exemple  et  sa  valeur 
jointes  à son  habileté  les  rendirent 
toujours  victorieuses , et  il  ne  rentra  ja- 
mais dans  la  Ville  Impériale  qu’au  mi- 
lieu des  acclamations  du  peuple  , qui 
le  félicitoit  de  ses  victoires,  La  chassa 
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• étoit  le  seul  plaisir  auquel  il  fût  seti- 

tEiEUNF.  sible  , et  qu  il  prenoit  souvent  en  tems 

Ai34I.N  S Pa,x  ’ P0llr  se  Pr^Parer  aux  fati* 
gués  de  la  guerre.  Un  Historien  lui  re- 
proche d’avoir  fait  de  trop  grandes  dé- 
penses pour  contenter  son  goût  pour 
cet  exercice  \ mais  il  est  bien  glorieux 
à ce  Prince  de  ne  s’être  attiré  qu’un 
si  léger  reproche  durant  un  assez  long 
Régné. 


Fin  du  onzième  Tome, 
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’ nonce  au  Royaume  de 
' Sicile  , reprend  ce  ti- 
‘ tre , 284,  il  efl  protégé 
par  le  Pape  Nicolas  , 
ibid. 

Charges  et  dignités  de 
l’Empire  : ordre  qu’el- 
les avoient  enti’elles  , 
lûj 

Clément  IV , follicité  par 
l’Empereur  pour  la  réu- 
nion des  Grecs , 220. 
fa  réponfe , 211 

Concile  Général  de  Lyon 
pour  la  réunion  des 
Grecs-  ut.  II.  Concile 
général  où  fe  conclut 
la  réunion  des  Grecs  , 
226.  (s  fuiv . 
Çànon  de  Béthune  , Ré- 
gent de  l'Empire,  6r. 


* I £ R F.  S.  y« 

fon  réglement  fur  les 
biens  de  l’Eglile,  6?. 

_ùé 

Confiantin  Porphyrogé- 
nète , époufe  la  quérel- 
le  de  la  femme  , 2M7. 
ér  fuiv.  il  devient  luf- 
peâ  à l’Empereur  qui 
le  dépouille  de  fes  b'enc 
et  le  fait  enfermer  , 
ér  fuiv. 

Conjlantinople  cft  reprife 
par  les  Grecs  , \£û 

Couronne  de  la  fainte 
Epine.  Les  François 
l’engagent  par  di Cette, 
101.  elle  eli  rachetée 
par  laint  Loul<  et  ap- 
portée eu  France  . 101 
Courtenai , voyez  Pierre 
à Robert  de  Courtenai, 
Croifade  pour  C.  P, , 8q. 

. 03 

Craie  ou  Roi  de  Servie 
tait  des  courtes  dans 
l’Empire  , jo£.  il  épou- 
fe la  fille  unique  de 
l’Empereur  , 306.  il  dé- 
fait le  Roi  des  Bulga- 
res , 446  il  fait  la  paix 
avec  l’Empire , 4£i 
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n EME  TR  LUS  , 

Roi  de  Thetfiloni- 
que,  couronné  par  l’Em* 
peieur  Henri  , 4 1.  (t 

fuiv . 

Donations  aux  Eglifcs  dé- 
fendues par  l’Empe- 
leur  Henri . ço.  si  les 
fuites  de  ce. te  affaire 
terminées  par  Robert 
de  Courtenai , Çl_.  64 
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ELECTION.  Dif- 

■^.pute  entre  les  Véni- 
tiens et  les  François 
fur  l'éleftion  du  Pa- 
triarche de  C.  P.  , $r. 
& fuiv.  le  Pape  y nom- 
me, „ 5ï 

Empire  d’Orient  partagé 
entre  quatre  Princes , 
qui  prennent  le  titre 
d’Empereur,  69 
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VE  MM  ES.  La  que- 
relie  de  deux  femmes 
occafionne  de  grands 
troubles  dans  l’Empi- 
re , *8 6.  & fuiv. 

Fer  ( Saint.)  Epreuve  de 
ce  fer  ardent , 141 

François.  Leurs  progrès 
en  Afie  , 11.  11.  ils 
font  perfécuiés  par- 
tout , et  inaflàcrés  en 
différentes  Villes  par  les 
Grecs  , tç.  défaits  A 
Andtinople  uar  les 
Grecs  et  les  Bulgares, 
16.  & fuiv.  14.  uilte 
extrémité  où  ils  font 
réduits  , zi.  ils  s’éta- 
blillènt  en  Thrace  , 4r. 
valeur  de  leur  Infante- 
rie, 87.  88.  &fuiv.  toi. 
16t.  ils  font  alliance 
avec  les  Scythes,  10?. 
104.  ils  font  châtiés  de 
C.  P. , 166.  167 

Frédéric , Empereur  arrê- 
te les  fecours  que  l’on 
envoyé  à C.  P.  98.  il 
s’unit  avec  Av.en  , qq. 
il  fe  réconcilie  avec 
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Baudouin , îoo.  il  eft 
excommunié  au  1.  con- 
cile de  Lyon , xiz 


G 


QENOIS,  s’établif* 
vy  lent  à Pera  , faux- 
bourg  de  C.  P.  , 175. 
iis  y font  attaqués  par 
les  Vénitiens  , jot.  ht 
fuiv.  ils  fe  révoltent 
contre  l’Empereur  , 
voye\  Catane- 
George  nommé  Patriar- 
che de  C.  P.  , Z79. 

z Ko 

Germain  nommé  Patriar- 
che de  C.  P.  à la  place 
d’Arfene,  zor.  on  lui 
demande  fa  démiffion, 
zo;.  il  la  donne  , et 
Joleph  ett  mis  en  fa 
place , Z04.  zoç 

Grecs  ennemis  déclarés 
des  François  , les  rnaf- 
facrent  en  différentes 
villes  , iç.  tf  fuiv.  zj. 
ils  fe  réunifient  au  IL 
concile  de  Lyon  , z*7» 
zz8-  quelques-uns  réfif- 
tent  à l’Einpereur  à ce 
fujet , zzq.  z$i.  tf  fuiv. 
Grèce  érjgée  en  différen- 
tes principautés  de  Ducs 
et  de  Grands  Sites  y 11 
Grégoire  IX,  Pape  . rati- 
fie l’éleélion  de  Jean  de 
Brienne  à l’Empire  de 
C.  P.  , 78.  il  demande 
du  fecours  à S.  Louis 
et  à la  Reine  Blanche 
pour  l'Empereur  de  C. 
P.  , 89.  07 

Grégoire  X,  convoque  le 
II  concile  de  Lyon  », 
où  le  fait  la  réunion 
des  Grecs , zz6.  tf  /• 
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îl  déclare  le  fils  de  Bau- 
douin déchu  de  fon 
droit  à l’Empire  , 219 
Grégoire  de  Pala  nas , chef 
des  Quiétiftes  du  mont 
Athos , 491 

Grégoras.  Tems  renfer- 
mé dans  fon  hiüoire , 
Î44 

Guillaume  , Marquis  de 
Montferrat , ell  nom- 
mé Tuteur  et  Régent 
du  jeune  Démétrius,  Roi 
de  1 heilalouiquc  , $8 
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ZJJE  N RI  Frere  de  Bau- 
■“'douin  Empereur  de 
Conftantinop'e  , gagne 
les  Grecs  , & les  Thra- 
ces  par  la  douceur  , 6. 
il  e(t  nommé  Régent 
pendant  la  captivité  de 
Baudouin  , 20.  il  fait 
le  fiége  d’Andrinople  , 
& il  eft  contraint  de 
le  lever  , 22.  ér  fuiv. 
il  eft  appel  lé  par  les 
Giecs  de  Didymorique, 
& met  en  fuite  le  Roi 
des  Bulgares , 29.  il  eft 
nommé  Empereur  après 
la  mort  de  fon  Irere 
Baudouin , 12.  il  chaf- 
l'e  une  lëconde  fois  le 
Roi  des  Bulgares , j*. 
il  époufe  la  fille  du 
Marquis  de  Montfer- 
rat , 14-  il  arrête  les 
armes  de  Lafcaris , f5. 
il  fait  une  trêve  rvec 
lui , 17.  _î8,  il  ravage 
la  Bulgarie,  18.  guer- 
re qu’il  foutient  con- 
tre Blandras  pour  met- 
tre le  jeune  Démétrius 
fur  le  trône  de  Thef- 
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faîonique  , 4Î-  & fuiv. 
paix  & alliance  qu’il 
’ fa;t  av.sc  Michel , Prin- 
ce d’Gpire  , 47.  48-  il 
défend  par  un  édit  de 
donner  des  héritages 
aux  Eglifes.  & aux 
Monaftéres  , 10.  le 

Pape  annule  cet  édit , 
li.  il  arrête  les  vio- 
lences du  Légat , il. 
paix  avantageute  qu’il 
fait  avec  Lafcaris  • 
ibid.  St  14.  il  eft  em- 
poifonné,  14.  Ç{. 

Hoioré,  Pape,  comonne 
Pierre  de  Courteuai 
hors  l'enceinte  de  Ro- 
me. Pourquoi  il  ne 
veut  pas  faire  la  céré- 
monie dans  la  Ville^ 
57.  18.  il  menace  le 
Roi  d’Epire  de  venger 
la  mort  de  ce  Piince 
qu'il  avoit  arrêté  8t 
fait  mourir  en  pafifant 
dans  fon  Royaume  , 
60.  il  fait  un  traité 
avec  lui , ibid.  & 62. 
il  envoie  Hubert  au 
feeonrs  de  l'Empire 
des  François  à CP.  Sc 
lui  accorde  les  mêmes 
Indulgences  qu’aux 
Cioifés  , 68.  il  de- 
mande partout  du  Te- 
cours  pour  l’Empereur 
de  CP.  7 2-  7J. 

Hubert , Comte  de  Flan- 
dres , eft  envoyé  au 
fccours  de  C.  P.  par 
le  Pape  Honoré  qui 
lui  aeçorde  les  même» 
indulgences  qu’aux 
Croilés.  68. 

J 

/E  AN  de  Bricnne  , 
Empereur  de  CP. , 78. 
fou  ■ caractère  > ibid. 
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condition!  auxquelles 
il  accepte  l’empire  « 
79.  Ton  entrée  St  fo.i 
(acre  à C P.  80.  il 
prend  le  titre  de  Cé- 
far  , 81.  il  ne  penfe 
qu’à  jouir  des  douceurs 
du  tiône  pendant  les 
deux  premières  années 
de  fon  régné,  8?.  il 
rompt  fans  fu  jet  la 
paix  avec  Vatace  , ibid. 
il  implore  le  fecours 
du  Pape  8c  des  Prin- 
ces de  l’turope  , 8«. 
il  fauve  C P.  contre 
toute  elpérauee*.  87.  il 
rui*«  la  Houe  de  Va- 
tace  8t  d’Azen , ibid. 
,fa  mort  & ion  éloge, 
90.  if  fuiv. 

Jeun  Ducas , Empereur , 
voyez  Vatace. 

Jean  ou  Joanniz  Roi  des 
Bulgares  , le  joint  aux 
Grecs  pour  faiie  _ la 
guerre  aux  François  , 
14.  if  fuiv.  il  s’établit 
à Arrdrinople , 16.  il 
y bat  les  François  , 
il  fait  Baudouin  pri- 
sonnier , 18.  Bonitace 
l’arrête  en  Tliellàlie 
& l'oblige  de  retour- 
ner en  Bulgarie  , zi. 
22.  nouvelle  irruption 
exuêmement  funelte 
aux  François  St  aux 
Vénitiens  , 2Ç.  il  en- 
treyreud  île  lubjuguer 
tout  l'Empire  , ibid. 
fes  ravages  font  caule 
de  la  léunion  des 
Grecs  St  des  François, 
26.  les  Grecs  lui  re- 
tirent l’entrée  de  Di- 
dymocique  , 27.  28. 

Henri  le  met  en  fui- 
te 1 29.  horribles  cruau- 
tés qu'il  exerce  fur  la 


L E 

perfonne  de  Baudouin 
St  dont  il  meurt , ?o. 
îi.  il  nie  d’en  être 
l’a  iteur , il.  fa  mort 
tragique  , 40. 

Jean  Dclpote  d’IUyrie  , 

208-  étendue  de  la  do- 
mination , Ion  carac- 
tère St  fes  entiepn- 
lès , ibid.  & fuiv.  il 
viole  la  paix  a\ec  les 
Grecs.  Z10.  6 r fuiv.  L 
Jean  de  Phochla  excite 
une  révolte  contre  le 
Roi  de  Sicile , zs7.  il 
y engage  l’Empertur , 
ibid ■ enfuite  le  Pape 
St  le  Roi  d’Aiagon  , 

258.  il  elt  auteur  du 
malfacre  des  Vèpre* 
Siciliennes.  2(0. 

Jean  Patriarche  de  CP. 
fait  des  reproches  à 
l’Empereur  fur  fa  con- 
duite , «07. 

Jean  d'Apri  Patriarche 
de  CP.  foutient  les 
Quiétiftes  au  Concilia- 
bule de  CP.  , 49?. 

Jean  Cantacujene.  Tems 
où  commence  fon  his- 
toire , «44-  il  s’attache 
au  jeune  Andronic  , 

560.  ?6i.  il  eft  élu 
Grand-Domeltique  ; il 
a la  meilleure  part  à 
toutes  les  démarches 
de  ce  jeune  Prince 
contre  fon  ayeul , vôyef 
An dionic  lil.  il  le  Hâ- 
te dans  fon  hilioire, 

41Ç.  il  fait  1 établir 
j.lufieurs  Evêques  dif- 
graciés  , 419.  420.  il 
refuie  la  couronne 
qu’Andronic  lui  offre  , 

4Î4.  & fuiv.  il  einpê- 
clie  le  jeune  Andionic 
de  rendre  l’autorité  à 
l'on  ayeul»  440.  & f- 
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DES  MA 
11  aflbupit  la  révolte 
des  .Génois  » 46?.  & /*• 
la  mere  en  appaife 
une  autre  à CP. , ?6 6. 
U gagne  par  fes  re- 
montrances les  habi- 
tant d’Arte,  480.  éf  /. 
il  protège  les  Moines 
Quiétrlles  du  mont 
Athos , 401 

Innocent  IV.  Ses  diffé- 
rends avec  l’Empereur 
Frédéric,  ni.  il  l'*x- 
communie  au  l(  Con- 
cile de  Lyon,  ibid.  il 
envoie  un  Légat  à 
Vatace  pour  la  réu- 
nion de  l’Eglife  Grec- 
que,  117.  les  négocia- 
tions entre  Baudouin 
& Vatace,  1 *<j- 
Xnva/ions  de  l’Empire 
aufli  fimeflçs  au  peuple 
qu’au  Prince  q i écoit 
détrôné  , _ 7'  , 71- 

jofeyh  PaHarche  de  CP, 
abfout  l’Empereur  Mi- 
chel Paiéologue  , in6. 
clameurs  St  perfécu- 
tion  A ce  fujet  , ro<5. 
*07.  il  eft  dépoté  , 
Igo.  zti.  il  elt  réta- 
bli , m.  (i  fuiv.  la 
mort , 276. 

Jre- d’Arragon  Impéra- 
trice , 281. 

Jfaie  , Patriarche  , fait 
à p'  ine  lire , St  elt 
indigne  de  ce  rang 
par  1 ; fienrs  raifons  , 
40 1 . il  elt  enfermé 
dans  un  Moraftéie  , 
4a).  il  en  elt  retiré  8t 
le  venge  de  fes  enne- 
mis, 41 419. 
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pourfuivi  par  les  Fran- 
çois , 12.  A peine  y 
eft-iî  reconnu  de  quel- 
ues  Villes  , St  il  a 
'autres  rivaux  Grecs  , 
ij.  14.  il  lé  fait  pro- 
clamer de  nouveau 
Empereur  A Nicée,  ou 
il  établit  fa  réfidence, 
??•  il  fait  alliance 
avec  le  Roi  des  Bul- 
gares , ibid.  fes  efforts 
deviennent  inutiles  , 
î6.  treve.'.  entre  les 
deux  _ Empereurs , ?8. 
il  fait  un  traité  avec 
Robert  de  Courtenai, 
64,  6ç.  il  meuit , 

Ion  éloge  , ibid. 

Lajcarit  AI , ( le  jeune  ) 
Empereur  de  Nicée  i 
réfuté  de  fe  joindre 
aux  Latins,  12t.  guet-, 
r^qu’il  a avec  les  Bul- 
gares , uç.  129.  il 
bat  les  Tartares,  129. 
il  maltraite  Acropolite 
fans  lujet  , t;z.  fes 
injuflices  & les  cruau- 
tés , i{7.  & fuiv.  fa 
mort  , ip).  les  der- 
niers fentiinens  (ont 
éJ'fi.ins , ibid. 

l.afcaris  III,  Empe  eur 
fous  la  tutellç  de  Mu- 
falon , 141. 

Ligue  des  Princes  d’Oc- 
cîdent  cmitre  Orcant 

II  , Empereur  des 

T tires , 484, 

Louis  IX,  (Saint)  remet 
Baudouin  Empereur 
de  CP.  en  poffellioa 
de  fes  terres , & pro- 
met de  l’aider  à re- 
couvrer ce  qu’il  a per- 
du en  Orient  , 89.  il 


T ASCARIS  (Théodore 
t-“  dote  ) te  réfugié  dans 
Ja  Bithvnie  OÙ  il  éit 
'feme  .XJ, 


racheté  des  Vénitiens  la 
couronne  d’Epines  , St 
ht  fait  apporter 
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France , ici.  il  reçoit 
aufli  de  Baudouin  la 
vraie  Croix,  la  Lan- 
ce , l’Eponge  & la 
Robe  de  N.  S.  io6.  il 
reçoit  deux  Ambaffà- 
des  de  Michel  Paléo- 
logne  qui  le  prend 
pour  Médiateur  de  la 
réunion  des  Grecs  , 
v «4.  fa  réponfe , ibid. 


M 


■XJAUAMET  Schah, 
dVl  Sultan  de  Charafm  , 
fait  tuer  les  ^\mbafl"a- 
deurs  de  Zingts-Chan  , 
ijU.  celui-ci  en  tire 
vengeance , ibid- 

'Manuel  M aurnjome  prend 
le  titre  d’Empereur  de 
CP-  et  eft  protégé  par 
le  Sultan  de  Cogni  con- 
tre Lafcaris , U 

Marie  Impératrice  , le 
précautionne  en  adop- 
tant Syrgîen , 

Martin"  r3pe  , excommu- 
nie l'Empereur  Michel 
Paléologue  , 2<s.  ce 

Prince  défend  auffî 
qu'on  le  nomme  dans 
les  Diptyques  , ibid.  il 
excommunie  les  ailleurs 
des  VÊpres  Siciliennes , 
160 

Michel  Conwéne  Défpote 
d’illyrie  et  d’Etolie  , 
fe  révolte  contre  l'Em- 
pereur Grec  , liï"  Sf 
hiv.  il  eft  défait  et  de- 
mande la  paix  , i6î_.fa 
mort,  fon  fll*  lui 
fi  ccetle  ♦ ibid . 

Michel  Palcologue,  Grand 
Connétable  1 eft  fuf- 
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peft  à Lafcaris  II,  et 
palTè  chez  les  Turcs  , 
m.  il  fe  reOwcilie 
avec  l’Empereur , 125. 
on  lui  promet  l'Empi- 
re , i;6.  Lafcaris  le  lait 
arrêter  , ibid.  après  la 
mort  de  ce  Prince  il  té- 
moigne beaucoup  de 
zélé  pour  fon  fih  , 14t. 
6r  fuiv.  il  fe  fait  nom- 
mer Régent  après  le 
meurtre  du  Mufalon  , 
ito,  il  gagne  les  Grands 
et  le  Clergé  par  fes 
largelfes  , ibid.  il  e(b 
nommé  Defpote  , içi. 
il  eft  aflbcié  à l’Em- 
pire , 154  fi  fuiv.  fa 
famille,  15Ç.  il  eft  pro- 
clamé Empereur , is6. 
il  renouvelle  la  paix 
avec  les  Turcs  , 118. 
il  reçoit  mal  les  Am- 
baffadeurs  François  , ib . 
il  travaille  à faire  dé- 
pofer  le  jeune  Lafcaiis 
fou  collègue  , ij<L  il 
entreprend  de  recou- 
vrer CP.  , 161*  164-.il 
ne  peut  croire  la  prif'e 
de  cette  ville  , 170.  ha- 
rangue qu’il  fait  au  peu- 
ple à ce  fujet , 171.  St 
fuiv.  il  y va  faire  fon 
entrée , m-  il  traite 
avec  douceur  les  Véni- 
tiens et  les  Pifans  , 174. 
I7S,  conditions  qu'il 
leur  impofe  et  aux  Gé- 
nois , 176.  il  s'efforce 
de  gagner  le  Page  Ur- 
bain IV  , 11S.  il  recher- 
che l’alliance  des  Tar- 
tares , 1S8.  il  fait  brûler 
les  yeux  au  jeune  Laf- 
caris , vfc.  il  règne 
fèul , ibid.  il  fe  tait 
craindre  par  fes  mena- 
ces et  fes  exécutions* 
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IOT.  conjuration  de  quel- 
ques impofteurs  qui 
prennent  les  armes  , 
tbid.  le  Patriarche  Ar- 
féne  l'excommunie  , et 
retufe  plnfieurs  fois  de 
lui  impofer  la  péniten- 
ce , 194.  & fuiv.  l’Em- 
pereur le  fait  dépofer 
et  renfermer  dans  un 
Monartére  , îql,  2 ni. 
colère  et  inquiétude  où 
il  entre  à ce  ftijet , loi, 
fuiv.  il  fortifie  CF^ 
contre  les  préparatifs  de 
Baudouin  et  du  Roi  de 
Sicile,  117.  il  marie  An- 
dronic  Ion  fils  aîné  à la 
fille  du  Roi  de  Hon- 
prie , 21g.  privilèges  et 
honneurs  qu'on  lui  ac- 
corde , ibid.  il  fait  al- 
liance avec  le  Roi  des 
Bulgares  et  le  trompe , 
ïi8-.  2iQ.  il  recherche 

1 amitié  du  Pape  par  des 
efpérances  de  réunion , 
11Q.  & fuiv.  il  y exhorte 
les  Grecs  , 212,  il  fait 
mettre  Veccus  en  pri- 
son pour  s’y  être  oppo-r 
fe  . 22t.  il  envoie  des 
Ambaïïadeurs  à S.  Louis, 
et  le  yrend  pour  f(jé- 
diatenr  , 224.  il  fait  ter- 
miner la  réunion  au  II 
concile  de  Lyon  , 2? r,. 
a fuiv.  il  punit  les  Schif- 
matiquesopiniâtres,  2^1. 

2 j 2,  il  fait  célébrer  la 
cérémonie  de  la  réu- 
nion , 242.  yj.  il  pa- 
role s’en  répeutir , et 
force  le  Patriarche  Vec- 
cus  à fe  demettre,  24g. 

>1  décèle  fon  peu  de  fin- 
cérité  , 240.  6r  fuiv.  vio- 
lences qu'il  exerce,  2<2. 
le.Pape  Martin  l’excom- 
wunie , 2;t,  jj  défend 


T I E R E S.  {0* 
qu  on  nomme  le  Pape 
•Z1.”?  Jes  Çyptyques  , 
Td:,dl  é.temt  le  titre. 
de  1 Empire  de  Trébi- 
fonde , 262,  fa  mort  , 
20L:  ron  portrait,  264. 
e?  Grecs  Schifmatiq^ 
lui  refulènt  la  lëpultu- 

\fTeL  1 n . ibid. 

Michel , Prmce  d’Epire  , 
Mit  alliance  avec  l'Em- 
pereur Henri  , 47.  jj 
viole  fes  fermens  et 

maltraite  les  Latins,  4g 
Michel,  Empereur , 291. 
fnccés  de  (es  premières 
armes,  i)  eft  mal 
fécondé  par  fes  trou- 
Çes;  ?u-  ?lî-  ü repoufr 
if  ii?KBulgares  ’ ÏJ7- 

U el»  battu  par  les  Cà^ 

,e,nânr  *1-  ,es  Turcs  , 
119,  & fuiv.  t?  mort , 

Murtjufle.  Alexis  lui  fait 
crever  les  yeux , 2.  les 
rrançois  le  précipitent 
du  haut  d’un  rocher , iq 
Mujiiloii , Régent  et  Tu- 
teur du  jeune  Lafca- 
ns  III , 141.  H fonde 
les  difpofitions  des 
Grands.  142.  n 

eft  trompé  par  le  dif- 
cours  artificieux  de  Mi- 
chel PaféoJogue  , 141. 
les  troupes  fe  déclarent 
contre  lui,  145,  S-yîdv. 
elles  le  tuent  fous  l’Au- 
te^ 

N ’ 

A^TÇF  PHORE  Blem- 
mai  as  excite  Lafca- 

rr  r à ,fe  rf5unir  à 
lEghfe  Latine.  Ses 

écrits  etfonzele,  ùï 

Nuéphore,  établi  Patiîar- 

Y ï 


che  Je  CP.  A la  place 
d’Arféne  , 180.  il  eft 
frappé  de  mort  , 181 

Sicétas  Choniate  fa  pa- 
trie et  l'es  écrit* , 266 
Siphon  , Patriarche  de 
CP.  chaflé  pour  fes 
crimes  , 4J7-.  il  *’en 

venge  fur  le  vieil  Em- 
pereur , qu’il’  fait  dé- 
pofer,  4J8 

O 


OR  CH  AN  II,  Em- 
pereur des  Turcs  dé- 
/ fait  (es  freres  et  fes  ri- 
vaux , 426.  il  entre- 
prend la  guerre  con- 
tre les  Grecs , ibid.  & 
fuiv.  fes  progrès , 4Î°- 
il  eft  rédouté  des  Sul- 
tans de  fa  nation  , 432. 
fes  troupes  font  défai- 
tes en  T hrace  par  An- 
dronic  , 4U.  fes  entre- 
priles  (ur  l’Empire 
Grec  1 484-  lifiue  des 
Princes  d’Occident  con- 
tre lui , ibid. 

Ottoman  I , Empereur  des 
Tures  ; fa  valeur  , 317. 
fuiv.  la  mort  ».  42  3 


P 


PA  CHIMERE^  Sa 
réliexion  fur  les  enne- 
nemis  t U*.  21  ? . fes 
écrits , 268.  tems  où 
finit  Ion  h moire  , *44 

Ppcs , Martin  IP'’ , fe  dé- 
clare contre  l'Empe- 
reur Andronic  11 , 270. 
Pierre  d’Arragon  mé- 
prife  fes  foudres , 282. 
la  mort*  ibid* 


L E 

Nicolas  TV , protège  Char- 
les , fur  le  trône  de  Si- 
cile , 284.  il  excommu- 
nie Alfonfe  et  Jacques 
d’Arragon  , ibid . 

Benoît  XII , traite  de-  la- 
réunion  avec  Barlaam, 
486.  & fuiv.  politique 
de  lès  répondes  , 400 

Philantropene  , fait  de 
grands  exploits  contre 
les  Turcs  , 283.  28 6; 
l’Empereur  lui  refufe 
la  permiftton  d’aller  à 
CP. , 29c.  les  troupes 
l’excitent  à la  révolte, 
ibid.  &■  fuiv.  il  eft  prit 
et  il  a les  yeux  crevés,. 
300.  il  elt  mis-  en  liber- 
té , et  fait  le  fiége  de 
Philadelphie  , 401- 

Pluljs  s’offre  de  réparer 
Jesincurfions  des  Turcs, 
349.  fon  caraâére,  *30.. 
il  défait  les  Turcs  , 352 
Philippe  de  Courtenai  re- 
fufe l’Empire  d'Orient, 
fe 

Pierre  d’Arragon  méprilè 
les  foudres  du  Pape  , et 
s’empare  de  la  Sicile  , 
282.  il  fait  époufer  fa 
nièce  à l’Empereur , 283 
Pliure  de  Courtenai , Com- 
te d'Auxerre  , ett  élu 
Empereur  de  CP.  $ 6. 
fa  famille  , 37.  il  ett 
couronné  par  le  Pape- 
Horroré  hors  les  murs 
de  Rome  , ibid.  fi  38. 
il  eft  arrêté  en  chemin 
par  le  Roi  d’Epire  qui 
le  fait  mourir,  sq. 
Pierre  Lombard.  Caraâé- 
re  et  objet  de  les  écrits  , 

P rêdiïlion  fur  la  prife  de 

cp.,  m, 


DES  MAT 

Q 


2UI E TI  S TES  du 
mont  Athos  ,491.  leur» 
vifions  t ibid.  Barlaain 
s’élève  contre  eux  , 4QZ. 
ils  le  font  condamner 
dans  leur  conciliabule 
de  CP.  s 4vï 


I E R E S.  _ çcx> 
î*0*  b fuiv.  il  devient 
ennemi  de  l'Empire , 
jzt.  b f.  il  fe  brouille 
avec  l'Empereur  , }jo. 
il  paroit  s’en  répentir  » 
11i>  U>-  il  eft  affalliné  , 
4Î4-  les  Catelans  veu- 
lent venger  fa  mort , 
IK 


R 


•RETRIBUTIONS. 
l'Empereur  'défend 
toute  rétribution  au  Cler 


que.  Négociations  à ce 
lu  jet . n6.  b fuiv. 

Robert  de  Courtenai  , ac- 
cepte l’Empire  d'O- 
rient , Oz.  il  fe  rend  k 
C.  P-  et  marie  fa  fille 
aînée  au  Roi  du  Bul-- 
garie  , ibid.  il  efi  cou- 
ronné , et  termine  la 
conteftatiou  fur  lçs  biens 
de  l’Eglife  , 65.  il  fait 
un  traité  avec  Lafcaris, 
64.  le  s troupes  fort  dé- 
faites par  Théodore 
et  par  Varace  , 60.  b 
fuiv  il  implore  le  le- 
cours  du  Pape  72-  trai- 
té humiliant  qu’il  fait 
avec  Vatace  , 74  il 

époufe  la  fille  de  Bau- 
douin de  Neufville  , 
ibid.  elle  lui  eft  enle- 
vée . et  il  en  meurt  Je 
douleur  , 7<.  fâ  lâcheté 
* fut  caufe  des  révolu- 
tions funeftes  qui  ébran- 
lèrent l'Empire,  ibid. 

Roger  > pâlit*  dans  le  parti 
de  l'Empereur,  fa  ré- 
ception et  fe*  exploits , 


C A CRE  des  Empe- 

*“*  reurs.  Delcription  de 
cette  cérémonie  , 309. 

J 40 

Savoyards  apprennent  les 
Tournois  aux  Grecs, 
401.  40  î 

Schématiques , leurs  ern- 
ponemens  , 274.  174. 
ils  purifient  les  Eglilès 
dont  les  L.atins  fe  font 
fervis  , 174.  iis  deman- 
dent un  miiacle,  2 8. 
280.  iis  font  confondus, 
281; 

Schifme  à CP.  au  fujet  de 
la  dépofition  du  Patriar- 
che Ârféne  , ioj 

Serviens  . voyi  7,  Crtle. 

Strategopule  Célar  va  re- 
conronre  par  ordre  de- 
Michel  Paléolug  e ci» 
quel  état  elt  la  ville  le 
CP..,  164.  il  gagne  le- 
parti  des  indépendant, 
ou  volontaires,  ibid.  if 
fe  rend  .maître  de  la 
place  , tût  . b J'uiv. 

Syrgicn , trahit  l’Empe- 
reur ; 'on  caractère  ,, 
Ît8.  dfS  vues  de  for-, 
ture  l’attachent  au  jeune- 
Empereur  Audrotric  , 
ibid.  b fuiv.  il  fait  rom- 
p e la  paix  entre  les 
deux  Empereurs  , tîU. 
il  efi  condamné  à panés 


\io.  T A B 

le  refie  de  Tes  jours  at- 
taché à une  colonne  , 
ÎO?.  l’Impératrice  Ma- 
rie l'adopte  pour  fon 
fils , dx6.  Cantacuzene 
le  fait  Gouverneur  d'Oc- 
cident , 440.  il  eft  ac- 
cufé  d'une  conjuration  , 
448-  il  implore  la  pro- 
teâion  de  Cantacuzene , 

fi.  il  eft  arrêté  et  mis 
mort, 

T 


T'A  RT  ARES  battus 
par  l’Empereur  Laf- 
caris  II , ri'),  leur  ori- 
gine , 182.  leurs  noms 
et  leur  manière  " de  vi- 
vre , 182.  18t.  ils  pro- 
fanent JeruTaiem , 186. 
ils  embralTent  le  Maho- 
métifme  , ibid.  frayeur 
que  les  Grecs  en  avoient, 
187.  ceux-ci  cherchent 
auftî  à leur  en  infpirer. 
Michel  Paléologue  re- 
cherche leur  alliance , 
ibid. 

Thibes  prife  par  Bonifa- 
ce , Roi  de  Theftàloni- 
qtie , qui  y nomme  un 
grand  Sire,  11 

Théodore  , Roi  d’Epire  , 
ennemi  des  François, 
fait  attaquer  Pierre  de 
Courtenai  Empereur  qui 
va  à CP.  , t8.  il  l'art  ete 
et  le  fait  mourir , jq. 
il  craint  la  vengeance 
des  autres  Princes , et 
fait  un  traité  avec  le 
Pape  pour  s’en  mtttre  à 
couvert , go.  il  profite 
d’un  interrègne  pour  fe 
jetter  fur  les  terres  de 
l’Empire  ,64.  il  prend 
le  titre  d’Empereur  de 


L E 

ThefTalontque  , gj.  fl 
crée  les  mêmes  officiers 
qu’ft  CP.,  et  bat  les 
François  , 60 ■ 70.  nou- 
velle étendue  qtpil  don- 
ne à fon  Emplte  , 72, 
il  eft  battu  et  fait  prî^- 
fonnier  par  le  Roi  des 
Bulgares  , £2,  le  vain- 
queur lui  fait  crever  les 
yeux,  ibid. 

Theffalonique  érigée  en 
Royaume  pour  le  Comte 
Boniface , j.  les  habi- 
tant en  fouftrent  , 3, 
guerre  à l’oçcafion  de 
fon  lucceflèur  , 42. 
fuiv.  Blandras  Régent 
veut  y mettre  un  autre 
Roi  que  celui  que  Bau- 
douin avoit  nommé , 42. 
il  réfifte  fur  cela  à l'Em- 
pereur Henri,  ibid.  ce- 
lui-ci le  fait  arrêter  juf- 
qu’à  la  réduâion  des 
villes  dç  Serres  et  de 
Chriftopole  , 4a,  Blan- 
dras relâché  rallume  la 
guerre,  44,  ces  villes 
1 abandonnent  , 46.  il 
fouleve  les  Lombards  , 
ils  font  battus  et  Blan- 
dras chalîé  de  l’Empi- 
pire  , 46.  47.'  l'Empe- 
reur fait  couronner  le 
jeune  Démetrius  que  Bo- 
niface fon  pere  avoit 
nommé,  41.  4« 

Tournois.  Les  Savoyards 
les  apprennent  au* 

Grecs  , 405 

Trèbifonde.  David  C oïn- 
néne  s’y  établit  un  trô- 
ne , u-  Michel  Paléo- 
logue  en  éteint  le  titie, 
i6i 

Turcs.  Leur  Sultan  fou- 
tient  Manuel  Manroza- 
me  contre  Lafcaris  , *4. 
U rompt  l’alliance  qvOÎ 


O E S M \ 
«voit  faite  avec  Bau- 
douin pour  en  contrac* 
ter  «ne  autre  avec  Va- 
tace . n i . les  T lires  ra- 
vagent l’Empire , fo 9. 
»t.  ils  en  partagent  les 
Provinces»  ll$.  époque 
de  leur  Empire , ?i6- 
et  fuiv.  ils  s’uniflè*t  aux 
Catelans , uy.  irruption 
en  Thrace,  lit»  $47. 
Ils  battent  l’armée  de 
Michel  , u6-  t47.  vo- 
yez ürchan  et  Otoman. 
Ils  font  défaits  par  Can- 
taeuzene , 47 1 

V 


'T/' AT  ACE  , Empereur 
' des  Grecs  à Nteée , 67. 
67.  fon  caraâére  , ibid. 
fes  deux  freres  irritent 
Robert  contre  lui  ^ 6g. 
11  défait  l’armée  des 
François  , et  fait  crayer 
les  yeux  à fes  deux  fré- 
tés pris  prisonniers , 70. 
il  enleve)  aux  François 
tout  ce  qu’ils  poflëdent 
en  A(ie,  et  s’étend  juf- 
qu'à  Andrinople , 21» 
il  en  e(I  chaflë  par  Théo- 
dore » Empereur  ae 
ThelTalonique  . il»  il 
fait  alliance  avec  Azen 
Ro!  des  Bulgares , §4 
il  prend  Galipoli  fur 
les  François,  86.  il  e(t 
défait  par  eux  et  par  les 
Scythes  , sot-  ii  porte 
la  gueire  en  l'heflalie  , 
X07  • trahi  fon  envers 
Théodore  et  Jean  Com- 
néne  . 108.  ioq.  il  s’unit 
avec  les  Turcs  , m.  il 
enleve  Dé  néirius  , Def- 
pote  de  Theflaionique  , 


f I E R E î.  n* 

ii?.  fuccés  de  fes  ar- 
mes en  Hongrie  , en 
Thrace  et  en  Theffalie  », 
114.  il  enleve  plufieur» 
places  aux  François  » 
ih.  il  parolt  fe  prêter 
à la  réunion  de  l’Èglife 
Grecque  , 117.  il  meurt 
d’épilepfie,  ül»  fon  ca- 
ractère , jfmp id.  & fuiv » 
Veccus  raison  prifon  par 
l’Empereur , pour  s’ê- 
tre oppofé  à la  réunion 
des  Grecs , 12  t.  il  eft 
envoyé  en  Ambaffade  à 
S.  Louis,  et  reno"ce 
au  fchilme , 224.  22f . ii 
le  réfuté  par  fes  écrits  , 
22t.  il  eft  élu  Patriar- 
che , 2??.  l’Empereur 
l'oblige  à fe  démettre» 

. *48.  il  eft  rétabli  , 2t2. 
2tt.  les  Evêques  impo- 
lènt  à l’Empereur  de  le 
renvoyer  , 272.  & fuiv. 
le  Prince  seveufe  er» 
fecret  de  cette  dépofi- 
tion  , 2?t.  fa  condam- 
nation et  fon  exil , 17  t. 

2.76 

Vénitiens  abandonnent 
hotueufement  les  Fran- 
çois dans  une  trifte  con- 
joncture . ig»  ils  s’em- 
parent des  Ifhs  , 41. 
42.  ils  enlevant  l'Ifle  de 
Candie  aux  Génoiî , 42. 
ils  les  attaquent  à Pera  % 
toi»  (f  fuiv . 
Vêpres  Siciliennes , 260 

Villehardouin  1 ecuci  ll*les 
débris  de  l’armée  l^aii- 
çoife  ;'i  Andrinople  , 18» 
il  délivre  Renier  de 
Trit  , jo.  fin  de  fon 
hiiioire  de  la  conquête 
de  CP. , 

Vintimille  ( Comte  de  ) 
époufe  une  tille  <’.$ 


iii  TARLE  DES 
Jean  Lafearis  , Empe- 
reur de  CP.  ) 180 

Urbain  IV . Pape  , fe 
■donne  de  grands  moij- 
: vèmens  pour  rétablir. 

' UEmpereur  Baudouin  a 
4 CP.  , 177.  P idéologue 
l’eflorce  de  le  gagner, 
wV  • ,78 

. ■**& 


MATIERES» 
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y'IN'CIS- CH  ATT, 
fe  fait  recontfoître 
pour  Roi  de  fa  ni  tîon  ^ 
nûç.  rapidité  et  éten- 
due de  fes  conquêtes  » 
i84.  celles  de  fej  fils,» 
i8î*  O fui** 
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